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Malgré le NON de la police de St-Léonard

Le chef de la LIS refuse
de contremander le défilé
par Guy Deshaies

C’est bel et bien ce soir, à 8h. que 
s’ébranlera le défilé de la Ligue pour 
l'intégration scolaire avec en tête M 
Raymond Lemieux qui a d'ailleurs décla­
ré hier soir que son défilé emprunterait 
le parcours prévu, c’est-a-dire la rue 
Jean-Talon et se rendrait à l’école Jérô- 
me-Le-Royer tel que prévu

On sait que le chef de police de Saint- 
Léonard, M. Sylvio Langlois, a fait tenir 
un communiqué, hier (envoyé par Mme 
Beaudry, secrétaire du maire Ouelleti 
dans lequel il déclare refuser formelle­
ment à la LIS l’autorisation de défiler 
dans les limites de Saint-Léonard mer­
credi soir le 10 septembre.

Selon le chef Langlois. M. Lemieux 
a d’ailleurs rejeté la suggestion d’em­
prunter un autre parcours que celui de 
la rue Jean-Talon qui, d'arguer le poli­

cier, traverse le secteur des néo-Cana- 
diens de Saint-Léonard.

“Les Sylvio Langlois, les Léo Ouellet 
et les Armand Sheppard porteront la res­
ponsabilité des dégâts si ça tourne mal 
demain soir à Saint-Léonard,” a clamé 
en revanche, le chef de la LIS au cours 
d'une conférence de presse convoquée 
hier soir. M. Lemieux a en effet accusé 
le maire Ouellet de faire preuve de parti 
pris contre son mouvement et de faire 
le jeu de ses adversaires, il a qualifié 
le chef Langlois d’incompétent et Me 
Armand Sheppard, conseiller juridique 
des parents anglophones, de provocateur. 
“Ces gens-là. dit M Lemieux, enveni­
ment la situation, suggèrent la violen­
ce et augmentent la tension entre deux
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Le ministre des sociétés et de la consommation, M. Ron Basford, s’est dit très 
alarmé par la découverte en Colombie-Britannique, en Saskatchewan et au Manitoba 
de fèves originaires du sud-est asiatique qui, lorsque mastiquées, peuvent entraîner 
la mort. Ces fèves sont utilisées dans le commerce à la fabrication de colliers, de 
bracelets et autres articles du genre. Filles avaient déjà fait leur apparition au 
Canada il y a plusieurs années et leur découverte avait donné lieu à des mesures 
sévères pour les faire disparaître du marché. Leur importation et leur vente ont 
d’ailleurs été prohibées dans une loi adoptée par le parlement canadien en juin 
dernier. Fit des photos en couleurs ont été envoyées aux bureaux des douanes pour 
faciliter leur identification. Les fèves sont de couleur rouge avec une tache noire 
couvrant environ le tiers de l’une de leurs extrémités Filles ont environ un quart 
de pouce de longueur et l'on dirait qu'elles ont été plongées dans l’émail M. Basford 
cherche à découvrir si les lèves vénéneuses existent dans d’autres parties du Canada. 
Ce qui rend ces fèves toxiques c’est l'abrine ou toxalbumine hémolytique du 
jéquirity. (Téléphoto PC)

par Jean-Claude Leclerc

Un témoignage-choc a lourdement 
impliqué hier, à l’enquête sur l’admi­
nistration d’Anjou, le maire de cette vil­
le. M Ernest Crépeault Une commission 

,de quelque 5 p.c. devait lui être versée, 
à même des ventes d<H'ordre de $3 a 
M millions, sans qu’il nuit rien à 
faire comme agent immobilier, comme 
condition “sine qua non” de la réalisa­
tion du projet, de stade des Alouettes, 
a affirmé hier un acteur-clé de cette 
transaction, M Charles Pettet

Témoignant hier pour la première fois 
devant la commission d’enquête, M 
Pettet a affirmé, en réponse à une ques­
tion du procureur. Me André Paquette, 
qu’il n’y aurait pas eu de transaction 
si M. Crépeault n'y était pas inclus. C’é­
tait une condition sine qua non’’ demanda 
le procureur Oui, répondit M Pettet 
“Qui vous a dit cela?” demanda Me Pa­
quette. M Pettet répondit que plusieurs 
personnes le lui avaient ait, dont M. 
Campeau - l'urbaniste d’Anjou à l’épo­
que - et les avocats de M. Ted Work­
man. alors président du club des Alouet­
tes

Le témoin a d’abord expliqué à la 
commission d’enquête qu’il était à l’épo­
que représentant de la firme Interstate 
Investors. Cette firme, qui était en con­
tact avec des investisseurs américains, 
s'intéressait au financement gouverne­
mental, notamment municipal C’est M 
Campeau, a affirmé le témoin, qui atti­
ra son attention sur le projet des 
Alouettes.

Ayant à travailler étroitement et à 
long terme avec les promoteurs du pro­
jet, M Pettet dut, en 1965, devenir ac­
tionnaire de la compagnie Camclair. fir­
me déjà formée et dont il devint ainsi

le président II y détenait, a-t-il dit, 17W 
p c des actions, sans toutefois en avoir 
la possession physique Cette compa- 
gme. a-t-il ajoute, devait agir comme 
"holding” des terres et assurer le “ma­
nagement” du stade des Alouettes et du 
parc de stationnement qui y était ratta­
ché

M Campeau a affirmé le témoin, dé­
tenait également des actions dans Cam- 
clair par l’intermédiaire de M Max­
well Gordon M. Gordon est un "homme 
d’affaires" copropriétaire avec M Cam­
peau de la firme Les Urbanistes Asso­
ciés.
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Maclean perd 
son autonomie 
québécoise

Le magazine Maclean perd son auto­
nomie québécoise, le budget rédaction­
nel est réduit de 60%, quatre journalis­
tes chevronnés sont mis à pied, tel est 
le bilan provisoire d’une opération 
d’austérité économique décidée par la 
direction de Maclean-Hunter à Toron­
to.

C’est une décision d’autant plus mat- 
tendue que cette compagnie venait à pei­
ne de relancer sa publication française 
en désignant M. Mario Cardinal à la di­
rection. en augmentant le budget et en 
embauchant deux anciens journalistes du 
Devoir, MM Jean-V Dufresne et Gilles 
Gariépy
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Québec entreprend une nouvelle 
offensive auprès d'Ottawa

Z-:

L e raid massif d'Israël constitue pour 
Nasser une embarrassante provocation

(D'après AF’P et CP) Le raid mas­
sif des forces israéliennes contre l'Flgyp- 
te hier engage la crise du Moyen-Orient 
dans une nouvelle escalade en forçant 
l’Egypte à répliquer d’une façon ou d’une 
autre, ce qui pourrait donner lieu à de 
nouvelles représailles israéliennes et 
éventuellement faire éclater la guerre 
d'usure en conflit ouvert.

Cependant, si cette hypothèse se véri­
fiait. ce serait, estiment les observateurs, 
beaucoup plus par accident que par suite 
d une volonté délibérée de part et d'au­
tre En effet, plusieurs experts militai-

Anciens 
combattants: 
réforme 
des pensions

OTTAWA (DNC) Le gouverne­
ment a rendu public par l’entremise 
du ministre des affaires des- anciens 
combattants. M Jean-Fiudes Dubé, un 
livre blanc qui recommande plusieurs 
modifications à l’administration des 
pensions des vétérans, modifications qui 
pourraient coûter jusqu'à $5 millions 
par année.

Le coût des pensions aux vétérans 
s’établit à l’heure actuelle à environ 
deux cents millions par année

la? livre blanc fait suite aux recom­
mandations du fameux rapport Woods 
et ses données seront soumises aux as­
sociations intéressées aussi bien qu’au 
comité de la chambre sur les affaires 
des anciens combattants avant d'être 
réunies en une nouvelle législation 

Mais d ores et déjà, le ministre a 
annoncé que cette législation accorde­
rait une plus grande importance aux 
facteurs humains qui interviennent dans 
la distribution des pensions et à la mo­
dernisation de l’appareil administratif 
qui en est chargé.

Aucun des montants de base des pen­
sions accordées au anciens combattants
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M. Trudeau est rentré
OTTAWA (PC) Le premier minis­

tre Pierre Elliott Trudeau est revenu 
hier au Canada, après des vacances de 
trois semaines, sous le ciel méditerra­
néen

Selon le cabinet du premier ministre, 
M Trudeau est arrivé à Montréal à 
15h20. Il devait visiter sa famille avant 
de regagner son bureau

M Trudeau a passé ses vacances à 
bord du yacht Adanac en compagnie de 
quelques personnes, dont une jolie fil­
le, qui n'ont pas été identifiées.

res croient qu'Israèl doit d'abord se 
familiariser avec les avions de chasse 
F-4 Phantoms que Washington a commen­
cé à lui livrer tandis que l'Egypte n'au­
rait pas trop d'une année supplémentaire 
pour amener ses troupes à un degré 
maximum d’efficacité.

Quoi qu'il en soit, les dommages, aus­
si bien psychologiques que militaires, 
causés à l’Egypte par l'attaque surprise 
des forces israéliennes constituent une 
provocation embarrassante pour Nasser 
qui ne peut certes pas l’ignorer.

Israél soutient que le raid d’hier

Jean-Eudes Dubé

au gré du temps

Personnes déplacées
rtnre municipalités du Québec ont cessé 

d'exister. Ainsi le veut un programme qué­
bécois de développement.

On a cru un instant que tel anéantisse­
ment administratif relevait de la dérision 
de Rome de rélormer le eulendrier liturgi­
que; mais non! ear dans une liste où voisinent 
Saint-Octave-de-l'Avenir et SaintKdmond 
de-Pabos se glisse le profane ( ap-des-Mé- 
chins qui .te doit rien au Sanetoral

I-a “reloealissüon" de plusieurs cen­
taines de familles qui vivaient, nous dit 
M Martel Masse, des bienfaits de la sé­
curité siMiale, se fera dans des tenures 
urbains.

Puissent les citoyens déplacés dans un 
nouveau radie de vie ne pas passer du sta­
tut de rbâmeurs subventionnés des champs 
à relui de rhômeurs indemnisés des villes.

Il y a encore peu de temps, le ministre 
de l’agriculture portait le titre romplémen 
taire de relui de ministre de la colonisa 
don

Faudra t il. selon une nouvelle mode, 
créer au Québer un ministère de la dérolo- 
nisation?

l-ouis Martin TARI)

est destiné à mettre un frein aux viola­
tions quotidiennes du cessez-le-feu par 
la partie égyptienne mais il se peut aus­
si que cette opération militaire d'enver­
gure vise une fois de plus, par l’intermé­
diaire de leurs alliés, les commandos 
palestiniens dont les actions récentes 
contre un avion TWA et des bureaux 
israéliens en Europe ont vivement ému 
Tel Aviv.

Cette attaque, et la faible résistance 
que l’Egypte semble lui avoir opposé, re­
met également en question le rôle des 
grandes puissances qui, tout en se con­
certant à quatre pour trouver une solu­
tion à la crise, n’en continuent pas moins 
à fournir en armements, les pays belli­
gérants

La guerre larvée que se livrent Egyp­
tiens et Israéliens a pris hier des pro­
portions inquiétantes. La plus importan­
te opération militaire terrestre et aéro­
navale jamais entreprise par des forces 
israéliennes depuis la fin de la guerre 
des six jours (juin 1967) s’est déroulée 
hier dans le golfe de Suez, si l'on en 
croit Tel Aviv car la version égyptienne 
des faits est plus réservée et diffère 
sensiblement.

Pendant dix heures, dit-on à Tel Aviv. 
les forces israéliennes ont occupé une 
bande de trente milles du littoral égyp­
tien allant de El Khafayer (à 25 milles 
au sud de la ville de Suez) au Cap Zaa- 
farama (à 56 milles au sud de la même 
ville) après avoir fait traverser à cer­
taines unités les douze milles de mer 
qui séparent dans ce secteur les deux 
rives du golfe de Suez.
“la surprise a été totale, a déclaré 

un porte-parole militaire israélien, la 
résistance égyptienne pratiquement nulle 
dans les airs et sur mer. ce qui prouve 
que l’armée égyptienne est incapable de 
déclencher une attaque de grande enver­
gure contre Israël mais aussi qu’elle 
n'est pas en mesure de défendre son lit­
toral et une grande partie de son terri­
toire.”

Au cours de l’opération, des installa­
tions militaires et des bases de fusées 
"SA-2" ont été détruites, a dit encore 
le porte-parole qui a fait état d'un avion 
israélien abattu par La D C A et un sol 
dat israélien blessé. Toujours selon ce 
porte-parole, les Egyptiens auraient eu 
une centaine de morts

Au Caire, où rien n'est venu troubler 
le déroulement de la vie quotidienne nor 
male et où la radio a diffusé toute la 
journée son programme habituel, les au­
torités égyptiennes ont gardé le silence 
pendant plusieurs heures sur cet inci­
dent avant de publier un communiqué 
déclarant qu'un raid aérien israélien 
"concentré sur une île côtière et sur 
un promontoire de la côte ouest du golfe 
de Suez" a eu lieu ce même jour

“ Quelques embarcations israéliennes, 
dit encore le communiqué égyptien, ont 
tenté de débarquer leurs occupants afin 
d’attaquer des postes de gardes-côtes 
de cette région Les forces égyptiennes 
et la défense anti-aérienne sont aussi­
tôt intervenues, contraignant l'ennemi à 
se retirer Trois appareils israéliens 
ont été abattus et se seraient écrasés 
dans le golfe de Suez Deux embarcations 
israéliennes ont été coulees et les Is­

raéliens ont subi de lourdes pertes en 
hommes et en matériel".

A Tel Aviv. on conteste ces pertes 
et notamment celles de trois appareils 
Dans un message publié hier soir. Mme 
Golda Meir, chef du gouvernement israé­
lien, a justifié l’opération qui “vise 
à répondre aux agressions continues dé­
clenchées par l'armée égyptienne tout au 
long du canal de Suez”. "Au cours du 
mois qui vient de s’écouler, a dit enco­
re Mme Golda Meir, l'armée égyptienne 
a constamment fait fi du cessez-le-feu.

par Gilles Lesage

QUEBEC - Dans 1e contexte de son 
“offensive” dans le domaine de la matn- 
d'oeuvre, le Québec entreprendra des 
discussions avec Ottawa pour trouver des 
solutions aux problèmes qui se posent 
dans ce secteur de juridiction concur­
rente.

C’est ce qu'a déclaré hier le minis­
tre du travail et de la main-d'oeuvre. 
M. Bellemare, au cours d’une rencontre 
avec les journalistes, qu’il avait convo­
qués pour leur permettre de saluer le mi­
nistre fédéral du travail, M. Bryce Mac- 
kasay

En présence de son collègue d'Ottawa, 
M. Bellemare a dit que le Québec avait 
l’intention de poursuivre son offensive 
dans le domaine de la mam-d’oeuvre. 
“Par un sain dialogue et des rencon­
tres, a-t-il ajouté, nous tenterons de 
trouver une solution viable et partagea­
ble."

Le ministre a indiqué que M Jean 
Champagne, qui était jusqu'à la semaine 
dernière directeur général de la main- 
d’oeuvre. avait été chargé de préparer 
le "dossier” qui donnera lieu à des 
pourparlers avec Ottawa, d’abord au ni­
veau des fonctionnaires, puis au niveau 
des ministres

M Mackasey a souligné à ce propos 
que la main-d'oeuvre et l’immigration 
relevaient du même ministre à Ottawa 
et que le titulaire en est M Allen Mac- 
Eachen. Le ministre fédéral a noté qu’il 
y avait "peut-être duplication” dans les 
initiatives poursuivies par Ottawa et 
Québec au sujet de la mam-d’oeuvre 
et qu’il valait la peine d'en discuter ou­
vertement et d’en arriver à une entente 
“avant” plutôt que de se retrouver de­
vant un fait accompli dans quelques an­
nées

Le ministre Bellemare n’a pas donné 
plus de détails au sujet de l’offensive 
qu'il a mentionnée devant son collègue 
fédéral.

Rappelons que le mimstère a entre­
pris il y a deux aas un plan quinquennal 
en vertu duquel le temtoire du Québec 
sera couvert de plus de cinquante cen­
tres de main-d’œuvre. L'un des ob­
jectifs du Québec est de récupérer 
d'Ottawa la juridiction complète sur ces 
centres, que l'on appelle communé­
ment "bureaux de placement”.

L’un des objectifs immédiats du mi­
nistère est la mise en œuvre des pou­
vons accordés par la loi (bill 49) sur
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Un DC-9 heurte 
un petit appareil 
83 morts

INDIANAPOLIS (d'après TAFP et la 
PA) - Un avion de ligne des Allegheny 
Airlines, ayant 82 personnes à son bord, 
s'est écrasé hier après-midi, à une di­
zaine de milles au sud-est d'Indianapo­
lis. dans T Indiana, à la suite d’une col­
lision avec un petit avion Selon la poli­
ce de l’Etat, il semble n'y avoir aucun 
survivant Le petit avion était piloté 
par un étudiant effectuant un solo.

L'appareil qui s'est écrasé au sol 
transportait 78 passagers et quatre 
membres d'équipage. Venant de Bos­
ton, via Baltimore et Cinannati.

Le N.-Vietnam jure fidélité aux 
dernières volontés de l'Oncle Ho

HANOI (AFP) - Comme il en a ex­
primé formellement la volonté dans son 
testament, le président Ho Chi Minh 
n’a pas eu de grandes funérailles qui 
font gaspiller le temps et l’argent du 
peuple Commencée à 7h30 (heure loca­
les), la cérémonie des obsèques était 
terminée à huit heures et les délégations 
qui avaient été réunies dans le courant 
de la nuit au quartier Badinh repre­
naient aussitôt le chemin de Tatelier. du 
magasin ou du bureau.

Comme T hommage à la dépouille du 
chef d’Etat au cours des journées pré­
cédentes. les funérailles durent leur 
solennité à la simplirité qui caracté­
risa T ordonna na> comme à l’ordre et 
à la discipline extraordinaires qui prési­
dèrent à leur déroulement

Au centre de la tribune, un immense 
portrait voilé de crêpe du président

Ho Chi Minh tranchait sur les tentu­
res frappées de la faucille et du mar­
teau et de l’étoile d’or du Nord-Viet- 
na Juste au-dessous d'un brûle-par­
fum posé sur une tablette drapée de rou­
ge s'échappaient des volutes de fu­
mée de santal et de résine odorantes 
Sur le fronton de la tribune, point d’au­
tres décorations que de banderoles ré­
pétant les mots d’ordre lancés par le 
parti pour les funérailles.

Mêlés aux leaders vietnamiens, les 
représentants des pays et partis frères 
ont suivi chacun à part soi. dans le re­
cueillement, la cérémonie à la mémoire 
du président défunt Après l'exécution de 
l'hymne national et de la marche “Li­
bérons le Sud”, M Le Duan, premier 
secrétaire du parti a lu d'un podium 
installé en avant de la tribune une 
oraison funèbre dont les cinq serments

Entretiens Sharp-Léger

L agence de la francophonie 
verrait le jour en mars 70
OTTAWA (DNC) M Jean-Marc Lé­

ger, secrétaire exécutif provisoire de 
T Agence de cooperation culturelle et 
technique des pays francophones a eu 
hier, avec M Mitchell Sharp, un entre­
tien de deux heures avant de poursuivre 
des conversations avec quelques hauts 
fonctionnaires du ministère des affaires 
extérieures du Canada

Puis, au cours d’une brève rencontre 
avec quelques journalistes, il leur a fait 
part de ses travaux, de ses projets en 
sa qualité de secrétaire provisoire de 
l'agence

Il a déclaré aux journalistes que le 
secrétariat établi à Paris comptait 
transmettre au président Hamant Diori 
du Niger en novembre un projet de sta­
tuts de l’agence aussi bien qu une liste

des projets auxquels elle devrait atta­
cher la premiere importance

Après avoir reçu ces documents, le 
président Dion en communiquera la te­
neur aux pays qui étaient à la conférence 
de Niamey en février dernier. Ceux-ci 
feront leurs commentaires et une deuxiè 
me conference plénière serait convoquée 
en mars 1970 pour etudier les statuts, 
former l’agence s’il y a lieu, déterminer 
une priorité dans les projets à réaliser 

M Léger qui vient de visiter une ving­
taine des pays présents à la conférence 
de Niamey, s’est dit confiant de voir au 
moins le même nombre de pays favori­
ser la création, sur une base permanen­
te, de l'agence de coopération 

M Léger a expliqué aux journalistes 
que dans ses rencontres des derniers
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furent repris d'une même voix par les 
250.000 personnes massées sur la pla­
ce. puis le testament de celui qui en ce 
lieu même il y a 24 ans proclama l'in­
dépendance du Vietnam

Le Nord-Vietnam a ainsi confirmé so­
lennellement. la voie qu'il entend suivre 
au lendemain de la mort de celui qui fut 
son fondateur et son chef.

Les deux documents dont le premier 
secrétaire a donné lecture, engagent 
l’équipe au pouvoir, le parti et le peu­
ple

Les cinq serments "d oraison funè­
bre”. ont répondu aux volontés expri­
mées par "Tonde Ho" dans son testa­
ment.

Ce testament n'est pas seulement - 
jusqu’à l’humour - un extraordinaire re­
flet de la personnalité de l’oncle Ho ". 
c’est un testament politique au plein 
sens du mot II réaffirme la ligne pro­
prement vietnamienne élaborée par le 
vieux leader et donne des aspirations 
unitaires de ce dernier une définition à 
laquelle la situation au sein du mouve­
ment communiste confère un poids par­
ticulier

Tout tient en quelques mots unité, 
fidélité, continuité dans la détermina­
tion de combattre, de vaincre et de réa­
liser la réunification du pays.

La voie choisie par la direction col­
legiale qui assume une succession d'un 
poids presque désespérant est celle du 
strict respect de l’oeuvre et des leçons 
léguées par celui qui fut un maître dans 
Tordre de la pensée comme dans Tordre 
de l’action

Les circonstances rendent la situa 
tion plus délicate encore le Nord-Viet­
nam. tout à la fois, lutte et négocie et le 
contexte international ajoute encore à la 
complexité des problèmes auxquels il 
fait face.

Iji politique du N*rd-Vietnam, aux 
yeux des observateurs, restera, dans 
tous les domaines, inchangée Ce parti 
pris farouche de fidélité ne peut se tra­
duire que par la rigueur II exclut en 
tout cas tout fléchissement

“L’oncle Ho” a pris hier une dimen­
sion nouvelle Une mystique de la ligne 
qu'il traça est en train de naître
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ENQUÊTE SUR ANJOU
C’est alors que Me Paquette l'inter­

rogea sur le rôle joué par le maire Cré- 
peault dans la transaction des Alouettes. 
M Crépeault. a affirmé le témoin, n'a 
accompli aucun travail dans l'opération 
de rassemblement des terrains.
“A-t-il pris une part active dans ce 

travail-’ demanda Me Paquette Non ”, 
répondit M. Pettet
“Une commission a-t-elle été payée à 

M. Crépeault? demande le procureur 
Oui”, répond M Pettet. qui ajoute 
alors, sans toutefois l'affirmer catégori­
quement. que cette commission a été de 
5 p.c. du prix de vente.
“Pourquoi cette commission? poursuit 

Me Paquette. Cétait à Anjou . répond 
le témoin, après une certaine hésitation 
Il n’y aurait pas eu de transaction si 
Crépeault n’y avait pas été inclus’-

“C’était une condition sine qua non du 
projet-’ demande-t-on Oui. répond le té­
moin Qui vous a dit cela-’ demande Me 
Paquette Plusieurs personnes. Cam­
peau, les avocats des Workman”, répond 
M Pettet

“Avez-vous posé des objections-1 de­
mande Me Paquette Oui ", répond M 
Pettet, de même que mon associé M. 
Laurence Galetti.-- Le témoin précise 
qu’il y a eu des discussions avec M. 
Campeau à ce sujet mais que l’urba­
niste avait catégoriquement conclu 
à la nécessité de payer une telle com­
mission

Le nom de l’agent immobilier avait 
alors été biffé du contrat et remplacé 
par celui de Ernest Crépeault Inc Le 
prix total de la vente a été de $5 mil­
lions. mais la commission n’a porté 
que sur le prix de vente des terres du 
holding, soit approximativement $3 ou $4 
millions

Le bail d’Anjou

Puis M Pettet expliqua que les pro­
moteurs du projet des Alouettes avaient 
besoin que la ville d’Anjou signe un 
bail de location du stade afin de pouvoir 
obtenir des investisseurs le finance­
ment nécessaire à sa réalisation Le 
stade aurait été loué également par le 
club des Alouettes auprès de Camclair 
qui aurait formé à ces fins une autre 
compagnie

Mais le projet n aboutit pas et Cam- 
clair dut reprendre des Alouettes les 
terrains proposés pour le stade. C’est 
alors que Canclair dut envisager un au­
tre usage pour ces terrains, dont l’im­
plantation de motels M Pettet qui fit 
plusieurs démarches en ce sens a ré­
vélé à la commission qu'un officier 
d’Anjou devait devenir propriétaire de 
terrains à louer pour des motels Le 
témoin ne se rappelant pas le nom de 
cet officier municipal, le juge lui de­
manda s’il ne s'agissait pas de M Jean- 
Paul Pilon, ex-gérant de la ville. "Oui -- 
répondit.M Pettet.

Enfin, après que le témoin eut recon­
nu son écriture sur une lettre de M 
Campeau, sur laquelle il acceptait, en 
marge, les propositions de l'urbaniste au 
sujet de la commission exigée par M 
Crépeault. Me Paquette lui demanda 
pourquoi il s’était opposé à un tel ver­
sement.

Greenfield Park

“Mon associé, M Laurence Galetti, 
était maire de Greenfield Park, répon­
dit M Pettet. Nous voulions rester dans 
une position nette. Nous ne voulions pas 
nous lier à des personnes qui occupaient 
des fonctions municipales, ayant à travail­
ler dans d’autres municipalités.”

"Mais vous avez accepté? dit le pré­
sident de la commission d'enquête le ju­
ge André Surprenant. Oui, j’ai accep­
té,” avoua M Pettet

“Vous n'aviez pas le choix? demanda 
Me Paquette Non,-- répondit le témoin.

Au cours de son témoignage, M Pet­
tet a également affirmé qu'une autre

compagnie où il est intéressé. South 
Shore Public Utilities, n'a eu rien à voir 
à Anjou

Immédiatement après ce témoignage, 
le juge Surprenant a repris l-interroga­
toire de l'associé de M Campeau, l'hom­
me d'affaires Maxwell Gordon. Mais la 
commission n'a rien pu obtenir de ce té­
moin.

L'enquête doit reprendre vendredi 
avant-midi. On s'attend que l'urbaniste 
Campeau soit de nouveau interrogé cette 
fois par Me Jacques Bellemare, égale­
ment procureur de la commission II 
est possible également que le maire Er­
nest Crépeault qui jusqu'ici n'a témoi- 
'né que sur le service de police d’An­
jou. soit sous g>eu interrogé relative­
ment aux commissions qu'il aurait ain­
si touchées.

FRANCOPHONIE
mois avec les ministres des pays fran­
cophones. il s était dégagé des secteurs 
d’intérêt prioritaires dans une éven­
tuelle coopération multilatérale Parmi 
ceux-là, M. Léger a mentionné:

-L’enseignement et la formation.
- Les échanges culturels;
-Les échanges de jeunes.
-La circulation de revues et de jour­

naux, l’échange de programmes radio­
phoniques ou d'émissions télévisées, la 
formation de journalistes

Puis, parlant de projets plus précis que 
l'agence pourrait mettre en oeuvre, M. 
Léger a mentionné:

-La création d’un centre international 
d'information pédagogique,

-L’organisation d'expositions itiné­
rantes des oeuvres culturelles des diffé­
rents pays de la francophonie;

-Lacréation d'un centre international 
de documentation scientifique flanqué 
d’un bureau de traduction;

-L’organisation de jeux de la franco­
phonie.

M Léger a dit en réponse à certaines 
questions des journalistes que le départ 
du président Charles de Gaulle n’avait 
rien changé au projet de création d’une 
agence permanente

De ses entretiens avec M Sharp et 
le gouvernement canadien, il a laissé 
entendre qu’ils ont été très utiles et il 
s’est réjoui de l’intérêt que porte le 
gouvernement canadien au projet né de 
la conférence de Niamey

Pressé par des journalistes de faire le 
point des rapports entre Québec et Otta­
wa au sujet de l’avenir de la francopho­
nie et de la participation canadienne à 
ses réalisations, M Léger a tout sim­
plement refusé de se faire entraîner dans 
cet ancien débat en disant qu'il ne lui 
appartient pas de discuter des problè­
mes internes des pays avec lesquels il 
a des consultations

MA!N-D OEUVRE
la formation et la qualification profes­
sionnelle de la main-d’œuvre, l'intégra­
tion de cette nouvelle politique avec 
celle du ministère de l'éducation et la 
discussion des programmes à frais par­
tagés.

Un accord de principe est déjà in­
tervenu au niveau interministériel qué­
bécois et. en collaboration avec le mi­
nistère des affaires intergouvemementa­
les, le ministère du travail se prépare 
à porter "l’offensive " à Ottawa

D'autre part, MM Mackasey et 
Bellemare ont redit leur satisfaction 
de la conférence des ministres du tra­
vail, à Ottawa la semaine dermère, au 
sujet du rapport Wood

SAINT-LÉONARD
groupes de citoyens qui ne demandent 
qu’à s'entendre.”

D’autre part, juste avant de se rendre 
au conseil municipal de Saint-Léonard, 
hier soir. M. Lemieux qui rencontrait 
les journalistes a dit qu'il lançait un ap­
pel à M Jean-Jacques Bertrand, au mi­
nistre de la justice M Rémi Paul et au 
directeur de la Sûreté du Québec pour 
leur demander de venir en aide aux ci­
toyens de Saint-Léonard qui appuient 
la LIS et qui veulent manifester leurs 
opinions librement ce soir M Lemieux 
se fait fort du reste de la déclaration 
du premier ministre Bertrand selon 
laquelle le droit de manifester doit être 
garanti à tous au Québec Le président 
de la LIS a affirmé qu’il avait obtenu 
toute la collaboration des policiers du 
poste numéro 3 de Montréal pour ce qui 
est du bout de la rue Jean-Talon qui est

dans Montréal Le défilé en effet s'é­
branlera à partir du point de ralliement 
à l 'angle des rues Jean-Talon et Pie IX.

Du côté de la police de Saint-Léonard, 
le chef Langlois affirme encore que les 
dispositions sont prises pour parer à 
toute éventualité et il prie la popula­
tion de Saint-Léonard “de s’abstenir 
de participer directement ou indirec­
tement à cette manifestation illégale".
“Nous ne céderons à aucun chantage", 

conclut M Lemieux, et il ajoute: ”11 
n'appartient pas à un chef de police de 
banlieue de décider si oui ou non Les ci­
toyens ont le droit de manifester” 

Entre-temps. M Lemieux lance un 
appel à tous les Québécois pour qu'ils 
se rendent en grand nombre à la mani­
festation de demain soir qui pourrait, se­
lon plusieurs, devenir incontinent un af­
frontement "Police-LIS”.

Si lundi, jour de la rentrée à Saint- 
Léonard. le boycottage de la part des 
parents anglophones n’a pas été aussi 
tranchant que prévu et n’a pas empêché 
environ 60 p.c des éleves néo-canadiens 
de se rendre à leur école, hier, le boy­
cottage s’est poursuivi et plusieurs pe­
tits néo-Canadiens sont restés à la mai­
son selon un porte-parole de la Commis­
sion scolaire de St-Léonard

L’abstention la plus forte avait été 
enregistrée au niveau de la 2e année, 
c'est-à-dire parmi ceux qui l’an dernier 
ont fréquenté l’école privée anglaise ou 
alors ceux qui étaient en 1ère année fran­
çaise mais qui n'avaient plus le choix de 
la classe bilingue pour la 2e année, cette 
classe étant éliminée. En 2e année, 
selon les chiffres qu’on nous a fournis, 
on attendait 99 petits néo-Canadiens sur 
un total de 550 enfants dans cette clas­
se. Lundi, une trentaine d’entre eux seu­
lement se sont présentés à l’école mais 
hier il n’en restait plus qu’une dizaine 
conséquemment au mouvement qui s est 
aussitôt amorcé chez les néo-Canadiens 
afin de garder les enfants à la maison. 
Certaines "mammas" se seraient mê­
mes rendues à l’école, hier, retirer 
les “bambini” qui, soit par inadver­
tance. soit par ignorance du mot d'ordre 
lancé par M. Robert Beale, président de 
l’Association des parents de Saint-Léo­
nard. avaient été conduits à leur école 
le jour de la rentrée

Des 1.018 néo-Canadiens qui s'é­
taient présentés à leurs classes bi­
lingues (de 3e à 7e année) le jour de la 
rentrée, c’est-à-dire dans une propor­
tion d’environ 80 p.c., neuf se seraient 
abstenus hier Quant aux tout-petits de 
1ère année (classe française), on en 
attendait 171 sur un total de 675. Une 
centaine se sont rendus à l'école lundi 
et quelques-uns, semble-t-U, ont mis fin 
hier à leur cours à l'instar de leurs 
aînés de 2e année, mais dans une pro­
portion beaucoup moins importante.

En somme, le boycottage décrété par 
l'Association des parents anglophones, 
se serait mis à fonctionner en retard et 
l’on ne sait s'il se continuera aujourd’hui. 
Notons que ce sont les écoles sises dans 
le secteur sud de Saint-Léonard (quartier 
italien) qui sont touchées, c’est-à-dire 
les écoles suivantes: Jérôme-Le-Royer, 
Lambert-Gosse, Général-Vanier et 
Georges-Etienne-Cartier Les écoles 
“du Nord” ont accueilli lundi tous les 
élèves qu’elles attendaient et même plus 
en certains cas à cause des inscriptions 
de dernière minute: 800 élèves au lieu de 
740 attendus à l’école Alphonse-Pesant. 
480 sur 480 à l’école Ferland, 525 sur 525 
à l'école Honoré-Mercier, 480 sur 500 à 
l'école Pie XII. 563 sur 563 à l'école Wü- 
frid-Bastien et 425 sur 425 à l’école Vic- 
tor-Lavigne Précisons aussi que ces 
écoles n’ont pas pour la plupart de clas­
ses bilingues et eÙes accueillent donc des 
élèves canadiens-français ou alors des 
néo-Canadiens francophones 

Les nouvelles absences enregistrées 
hier ne donnent pas encore raison à M. 
Beale qui prévoyait qu’unanimement les 
parents anglophones boycotteraient l'é­
cole mais un porte-parole du ministère 
de l'éducation a déclaré hier au Devoir 
que d’une part, on s'attendait, au minis­
tère. que ces parents viendraient condui­
re leurs enfants à l’école dans les pro­
chains jours et il a déploré, d’autre part 
l'intimidation que pratiqueraient, selon 
lui. certains parents auprès d’autres pa­
rents pour boycotter l’école. Ce même 
porte-parole a rappelé que la porte était 
toujours ouverte aux négociations avec 
les parents anglophones, que l'offre d’une 
école privéé subventionnée à 80 p.c. te­
nait toujours et que les écoles de Saint- 
Léonard resteraient toujours ouvertes à 
tous ceux qui désirent y envoyer leurs 
enfants

Dans une déclaration remise hier soir

Trois-Rivières

L'étiquette du candidat Vachon 
serait celled'un indépendant

POLITIQUE
Suit» d« la paga 3

dre à elles seules: c’est celui 
de la "qualité de la vie”.

La déshumanisation de la 
vie semble, dit Me Wagner, 
un processus aussi irréversi­
ble que l’accroissement de 
l’outillage social et “il ne 
faut pas chercher la cause des 
maladies de civilisation ail­
leurs que dans cet écart gran­
dissant dans cette dispropor­
tion monstrueuse entre l'hom­
me et ses propres conquêtes"

Evidemment, il n’appartient 
à personne de refuser ce

qu'on est convenu d’appeler 
le progrès, "mais il serait 
dangereux pour un homme po­
litique de ne pas reconnaître 
les problèmes immenses que 
le progrès de la science et de 
la technologie pose à la socié­
té des hommes" et c'est pour 
cela que Me Wagner accorde 
“la plus haute préséance à 
l'éducation parmi les tâches 
qui se proposent à l'action po­
litique”, tout en reconnaissant 
que la fidélité aux vertus pro­
fondes (amour, dévouement, 
patience, respect du travail, 
sens de la joie) demeure le 
fondement de la vie humaine 
et la plus solide garantie du 
bonheur.

NÉGOCIATIONS
Suit» de la page 3

"Pour nous, ce protocole 
n'existe pas. nous a dit M, La- 
forte Il ne servira même pas 
de base de discussion pour 
les prochaines négociations 
collectives. En effet, il a été 
établi sans consultation des 
professeurs et la répartition 
des tâches qu'il présente est 
très vague. "

Il semble aussi que de nom­
breux professeurs soient réti­
cents envers l’idée d'une taxe 
de 20e/, sur les revenus pro­
venant d'activités extérieures 
à l'université. Ce n’est pas 
tant le financement de la re­
cherche qui ferait problème

que les modalités concrètes. 
On craint particulièrement 
que ce prodédé ne limite les 
activités extérieures des pro­
fesseurs.

Dans les négociations, il 
semble que les enseignants 
ont l'intention de demander 
une définition claire de la li­
berté académique et de favori­
ser la participation des profes­
seurs a l’université. Evidem­
ment, il y aura aussi des ques­
tions salariales en litige: plu­
sieurs trouvent que l’échelle 
proposée n'incite pas assez 
au perfectionnement De plus, 
elle ne permettrait pas un tra­
vail universitaire valable, se­
lon l'APUQ

QUEBEC (DNC) - Le choix d’un can­
didat par des militants libéraux de 
Trois-Rivières sera-t-il entériné par 
le parti ou l'élu devra-t-il se contenter 
de l'étiquette "indépendant"?

C’est ce que l’on ne saura pas avant 
quelques jours et peut-être pas avant la 
mise en candidature pour l election par­
tielle du huit octobre, c'est-à-dire 
seulement, le 24 septembre

Au cours d’une réunion dûment convo­
quée par l’association libérale de Trois- 
Rivières. M Jacques Vachon a été choi­
si, lundi soir, candidat dans ce comté 

Mais la réunion n'avait pas été dé­
crétée par la direction du parti, et ce

dernier n’avait pas envoyé de représen­
tant officiel à la "convention” en dépit 
d'une demande en ce sens de la part du 
président, M. Gaston Belzile

Au bureau du chef de l’opposition. 
M. Jean Lesage, l’on ne veut pas faire 
de commentaire sur la situation.

L’on rappelle simplement que le chef 
du parti n'a pas encore fait savoir publi­
quement si le parti participera ou non 
aux élections partielles du mois pro­
chain.

Cette décision pourrait bien être an­
noncée dimanche, à l’issue de la réunion 
du conseil général du parti, mais il se 
peut aussi fort bien qu’elle soit retar­

dée jusqu’à la dernière minute, le Parti 
libéral craignant que son abstention 
n'incite le Parti québécois à présenter 
des candidats.

En somme les deux partis dbpposi- 
tion jouent au chat et à la souris dans 
cette affaire: si l'un s’abstient, l'autre y 
va, mais aucun des deux n’y tient.

La situation se complique pour les li­
béraux du fait que le candidat choisi n’est 
pas un dissident, mais un militant re­
connu qui a fait du recrutement pour 
l’association depuis deux ans II n’est 
donc pas question de désavouer publi­
quement la réunion, d’oü le mutisme of­
ficiel.

Le piquetage à la CSN

Une entente temporaire intervient
Ce fut le calme plat à la permanence 

de la CSN, hier. A l'intérieur, on notait 
l’absence de quelque 200 personnes dont 
le travail a été interrompu par le pi­
quetage organisé par une dizaine de col­
laborateurs occasionnels (recruteurs) du 
syndicat de la construction. Peu avant 
16h toutefois, une entente était inter­
venue à titre temporaire. Seul le conseil 
confédéral de la centrale syndicale sera 
habilité à trancher le problème, mer­
credi prochain vraisemblablement.

Après discussions tenues au télépho­
ne sur une ligne Montréal-Québec - le 
président Pepin étant en séance de tra­
vail en banlieue de Québec - il a été 
convenu d’abandonner le paiement des 
agents-recruteurs “à la pièce” et de leur

verser un traitement de base et cela, 
pour deux semaines.

La CSN elle-même n’a jamais donné 
à ces recruteurs le statut de "libérés" 
(syndiqués qui deviennent salariés dès 
que la centrale leur confie un travail 
spécifique, après autorisation du conseil 
confédéral); elle ne se sent donc pas 
responsable (pécuniairement) de ces 
syndiqués, dont quelques-uns pouvaient 
toucher des prestations d’assurance- 
chômage. Mais le camouflet a touché 
profondément quelques permanents syn­
dicaux, même s’il y eut un précédent 
à Québec le printemps dernier, lorsque 
des employés du syndicat des fonction­
naires provinciaux avaient établi une 
ligne de piquetage devant les bureaux de

à la presse, M. Cardinal déplore que des 
individus se soient employés, hier, à 
intimider les parents de Saint-Léonard 
qui ont décidé d'envoyer leurs enfants à 
la CS publique de la municipalité. M 
Cardinal a dit se réjouir que la consigne 
du boycottage des écoles publiques n ait 
pas été respectée par la majorité des 
parents.

Selon les chiffres qui lui ont été com­
muniqués par la CS. environ 60 p.c. des 
Canadiens d’origine italienne de St-Léo­
nard avaient accepté lundi la solution 
temporaire mise de l'avant par la com­
mission scolaire Cette dernière, selon 
le communiqué du ministère, a continué 
de recevoir mardi de nouvelles inscrip­
tions et elle a assuré le ministre que 
ses portes demeurent ouvertes pour qui­
conque décidera de se rallier à la ma­
jorité dans les jours à venir

Le ministre a été informé cependant 
que de fortes pressions s'exerçaient sur 
les parents afin qu’ils gardent leurs en­
fants à la maison M. Cardinal lance un

appel à la bonne volonté de tous afin que 
les parents de St-Léonard puissent agir 
en toute liberté

MACLEAN
MM Gilles Constantineau. Jacques 

Guay, Michel Lapalme et Jean-V. Du­
fresne ont reçu leurs avis de mise à 
pied. Pour l'instant, MM. Cardinal et 
Gariépy conservent leurs postes. Dé­
sormais, le magazine Maclean sera à 
80% composé de traductions ou d'adap­
tations des articles et reportages pu­
bliés dans le Maclean de langue anglai­
se

ANCIENS COMBATTANTS
ne serait modifié si le livre blanc est ac­
cepté comme fondement de la législation 
Mais le ministre a rappelé à cet égard 
que toute la question des versements faits 
par le gouvernement au titre des pro­
grammes de sécurité sociale est à l'étu­
de

la CSN par suite du refus du SFPQ de 
leur faire les mêmes conditions que 
celles prévues dans la convention col­
lective des permanents de la CSN.

La présence de quelques irréducti­
bles (syndiqués ou pas) de l'hôpital Mai­
monide accentuait le malaise, hier, sur 
la ligne de piquetage

Une ligne de piquetage, c’est sacré 
A bas les “aristocrates de la CSN” Le 
ton des inscriptions, sur les pancar­
tes, laissait percer une hargne , qui 
aurait pu trouver sa soupape au congrès 
de l'automne dernier à Québec, si les dé­
légués avaient pu se dégager des dé­
bats de procédure pour "vider” la ques­
tion de l’organisation et surtout de l’é­
ducation syndicale et de la politisation du 
mouvement.

Au fond, cette ligne de piquetage, c'est 
un peu. en contrefaçon, le "deuxièmé 
front" que tarde à établir la CSN dans 
son ensemble. On déborde les cadres 
physiques de la CSN pour s'en prendre 
à un syndicalisme lui-même emprison­
ne dans un système expliquant tout par 
des statistiques mais ne réglant pas les 
menues difficultés quotidiennes

En filigrane, on peut voir se profiler 
tout le débat qu'aura à entamer la cen­
trale, périodiquement, sur les pnorités 
budgétaires et sur les objectifs à court 
et à long termes Le président Pepin 
a déjà rétabli l'équilibre au sein de la 
CSN dans des circonstances tout aussi 
houleuses que celles que connaît ces 
jours-ci sa centrale syndicale. mais 
on ignore encore quelle sera la straté­
gie des dirigeants de la centrale, la se­
maine prochaine, lorsque le “sénat 
(conseil confédéral» sera saisi une fois 
de plus des difficultés d’adaptation qu'é­
prouvent certains de ses syndicats ou 
fédérations

CT.

aujourd'hui
M. Clément Vincent, ministre 

de l’agriculture et de 1a colonisa­
tion du Québec, est l’invité d'hon­
neur à la journée d'étude qui dé­
bute à lOh 00 ce matin au Collège 
Macdonald.

A lOh 30, à la Maison du com­
merce. 1080. côte du Beaver Hall, 
une conférence de presse du pré­
sident sortant. M. Samuel-L. Ga­
gné. précédera rassemblée géné-

DÉCÈS

Notai s.v.p que lot avis 
da décas doivent nous 
parvenir avant 8.00 p.m. 
heure de tombée

(.ECLAIR MARIE. A Montrer 8 sep 
tembre 1969 est decédée Marie leciair 
tille de feu Hector Leciair et de teu Ger 
marne Joint. Soeur de Gaby Margot. 
Gertrude (Mme François lebreton) et 
Gérard Les funéra Iles auront lieu jeu­
di le 11 courant Le convoi funèbre part» 
ra du Salon Alfred Dallaire Inc No 4340 
rue St Denis à 9 heures pour se rendre 
à l’église Notre Dame de la Salette où le 
service sera célébré à 9 30 heures Et de 
là au cimetière de St-Polycarpe heu de 
sépulture. Parents et amis sont priés d y 
assister sans autre invitation

LEMIEUX. A Québe< e 9 septembre 1969 
est décédée Mme Edgar Lemieux (Alber 
fine Audette) épouse du docteur Edgar 
Lemieux Elle laisse en plus de son époux, 
ses enfants Marguerite (Mme François 
Dussault). Camille (Mme Gilles Mont 
mmy). Edgar fil». Robert Jacques Pier­
re. Gérard et Gabnet Elle est exposée 
aux Salons Germain Lépme 300 Chemin 
Ste Foy à Québec Les Funérailles au­
ront heu vendredi matin le 12 courant à 

» église Marie Média t ne e à Château 
d'Eau en banlieue de Québec

raie annuelle de la Chambre de 
commerce du district de Montréal 
(de midi à 14 heures».

•
A 12h 30, au Ritz-Carlton, dé­

jeuner du Saint-Laurent Kiwanis 
de Montréal Le Dr Noel Gar- 
neau. psychiatre à la Cour du 
bien-être social, parlera de la dro­
gue et des stupéfiants 

•
A Sherbrooke, le Comité de 

planification des services de san­
té des Cantons de l'Est organise 
aujourd'hui et demain, au centre 
hospitalier universitaire, un collo­
que sur la régionalisation des ser­
vices de santé

•
La Société généalogique cana- 

dienne-française invite ses mem­
bres à la conférence que M Claude 
Penault donnera à 20h 30 à la 
bibliothèque municipale de Montréa 
(entrée rue Montcalm» Le public 
est invité.

CONFÉRENCE SUR LE YOGA
par SRI SWAMI CHIDANANDA. president mondial 
de la Société de la Vie Divine, Rishikesh, Himalayas. 
Sujet: Corps, Mental et Prana en relation avec la Santé 
Lieu: Hôtel Windsor, Salon Versailles, Montréal 
Date: le jeudi, 11 septembre à 8 h. p.m.
Intfoducoon par SWAMI VISHNU-DEVANANDA fondateur 
des Centres Sivonanda Yoga Vedonta en Amérique du Nord.

Traduction simultanée

Venez et amener vos amis. Contributions à l'entrée

la conference inaugure la session d'automne de cours d'exercices 
et de respiration yogiques donnés au CENTRE SIVANANDA 
YOGA VEDANTA 5178 boul. St-Laurent, Montreal SWAMI 
VISHNU-DEVANÀNDA y donnera quelquefois des cours per 
sonnellement. ,

Enregistrez-vous des maintenant. Tout le monde est bienvenu. Il n'y a 
pas de limite d âge.

Pour plus de renseignements telephone/ s v p. à 279-3345

LE COPIEUR À SEC “C’opjkmate'

Faites une copie avant d’envisa 
ger l’achat de cet appareil car 
son prix ridiculement bas pourrait 
ne pas vous paraître sérieux.

SEULEMENT
L'abbé J-Paul Bourret direc 
teur-fondateur du Centre 
Biblique de Montréal qui a 
conduit bien des voyages 
en Europe et en Terre Sain 
te dirigera un Voyage au 
Japon préparé par Trea 
sure Tours Inc. du 27 juin 
au 21 juillet '70.

25 jours S636 circuit terrestre 
$1031 billet d'avion

KTMntrquei » poaei aw mvrwt 
• chèque* Oorncèret • documents

Presbytère Précieux-Sang 
Repentigny 581-0149

POUR UNE DÉMONSTRATION 2S4-6309
CIDID INC. 58.21 de* Plaines Montréal «10

Expo 70
JAPON par Air Canada

Vancouver
Tokyo
Kyoto
OSAKA (3 jours) 
Taipeï (Ile Formose) 
Bangkok (Thaïlande) 
Honolulu (Iles Hawaii) 
Los Angeles

(et aussi entre les deux)

Naturellement, le choix des tapis n'est pas chose facile. Dans le salon vous 
voulez quelque chose d'élégant et de dispendieux. Dans les entrées, salles de 
jeux, den et autres endroits vous avez besoin d'une carpette utile et durable 
qui n'est pas aussi dispendieuse que votre tapis de salon.

À Montréal, chez Perfection Rug l'on peut faire ce choix facilement. Nous 
avons toutes les qualités, les genres, les grandeurs et enfin tous les prix. 
Quand ce sera le temps de choisir un tapis, venez nous voir. Nous avons 
tout ce qu’il vous faut,

Renseigne*-vous sur nos conditions foci/es de poiemenf.

Avez vous essayé de nous confier le nettoyage de vos tapis? 
Nos experts traiteront vos moquottes clouées cumme vos 
tapis mobiles avec une perfection digne de notre nom. 
Appelez les à 731 7379

Perfection Rug
1183 r** Xa(rtt-C*thtrtM» ««est: 842-9931 du (un. su tern. 9 h-1 'h 30 le veu jimqu'i Zlh. 

7800 eh. de le Cét» de Unie 731-7979 du lue. eu ven. 9h. • 17h 30

Quelques magasins vendent des tapis très luxueux 
d’autres en vendent de moins dispendieux

Seul Perfection Rug offre les deux
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Inquiets ou médusés, quelques étudiants regardent la dernière trouvaille publici­
taire de l'université de Montréal Sur l'heure du midi, hier, un hélicoptère a inondé 
le campus de dépliants multicolores On voulait ainsi informer les étudiants sur les 
services auxquels ils ont droit. (Photo Le Devoir par Keystone)

L'U. de M. repense ses 
services aux étudiants
par Gilles Provost

L'université de Montréal a 
décidé d'engager trois person­
nes à plein temps pour mieux 
connaître les besoins des étu­
diants. Ces “correspondants" 
sont sous la responsabilité du 
directeur des services aux 
étudiants. M Treflé Lacombe. 
a-t-on appris hier

ils auront aussi à informer 
les étudiants des services qui 
sont à leur disposition Dans 
ce but. ils seront logés dans 
les divers immeubles ou se don­
nent les cours On espère aus­
si qu’ils parviendront à éta­
blir un contact plus étroit entre 
les services aux étudiants et le 
corps professoral

L'un d'eux. M Lemaire, qui 
était l'an dernier responsable 
de l'aide financière de 
L'AGEUM. nous a affirmé 
hier qu'il était "payé pour con­
tester” "Si je décèle un pro­
blème, nous a-t-il dit. j’en 
dresserai un dossier qui pour­
ra ensuite servir à la contes­
tation. Eventuellement, je par­
ticiperai aux manifestations si 
nécessaire”.

D'ailleurs, à la conférence 
de presse, les services aux 
étudiants eux-mèmes ont été 
contestés M Roméo Bouchard.

le directeur du Quartier Latin, 
par exemple, leur a reproché 
de n'ètre pas administrés par 
les étudiants qui en fournis­
sent pourtant 55% du budget 

De plus, on a reproché aux 
services aux étudiants d'ètre 
à la solde de l'administration 
M Bouchard leur a particuliè­
rement reproché d'ètre une 
agence d'information pour les 
administrateurs. "Si vous êtes 
payés par l'administration, a- 
t-il dit. vous ne pourrez pas la 
contester vraiment sans per­
dre votre place. Vous ne pour­
rez que soumettre des mé­
moires inutiles ",

A cela, on a répondu que les 
services aux étudiants se per­
çoivent comme détachés de 
l’administration, même si 
c'est d'elle que viennent les 
salaires M Treflé-Lacombe 
prétend que cette situation 
laisse quand même place à une 
possibilité de critique très sé­
vère A ce sujet, il a déclaré 
qu’il est inacceptable que le 
gouvernement finance si peu de 
tels services "ils font partie 
intégrante de la mission d'en­
seignement et de recherche 
de l'université".

Les principaux services que

fournit l'université sont les 
suivants: l'organisation sporti­
ve. à clinique médicale gratui­
te. le centre communautaire et 
les activités qui s'y rapportent 
(ciné-campus, etc.i. le service 
de logement sur le campus et 
hors-campus, l'aide financiè­
re. le service de placement et 
l'évaluation, l’orientation et 
la consultation psychologique 
(seicumi.

Afin d’informer la popula­
tion étudiante sur tous les ser­
vices pour lesquels ils ont 
payé, l'université de Montréal 
vient de mettre sur pied une 
campagne de publicité.

Le point saillant devait en 
être l'utilisation d’un hélicop­
tère pour déverser un flot de 
dépliants publicitaires sur les 
étudiants, hier midi Cet évé­
nement a d'ailleurs été précé­
dé d'une conférence de presse 
En même temps, on a accro­
ché un peu partout dans l'uni­
versité des mobiles qui don­
nent aussi les informations 
essentielles.

Il ne semble pas que l’utili­
sation de l'hélicoptère ait été 
très efficace puisque relative­
ment peu d'étudiants ont pu 
l'observer Même chez ceux 
qui étaient présents, les réac­
tions étaient partagées: plu­
sieurs pensaient que c'était 
la police qui surveillait le 
campus à l'occasion de la 
rentrée Dix minutes plus tard, 
il ne restait de l'affaire qu'une 
multitude de dépliants multi­
colores qui encombraient les 
pelouses mais auxquels per­
sonne ne faisait attention

De retour chez les libéraux
Me André Brossard. ex­

président de la commission 
politique du Parti libéral du 
Québec, qui s’était joint au 
mouvement souveraineté-as­
sociation à la suite du con­

grès liberal de 1967, a deman­
dé sa réintégration dans les 
rangs du Parti libéral du Qué­
bec. Il avait auparavant fait 
sa demande à l'Association li­
bérale du comté d'Outremont

UNIVERSITÉ C0URS DU 801R ^

QUÉBEC
constituante de montréal
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Lejeune barreau de Montréal crée 
deux “cliniques'' pour les défavorisés
par Guy Deshaies

D'ici le début du mois de novembre l’Asso­
ciation du jeune barreau de Montréal, de concert 
avec les étudiants en droit des universités de 
Montréal et McGill, aura institué deux cliniques 
légales, l’une dans le comté de Saint-Jacques, 
l'autre pour desservir la population de Saint- 
Henri et Pointe-Saint-Charles

C’est le président du jeune barreau. Me Da­
vid Angus, qui a annoncé ce projet, hier, au cours 
de la première conférence de presse que donnait 
l’Association du jeune barreau de Montréal de­
puis 45 ans.

Me Angus a déclaré que c'était d'abord des 
étudiants de McGill qui avaient pris l'initiative 
de donner des conceils juridiques dans une sorte 
de clinique de droit instituée parallèlement à 
leur clinique médicale gratuite à Pointe-Saint- 
Charles mais que les étudiants n’avaient ni 
l’expérience, ni le droit en vertu de la loi du 
Barreau, de mener à bien leur initiative auprès 
d une population défavorisée. L’Association du 
jeune barreau fera donc appel à ses membres

pour mettre sur pied et faire fonctionner les 
cliniques qui seront d'abord expérimentales et 
qui seront ouvertes deux ou trois jours par semai­
ne au début.

Me Pierre Meunier, président du comité des 
cliniques légales, a expliqué que les cliniques de­
vraient répondre à deux exigences que se sont 
fixées les jeunes avocats: 1) la consultation juri­
dique gratuite et les procédures (au début elles 
seront référées à l'assistance judiciaire), 2) l'é­
ducation en matière juridique (organisation de 
soirées d'information à la clinique).

A l'exception des pressions qu’elle a faites 
en 1954 pour la mise sur pied d’un système d'as­
sistance judiciaire auquel ses membres collabo­
rent régulièrement. l'Association du jeune bar­
reau de Montréal, comme son aînée, ne s’est ja­
mais préoccupée très particulièrement des pro­
blèmes sociaux inhérents à la profession On 
sait que dans le domaine médical, en dehors des 
projets d'assurance-maladie, il existe déjà des 
cliniques bù les gens moins favorisés peuvent

toujours se faire soigner décemment selon 
leurs moyens. Le jeune barreau ne s’est jamais 
prononcé pour ou contre une certaine forme de 
socialisation dans le domaine du droit public ce 
qui n’empêche pas les membres de l’Association 
de souhaiter qu'éventuellement le gouvernement 
accorde une subvention aux cliniques légales. 
Pour le moment, les jeunes avocats s'accomode- 
ront des locaux qu'ils pourront trouver à Saint- 
Henri et dans Saint-Jacques et possiblement 
ceux que leur fourniront les comités de citoyens 
de ces secteurs. “Toutefois, de dire Me Meunier, 
n ont avons quelque réticence à accepter des lo­
caux tout comme ceux que pourraient nous 
fournir des églises ou des associations privées 
car nous ne voulons être identifiés à aucun mou­
vement extérieur" Quant au double emploi que 
pourraient faire plus tard le bureau d’assistan­
ce judiciaire et les cliniques, les membres du 
jeune barreau estiment que leurs cliniques offri­
ront un service complémentaire qui en plus 
se trouvera à proximité des besoins, c’est-à-di­
re dans les secteurs défavorisés

La politique, c'est l'art de veiller 
au bonheur des gens - Claude Wagner

C AP-DE-LA-M ADE USINE 
(Le Devoir) - L’ancien minis­
tre de ta justice Claude Wagner, 
qui sera sûrement dans la 
course au leadership libéral 
en janvier prochain, a livré 
hier sa pensée politique dans 
une causerie prononcée de 
vant le Club Kiwanis du Cap- 
dela-Madeleine. Et si l’on 
voulait résumer cette pensée 
de façon lapidaire, on pourrait 
parler de “la société heureu­
se" de M Wagner, tout 
comme l’on parle de "la so­
ciété juste" deM. Trudeau.

Car selon le député de Ver­
dun à l’Assemblée nationale.

et tout gouvernement moderne 
est, dans un sens, “une tech­
nostructure. un mécanisme où 
chaque discipline inteüectueUe 
est un rouage, à la fois subor­
donné à l’ensemble et indis­

pensable à la bonne marche du 
mécanisme tout entier"

Fit l’art difficile de gouver­
ner, selon Me Wagner, consis­
te à ’ mobiliser le savoir des 
experts vers un but défini.

avoir une vue nette des problè­
mes d'ensemble, au-dessus 
des coasidérations accessoi­
res, en un mot être maître 
de la machine ".

Néanmoias, poursuit le dé­

puté de Verdun, il y a un pro­
blème fondamental que les dis­
ciplines spécialisées et les 
nouvelles techniques adminis­
tratives ne peuvent pas résou-

Suite è la page 2

L es négociations débuteront 
bientôt à l'université du Québec
par Gilles Provost

la politique est "l'art de pren­
dre soin du bonheur des gens, 
de créer les conditions néces­
saires a son épanouissement, 
de le protéger contre les for­
ces qui le compromettent à 
tout instant” Bref, selon Me 
Wagner, la politique est “l'ins­
trument du bonheur commun" 
et si elle ne sert pas à nous 
rendre tous un peu plus heu­
reux demain que nous ne l’é­
tions hier, elle ne sert à rien

Pour atteindre à cette so­
ciété heureuse dont parle Me 
Wagner, diverses tâches s’im­
posent :
• Au plan de la finance et 

de l’économie, il faudra créer 
un climat propice aux inves­
tissements, un climat d'ordre 
et de stabilité; rationaliser 
les dépenses gouvernementa­
les; travailler, de concert 
avec l’Etat central, à l'élimi­
nation des dispantés régiona­
les; appliquer à la politique 
agraire les méthodes moder­
nes de la recherche et de la 
mise en marché.
• Dans l’ordre social et 

culturel, il faudra mesurer 
nos tâches éducatives aux fluc­
tuations et aux transforma­
tions prévisibles du marché 
du travail, aux nouvelles disci­
plines que réclament les fonc­
tions de plus en plus complexes 
du secteur public et du sec­
teur privé.

11 faudra tenter de construi­
re une société faite pour 
l'homme, une société où la sé­
curité soit la récompense nor­
male d'une vie de labeur. Il 
faudra déployer des efforts 
patients à combler l’abime 
d'incompréhension qui sépare 
les générations. . afin que, 
manant l’expérience des aî­
nés aux jeunes désirs de dé­
couverte, nous réalisions au 
sein de ia société québécoise 
le consensus tellement néces­
saire au bonheur commun
L’art de gouverner

Le gouvernement des Etats 
a perdu son caractère unitaire

L’Association des profes­
seurs de l’université du Qué­
bec (APUQ) travaille actuelle­
ment à un projet de conven­
tion collective. Les négocia­
tions devraient même com­
mencer vers la fin du mois de 
septembre. C’est ce que nous 
a déclaré hier le président 
de l’APUQ. M. Denis Laforte.

Une première rencontre

M. J Emile Maheu. C.A., 
Montréalais de 61 an», a été 
élu président de l’Institut 
canadien des comptables 
agréés au cours du 67ème 
congrès de l’I.C.C.A qui a 
eu lieu cette année i Banff. 
M Maheu. associé princi­
pal de la firme Maheu. 
Noël. Anderson, Valiquet- 
te & Associés succède è M. 
M G Graves de Caigary i 
la tête de l’institut Natif 
d’Embrun, en Ontario, où H 
fit ses études primaires et 
secondaires. M. Maheu est 
diplômé de l’université 
d’Ottawa et de l’université 
de Montréal et c’est en 1932 
qu’il devint comptable 
agréé. Ancien président de 
l’Institut des comptables 
agréés de Québec K est 
membre depuis six ans du 
comité directeur de l’I.C.C. 
A.

Un service multiconfessionnel 
remplacera ia 'messe rouge "

Les membres du barreau de Montréal se réunissent 
ce matin, en toge, au vieux palais de justice, à 9h 00. et 
défileront ensuite, rue Notre-Dame, jusqu'à l’Hôtel de 
ville, où un service multi-eonfessionnel aura lieu vers 
9h.30 dans le hall d'honneur

Ce service multiconfessionnel remplace la "messe 
rouge" de la rentrée des tribunaux Les officiants 
seront Son Excellence Mgr Paul Grégoire, archevêque 
catholique de Montréal, le rabbin Abraham Rubin et le 
T R R K. MacGuire, évêque anglican de Montréal.

Après l'allocution du maire Jean Drapeau, les mem­
bres du barreau de Montréal retourneront au vieux palais 
de justice pour la rentrée de la Cour supérieure à llh 00

Au cours de la séance solennelle marquant la reprise 
des audiences de la Cour supérieure, le Lord High Chan 
celor Gardiner de Londres et le bâtonnier Claude Lussan 
de la Cour de Paris prendront la parole

La journée des avocats du barreau de Montréal se 
terminera par un diner et une danse à l'hôtel Bonaventure. 
à 20h 00

COURS
BAYARD

COLLÈGE MIXTE
Directrice: Mme SENART

COURS PRIMAIRE FRANÇAIS

3706 Coronet Tél.:933-3 1 86

symbolique a même eu lieu, il 
y a quelques jours. Les négo­
ciateurs ont alors pu faire con­
naissance. décider du moment 
des rencontres ultérieures et 
discuter du projet d’assurance 
collective.

Ces négociations permet­
tront de regler définitivement 
le statut des professeurs. 
“Ceux-ci. a souligné M La- 
forte. ont accepté incondition­
nellement de se considérer 
comme employés de l’univer­
sité. Ils sont entrés sans avoir 
pu négocier les conditions de 
travail C’est un acte de con­
fiance dans les négociations 
ultérieures et une contribu­
tion au bon fonctionnement de 
runiversité".

L’APUQ. a dit M Laforte, 
a une charte de corporation et 
elle a été accréditée au début 
du mois Elle n'est affiliée à 
aucune centrale. Toute affilia­
tion éventuelle devrait rece- j 
voir d'abord l'appui des mem- ' 
bres. Environ 240 des 330 pro­
fesseurs de l’université font ac­
tuellement partie de l'APUQ 
Ses dirigeants espèrent ce­
pendant réunir bientôt la pres­
que totalité du personnel en­
seignant

L'APUQ manifeste une cer­
taine réticence face à la pu­
blicité très optimiste qui se 
fait actuellement sur l’U.Q. 
"Le revers de la médaille 
n’est pas toujours aussi bril­
lant". nous a-t-on fait remar­
quer. Les professeurs, entre

autres, présentent de nombreu­
ses critiques sur le protocole 
temporaire qui définit le statut

et le rôle des professeurs à
l’U.Q

Suite à la page 2
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INTER CONTINENTAL
Tours et Voyages 

2 Tl 8 est, rue Jean-Talon
729-5264

Cours de
conversation anglaise

Un soir par semaine
Durée: 30 semaines
Tous les niveaux. 
Maximum 10 élèves 
par classe. Profes­
seur diplôme de l'U­
niversité de Mont­
real.

Inscription avant le 
12 septembre: $80.
Tél. 387-9439 
Après 7h. P.M.

Espagne & Portugal 
Voyage en groupe

$464.00 co. Deux sem.
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et la provocationSaint-Léonard
Le chef de police de Saint-Léonard a eu 

raison de s'opposer à la manifestation que 
projette pour ce soir dans le secteur sud 
de la municipalité le chef de la Ligue pour 
l'intégration scolaire (LIS», M Raymond 
Lemieux. Ce défilé peut donner lieu à des 
désordres graves. Au fait. M. Lemieux de­
vrait y renoncer de lui-même.

Le chef de la LIS a prétendu qu U voulait 
simplement, par ce défilé, rendre hommage 
aux commissaires d’école de cette munici­
palité qui ont décidé, mercredi soir der­
nier, de maintenir le principe de l'école 
française tout en l'assortissant de cours 
optionnels d'anglais. Il n'y a rien à redire à 
pareille intention. Mais est-il bien néces­
saire de défiler dans le secteur italien de 
la ville pour rendre cet hommage aux com­
missaires?

Nous reconnaissons que le droit à la ma­
nifestation en démocratie doit être respec­
té jusqu'à l'extrême limite Cela fait partie 
de la bberté d'expression Mais il faut se 
demander si cette liberté doit aller jusqu'à 
l'inutile provocation, jusqu'à la menace 
sérieuse à la sécurité publique.

Or, dans l'état actuel de tension à Saint- 
Léonard. le danger est sûrement grand 
qu'un défilé du genre de celui que veut tenir 
M Lenueux conduise à des affrontements 
désastreux avec des contre-manifestants 
itabens ou autres. L'Association des parents 
anglophones a demandé, il est vrai, à la po­
pulation non-francophone de Saint-Léonard 
de rester paisiblement chez elle, mais il 
faudrait être dangereusement optimiste 
pour prétendre que cet avis sera scrupuleu­
sement suivi. Les passions sont trop vives 
à Saint-Léonard, de part et d'autre, pour 
qu'on puisse jurer de quoi que ce soit. L'ex­
périence de mercredi soir dernier devrait 
être concluante, à cet égard.

La police était prête à autoriser le défi­
lé de M. Lemieux dans le secteur nord, 
c'est-à-dire dans le secteur à forte pré­
dominance francophone. Elle ne lui niait 
donc pas son droit à la manifestation. Elle 
voulait simplement s'assurer que l'exer­
cice de ce droit ne mettrait point de vies 
en danger.

M Lemieux aurait dû accepter cette pro­
position. Peut-être en est-il encore temps'? 
Nous souhaitons fortement, en tout cas. qu’il 
se ravise avant ce soir. Autrement, il fera 
preuve d'un extrémisme qu'il serait difficile 
de qualifier. On n apprivoise point l'adver­
saire en le narguant.

Le chef de la LIS veut peut-être faire la

preuve de la force de son mouvement. Cette 
preuve peut aussi bien se faire dans le sec­
teur francophone que dans l'autre II serait 
d'ailleurs dangereux de vouloir donner l’il­
lusion que le problème peut se régler uni­
quement par la force. Les jeux de force se 
jouent souvent à deux. Et la justice n’en sort 
pas toujours triomphante 

•
De toute façon, ce dont on a besoin à 

Saint-Léonard dans les heures que nous 
vivons, ce n'est pas de provocation mais 
de compréhension II y a un problème con­
cret qu'il faut s’efforcer de régler autant 
que possible dans la paix et la sérénité, 
dans le dialogue et la fraternité.

Les non-francophones, particulièrement 
les citoyens d'origine italienne vivent, en 
ce moment, sous une tension épouvantable. 
Ils se sentent, et avec raison, les jouets 
d'une querelle qui les dépasse. Ils voient 
surtout les extrémistes qui. dans les deux 
camps, veulent s’en servir comme de sim­
ples otages.

Et ils sont hésitants. On a pu le consta­
ter à la rentrée scolaire, lundi Plusieurs 
n'ont pas suivi les directives que leur 
avaient données leurs dirigeants. La belle 
unanimité dont ces derniers avaient parlé 
quelques heures auparavant s’est visible­
ment effntée _

Nous ne voulons pas conclure quil faille 
mettre nécessairement en doute le caractè­
re représentatif de ces mêmes dirigeants. 
Nous croyons simplement que chez eux, 
comme dé l'autre côté de la barricade, on 
paraît parfois avoir plus confiance en l’en­
doctrinement qu'en la discussion vraiment 
libre. On croit facilement qu'on a rallié 
tous ceux qui n'ont pas osé s'opposer aux 
idées qu'on leur imposait.

Nous pensions, dès lors, qu'il y aurait 
grand intérêt, de part et d'autre, à ce que 
les extrémistes, où qu'ils logent, cessent 
leurs déclarations enflammées et se reti­
rent peut-être même provisoirement de la 
scène

Nous avons déjà dit. quant à nous, que le 
choix offert aux parents non-francophones 
d une école anglaise privée ou de l'addition 
de cours d’anglais, à raison d'une heure 
par jour dans les écoles francophones, à 
partir de la première année, était suscep­
tible de répondre aux exigences de ces pa­
rents. toujours, évidemment, dans la pers­
pective d'une solution provisoire. L'école 
anglaise privée, estimions-nous, pouvait 
satisfaire ceux qui veulent surtout affirmer

un droit, tandis que l'addition de cours d'an­
glais. donnés par des spécialistes et selon 
les méthodes les plus modernes, pouvait 
agréer à ceux dont l'ambition est avant tout 
que leurs enfants deviennent d'excellents 
bilingues.

L’une de ces solutions a été rejetée par 
la LIS, tandis que ! Association des parents 
anglophones rejetait les deux De part et 
d’autre, il est visible qu'on est plus inté­
ressé à un règlement de principe qu'à un 
règlement de compromis. On oublie que, 
dans le contexte actuel, ce règlement de 
principe est impossible. La situation a mê­
me très sensiblement évolué à cet égard 
depuis l'an dernier

•
Il est possible que d'autres voies de com­

promis s'offrent en dehors des deux qui ont 
déjà été proposées On devrait cependant 
faire primer dans toutes ces discussions 
l’intérêt des enfants en cause sur le triom­
phe d'une idéologie quelconque.

Le dialogue serein, dont nous venons de 
parler, est sûrement devenu beaucoup plus 
difficile, mais il continue de s’imposer A 
cet égard, nous ne prisons guère l’attitude 
du ministre de l’éducation qui se contente 
de rencontrer les parents non-francophones 
par l’intermédiaire de ses collaborateurs 
Il devrait participer lui-même à ces rencon­
tres. Le problème est assez important pour 
qu’il prenne un contact personnel avec les 
intéressés.

Nous sommes déçu aussi de l'attitude de 
ce fonctionnaire du ministère de l’éducation 
qui prétend que le problème est réglé et qu’il 
n'y a plus qu’à laisser les événements sui- 
vre leur cours

Des rencontres qui permettraient aux 
parents de s'exprimer librement et aux au­
torités de les écouter tout en s'expliquant 
elles-mêmes devraient pouvoir donner des 
résultats beaucoup plus heureux que toutes 
les manifestations où l’on fait voler des chai 
ses en éclat ou que toutes les assemblées 
où on invite ses partisans à des croisades 
sans rémission

Cest le point de vue, en tout cas, que 
nous souhaitons voir triompher Nous es­
pérons que, de part et d'autre’, on préférera 
un règlement provisoire même imparfait 
à un stérile affrontement. Il ne faut pas que 
les extrémistes réussissent à transformer 
Saint-Léonard en un champ de bataille.

Vincent PRINCE

bloc-notes
La réforme de 
fa Cour suprême

Le ministre de la jusüce du Qué­
bec. M Rémi Paul, en souhaitant la 
bienvenue, lundi, aux délégués de 
rinsùtut internaüonal de droit d ex­
pression française, a rappelé l'ur­
gence d une réforme de la Cour su­
prême du Canada Cest une question 
dont on discute depuis longtemps: les 
autorités fédérales paraissent d ac- 
cord sur l’opportunité d’un change­
ment. mais la soluüon du problème 
n'est pas encore en vue.

Lors de la conférence sur la cons­
titution, en février 1968. le gouver­
nement Pearson avait publié une dé­
claration de principe où il se disait 
prêt à discuter la réforme de la 
Cour suprême A l'occasion de la 
conférence constituûonnelle de fé­
vrier dernier, le gouvernement 
Trudeau a distribué un autre docu­
ment où ce problème est abordé de 
façon plus précise On y reconnaît 
que la structure et la juridiction de 
la Cour suprême ne devraient plus 
découler d’une loi fédérale, mais 
qu’il serait approprié que la Consti­
tution prévoie l'existence et les 
principaux pouvoirs de ce tribunal, 
et régisse la nomination des juges 
et la durée de leurs fonctions.

Nomination des juges

Toutefois, il ne suffirait pas que la 
Cour suprême soit créée par la 
constitution et non par une loi du 
Parlement. L’un des principaux 
gnefs du Québec c'est que les juges 
de ce tribunal sont nommés par le 
gouvernement central On peut diffi­
cilement accepter que les membres 
d'un tribunal constitutionnel, qui est 
l'arbitre entre le gouvernement cen­
tral et les Etats de la fédération, 
soient nommés uniquement par l’une 
des parties.

M Paul a exprimé l avis lundi que 
la majorité des membres du futur 
tribunal constitutionnel devraient 
être nommés par les Etats membres

de la fédéraüon. Cela correspond à 
la formule proposée dans un docu­
ment de travail préparé par un comi­
té de fonctionnaires du Québec. On y 
suggère un tribunal de treize mem­
bres. dont quatre seraient nommés 
par le gouvernement central, un par 
les Etats de l'Atlantique, trois par 
le Québec, trois par l'Ontario, un 
par les Etats des Prairies et un 
par la Colombie-Britannique

Dans le document fédéral présen­
té en février dernier, le gouverne­
ment Trudeau estime que la Cour 
suprême, qui garderait, entre au­
tres rôles, celui d'interpréter la 
constitution, doit demeurer un tribu­
nal judiciaire et non un tribunal 
d'arbitrage, que les juges de cette 
cour ne doivent pas être considérés 
comme les représentants des gouver­
nements qui pourraient les nommer : 
et en conséquence, le gouvernement 
fédéral juge préférable que ces ju­
ges ne soient pas nommés par les 
deux ordres de gouvernement II ad­
met d'autre part que les provinces 
participent d une façon ou d une au­
tre au procédé de nomination, et sug­
gère que les nominaûons soient sou­
mises par le gouvernement fédéral 
au Sénat pour approbation; il s’agi­
rait d’un Sénat réformé

La formule proposée par Ottawa 
paraît moins satisfaisante que la 
nomination directe de la majorité 
des juges du tribunal constitutionnel 
par les Etats de la fédération Le 
tribunal ne perdrait pas pour cela 
son caractère judiciaire, et il serait 
plus susceptible d'inspirer confiance 
comme arbitre constitutionnel Mê­
me si les provinces participent de 
quelque façon au procédé de nomina­
tion, il ne convient pas de laisser 
au gouvernement central le choix ul­
time; la ratification des nominations 
par un Sénat réformé ne serait qu’une 
garantie négative. Il n’y a pas de rai­
son pour que le gouvernement central, 
partie aux litiges constitutionnels, 
conserve un rôle prépondérant dans 
le choix des juges du tribunal char­
gé de trancher ces litiges.

Protection du droit civil

La réforme de la Cour suprême 
comporte aussi d’autres aspects

plus ou moins liés à une réforme 
de l ensemble de notre système judi­
ciaire. Certaias juristes préconisent 
la création d'un tribunal constitution­
nel distinct, et d une Cour suprême 
qui conserverait tout ou partie de ses 
fonctions actuelles en matière d'ap­
pel dans les causes qui ne soulèvent 
pas de litige constitutionnel Ottawa 
préfère que la Cour suprême conser­
ve ses fonctions actuelles, c’est-à- 
dire une juridiction complète de der­
nière instance.

Pour le Québec, le problème se 
présente de façon différente. Indé­
pendamment des problèmes consti­
tutionnels, les tribunaux doivent 
juger de l’interprétation de lois fé­
dérales et de lois provinciales Le 
fait que la Cour suprême du Canada 
juge en dernière instance les causes 
concernant les lois provinciales pré­
sente moins d'inconvénients pour 
les provinces de “common law’’ 
que pour le Québec.

Dans le document de travail déjà 
mentionné, le comité de fonctionnai­
res du Québec suggère, en plus de 
rétablissement d'un tribunal consti­
tutionnel, la création d’une cour d'ap­
pel fédérale ayant juridiction sur 
l'interprétation des lois sur les ma­
tières de compétence fédérale Cette 
cour serait créée par le Parlement 
canadien, et les provinces qui le dé­
sireraient pourraient conférer à 
cette cour fédérale une juridiction de 
dernière instance sur l’interpréta­
tion de leurs propres lois

Un tel système permettrait au 
Québec de créer sa propre cour d'ap­
pel qui aurait une jundiction finale 
sur les lois provinciales. Comme l’a 
signalé M Paul lundi, on pourrait 
ainsi préserver l’intégrité du droit 
civil du Québec, dans le système 
actuel, des causes concernant le 
droit civil sont jugées en dernière 
instance à la Cour suprême par des 
juges qui sont en majorité des juris­
tes de ‘ ’ common law

Tradition d'unilinguisme

Avec rentrée en vigueur de la nou­
velle loi fédérale sur les langues of­
ficielles. la tradition d unilinguis­
me qui s'est établie à la Cour suprê 
me devient encore plus invraisem­

blable et inadmissible qu'elle l'a été 
jusqu'ici.

La semaine dernière, Me Jules 
Deschênes a déclaré au congrès du 
Barreau, à Ottawa, qu’il serait 
grand temps qu’un avocat francopho­
ne puisse faire “capter son messa­
ge” par la Cour suprême du Canada 
quand il plaide devant cette cour 
Plaidant devant ce tribunal, le prin­
temps dernier. M Deschênes a dû 
présenter sa plaidoirie en anglais 
parce qu'il était interpelé en anglais 
par le président du tribunal.

L'article 133 de l’AANB, stipule 
pourtant que devant un tribunal éta­
bli en vertu de cette loi, ce qui com­
prend la Cour suprême du Canada 
et la Cour de l’Echiquier: “chacun 
pourra faire usage de l une ou de 
l'autre de ces langues (l’anglais et 
le français) dans les prodédures et 
les plaidoyers qui y seront faits ou 
dans les actes de procédure qui en 
émaneront”.

Le droit de plaider en français 
devant la Cour suprême est donc 
bien établi depuis plus d'un siècle. 
Mais il n’a pas été respecté parce 
que le gouvernement central a négli­
gé de veiller au bilinguisme des ju­
ges qui avaient l’obligation de com­
prendre les deux langues Cest un 
droit garanti par la constitution et 
qui a été violé en pratique puisqu'on 
ne peut pas se faire comprendre en 
français devant ce tribunal.

Dans son ouvrage récent sur la 
Cour suprême, M Jacques Bros- 
sard constate que “les avocats de 
langue française se sentent généra­
lement obligés, en pratique, de plai­
der en anglais s’ils veulent repré­
senter adéquatement leurs chents” 
devant la Cour suprême De plus, 
à cause de l’unilinguisme anglais 
de la majorité des juges du tribunal, 
les juges de Langue française de ce 
tribunal rédigent le plus souvent 
leurs notes en anglais

Si l’on veut donner au fédéralis­
me canadien la vitalité dont il a be­
soin pour surmonter ses difficultés 
actuelles, il faut accorder une cer­
taine priorité à la création d'un véri­
table tribunal constitutionnel et as­
surer un meilleur respect du bilin­
guisme dans les tribunaux fédéraux

P.S.

■ lettres au DEVOIR
J'ai eu le plaisir d assister aux 

Jeux-Canada tenus a Haliiax-Dart- 
!nouth en cette fin d’été

Certaines remarques désobli­
geantes de personnes qui n’ont pas 
assisté à ces jeux, remarques luès 
ou entendues me portent à faire

Un article dans ia revue Time 
(Il juillet 1969i nous apprend 
que. jusqu'ici. 90% des eaux d’é­
gouts de la province de Québec 
sont expédiées ver» nos fleuve*, 
lacs et rivière* tans traitement

quelques constatations Le Québec 
a été remarquablement représenté 
à ces Jeux-Canada 1969 Si nous li­
sons attentivement les réglements 
de ces jeux, nous constatons que 
les points accumulés par les athlè­
tes comptent infiniment plus que 
les médailles décernées a tel ou

À propos des Jeux-Canada
tel d’entre eux. Toute la différen 
ce existe entre le travail d’équi­
pes qui accumulent des points et 
celui de telle ou telle vedette qui 
se dntingue dans une discipline 
sportive individuelle

A partir de ce principe, je n'ad­

mets pas du tout ia caricature de 
Bcrthio dans votre édition du 25 
courant, il apjiert que ce monsieur 
n'a rien compris à l'esprit de ces 
jeux probablement parce qu'il n’y 
a meme pas assisté La vérité 
c'est que le Québec s'est classé 
troisième et était sur le podium et

non dans l’ombre selon le désir de 
Berthk)

Je ne crois pas que le Devoir ait 
eu d* représentant officiel aux 
Jeux.. alors

Roland Allard
Murdochvtlle

Pollution et autonomie provinciale

aucun Et la prochaine nouvelle 
h ce sujet qui nous parvient, c’est 
que notre ministre des richesses 
naturelles se plaint que les pro­
vinces n'aient pas été consultées 
par Ottawa et se trouvent encore

une fois devant le fait accompli 
quand le gouvernement fédéral 
a voulu lancer sa “vaste offensive 
concertée contre la pollution de 
l eau ’ (U Devoir. 26 août lü«9 

Evidemment. U aurait fallu, h

la belle province plus de temps 
pour réfléchir Après tout, que 
veut dire 90%? Ce n’est que 9/10 
du maximum possible de la pol­
lution Faut pas partir en peur 
Faut prendre le temps de se pen­

cher sur le problème et d’en 
“sentir" les effets1

HUGH MYERS

Québec 27469

L'école de la réconciliation franco-italienne

ET''"' ecoLE

CLAUDIA raf

LIBRE OPINION

Beauté et pauvreté 
évangélique

par Wilfrid Corbeil, c.s.v.

La puissance de suggestion 
d’une manchette comme celle 
qui titrait l’article, paru dans 
Le Devoir du 29 août dernier, 
pouvait bien laisser croire que 
l'archevêque d’Ottawa se li­
vrait à la spéculation dans le 
secteur domiciliaire. Prati­
quée, supposons pour un mo­
ment, en toute honnêteté, l’o­
pération n’a rien en soi d’im­
moral et de scandaleux Le 
scandale pouvait venir de l’é­
cart que d’aucuns ont jugé in­
congru entre l'investissement 
projeté et les ambitions du pro- 
prio, tenu à la pratique de la 
pauvreté évangélique. Un titre 
qui fait de la sorte état d'un 
problème particulier à la ré­
gie interne d’un diocèse ne 
laisse pas de traduire un tra­
vers d’esprit prédisposé à 
crier au scandale à tout pro­
pos. assuré de trouver un écho 
dans nos prudes milieux cons­
tamment aux aguets des po­
tins.

Dans notre pays, je veux par­
ler de “la petite nation” que 
nous habitons, nous avons cons­
tamment assimilé la beauté à 
la richesse et la richesse à la 
beauté; partant, nous nous som­
mes trop souvent scandalisés 
de la beauté que nous avons tou­
jours crue s'acoquinant à la ri­
chesse Cest devenu chez nous 
un phénomène de civilisation; 
de demi-civilisés avait écrit 
Jean-Charles Harvey; je ne sa­
che pas que la situation se 
soit beaucoup améliorée depuis, 
même avec les moyeas de com­
munication dont nous dispo­
sons; nous n’avons pas dépas­
sé la civilisation des froma­
ges Kraft et des vins de Ca­
lifornie

N’ayant de culture que celle 
de ses propres concitoyens, ne 
possédant aucune notion essen­
tielle de l’art et de la beauté 
qu on ne lui a jamais ensei­
gnés, le clergé - séculier et 
régulier - a dépensé des som­
mes folles pour essayer d’em­
bellir nos églises d’une came­
lote dont on se débarrasse au­
jourd'hui: on était convaincu 
que tout cela était beau, parce 
que ça coûtait cher De cette 
perversion de l’esprit, on en 
est venu à la conviction que la 
beauté, étant un luxe, ne pou­
vait par elle-même transmet­
tre le message évangélique; 
aussi, fallait-il s’en tenir aux 
objets de petite qualité. Serait- 
ce dépasser les prémisses éta­
blies que de conclure en affir­
mant que cette médiocrité des 
goûts, en l’absence de convic­
tion concernant l’absolu d’une 
esthétique religieuse, a contri­
bué à créer chez nous une re­
ligion de petites gens, pour fi­
dèles de goût moyen'' Cest 
l’esprit qui préside en maints 
endroits a la rénovation liturgi-

Sue inaugurée par Vatican II 
»n dépouille sans discernement 

les églises de leurs statues 
ou de toute décoration qui pou­
vait créer un environnement 
propre à imposer le silence 
et à aider à la contemplation 
des prêtres se dépouillent, au 
dépens de leur dignité et du 
respect dû à l’exercice de leur 
ministère, des vêtements re­
quis pour la fonction liturgi- 

ue; on réduit les cérémonies 
e la messe à une vulgaire fra­

ternisation de copains et de 
copines dans une ambiance de 
boite à chansons Toutes cho­
ses qu’on ne tolérerait pas 
dans une réception mondaine 
On se trompe étrangement en 
ravalant ainsi le culte aux 
goûts des gens de la rue II 
est patent, par exemple, que 
le message évangélique n’a 
pas passé à travers La pauvre­
té de ses moyens d’expression, 
et par suite de son accommo­

dation à toutes les sauces, du 
pavillon de l’Expo 67, dit "chré­
tien’’ N’ayant rien de beau à 
montrer qui élevât le coeur et 
l’esprit, le kiosque est mort, 
comme on sait, de sa belle 
mort.

La liturgie est un art, disons 
d’environnement, qui pour s'ex­
primer et se communiquer, né­
cessite comme au théâtre un 
décor approprié, une mise en 
scène où gestes, attitudes, pa­
roles et musique, sont étudiés 
et orchestrés selon une plasti­
que mouvante qui soit de nature 
à éveiller un sentiment de Hn- 
fini et du mystère. “L'harmo­
nie des structures, déclarait 
Jean XXIII. en octobre 1961. 
les formes plastiques, la ma- 
giç des couleurs sont autant de 
moyens qui cherchent à rappro­
cher le visible de l’invisible, 
le sensible du surnaturel ". La 
foi à la présence réelle a un 
besoin pressant du support de 
la beauté qui est déjà une ap­
proche du divin

Il est de bon ton de parler 
encore du triomphalisme de 
l’Eglise, comme si pour s'a­
dresser aux pauvres d’espnt 
que nous sommes, elle devait 
délaisser son rang Un article 
du Monde, publié dernièrement 
dans Le Devoir, déplorait que 
Paul VI ait paru au Biafra. vê­
tu de la pourpre et de ses insi­
gnes Eût-il été plus évangéli­
que qu’il se montrât accoutré 
comme un hippie’’ Dans un au­
tre journal parisien, on nous 
racontait comment certains 
membres du petit clergé de 
France, auquel s'apparente le

. Parce que le silence peut deve­
nir un appui tacite et, donc, une 
attitude criminelle, j’entends sm- 

•vre ce conseil de Péguy "Qui ne 
gueule pas la vérité quand il sait 
la vérité, se (ait le complice des 
menteurs et des faussaires ”, et 
cet autre de Léon XIII “La pre­
mière loi de l'histoire c'est de 
ne pas mentir, la seconde, c'est 
de ne pas craindre de dire la 
vérité". Ceux qui considèrent le 
fait de dire publiquement la vén 
té comme une imputation injusti­
fiée de motifs, nient au fait, la 
liberté d'exprssion qu'ils peuvent 
faire semblant de proclamer et 
de défendre pour la galerie

On me pardonnera ce préam­
bule - d autant plus que je n’en ai 
pas l’habitude quand on srura 
que c'est précisément soas cet 
éclairage que je veux dénoncer un 
climat qui menace le nationalisme 
québécois de gauche Je pèse mes 
mots. Des saboteurs fascistes se 
sont infiltrés au sein des indé­
pendantistes de droite au début, 
de gauche à présent. Nous con­
naissons trop bien la secte infâme 
à laquelle ils appartiennent puis­
qu’elle a une importante branche 
fédéraliste Cette vermine cher­
che à s’infiltrer partout pour tout 
mutiler Qu'on trouver normal que 
tout nationalisme soit par nature 
antijuif, qu'on trouve normal que 
toute révolution doive se faire sur 
le dos des Juifs, en voilà seser 
pour affirmer qu'il y a des élé­
ments. organisés ou pas, qui mi­
litent au sein des indépendantis­
tes qui ne sont que de petits hitlé­
riens fanatiques et sordides, in 
tellectuels et prolétaires stériles 
C’est dire le danger que consti­
tue par la force des choses le 
moindre compromis avec ces 
racistes qui veulent faire avorter 
le mouvement enthousiaste il 
faut le dire de libération et ie 
transformer en une croisade anti- 
juive d'envergure Nous avons as-

nôtre en perte d’éducation et 
d’humour, en sont arrivés à 
penser que faire sauter le dô­
me de Saint-Pierre de Rome 
serait revenir à la véritable 
pauvreté évangélique Ayant eu 
le plaisir et l’honneur d’être in­
vité à une réception donnée à 
la rénovation de la chapelle, 
j’entendais les hôtes, c’est-à- 
dire. les ambassadeurs et les 
diplomates anglo-saxons et 
étrangers, s'extasier en pre­
sence des oeuvres d’art réu 
nies là; ils étaient honorés de 
se trouver dans une demeure 
digne de l’Eglise catholique et 
romaine Seuls, “les canayens 
se scandalisaient et chiâlaient!” 
Le Christ a dîné chez les pau­
vres. chez les bourgeois corn 
me Lazare et ses soeurs, et 
autant de fois chez les riches 
la- Repas chez Simon qu’on 
admire au Louvre, nous fait 
voir l'idée que Véronèse se 
faisait de la richesse rehaussée1 
de la présence du Christ

Pour une fois qu'un évêque 
de chez nous semble vouloir 
faire tenir son rang à l'Eglise 
de la capitale, on lui fait un 
litige qu'on amène jusque sur 
la place publique De la même 
façon avaient procédé les Pha 
risiens qui avaient traîné dans 
la nie la femme adultère Fin 
ces tristes années d'incerti­
tude et d’insécurité, on reste 
songeur en voyant l’art déser 
ter l’Eglise et l'Eglise se dé­
sintéresser de l’art. Un criti­
que d'art connu. Louis Hour- 
ticq, déclarait jadis: “La foi 
a créé de la beauté Pourquoi 
serait-i) absurde que de la beau 
té on revint à la croyance’’

sez toléré dans nos rangs ces in­
tolérants conspirateurs qui défi-
? lurent nos marches, nos mam 
estations Que chacun, que chacu­

ne se fasse un devoir de dénoncer 
cette lèpre qui veut tant distiller son 
venin

Je veux prendre un exemple 
sur au moins dix Lors de la mar­
che sur McGill, plusieurs ont crié 
durant la marche et devant l'uni 
versité anglaise A mort les 
Juifs' ou encore Les Allemands 
n ont pas assez brûlé de Juifs' 
Etaiént-ee les mêmes voix qui 
traitaient les policiers de Ges­
tapo et de SS’’ Quand fera-t-on 1a 
différence entre les financiers juifs 
et le peuple juif? Qu'il est dange 
ceux et faux d'accuser ainsi des 
innocents de crimes qu'ils n’ont

fias commis et de les associer à 
a conduite de leurs compatriotes 

richards qui doit dit en passant, ne 
sont guère plus méprisables que 
les nôtres, la blondeur en moins, 
il est vrai Ce n’est plus une 
lutte économique, sociale, cultu 
relie à ce moment-là, c’est le 
vieux complexe barbare de l ins- 
tinct persécuteur qui surgit et 
montre la tète friand de cruauté

F’our être franc, tout à fait franc, 
il faut admettre aussi que le 
terrain est plutôt propice fac­
tuelle campagne antijuive nour­
rie du bie-fond raciste d un cer­
tain Québec que je préfère ne 
pas qualifier comme U se doit ici. 
veut remuer et flatter les bus 
instincts d'une tourbe brutale 
autant qu'abjecte pour arriver 
à ses fins qui sont sinistres Bit 
il n’y a qu'un pas des préjugés 
antijuifs aux préjugés orangis 
tes, tous les préjugés étant frères 

La gauche est par nature huma 
niste et encore humaniste Qu'on 
ne se serve pas d’elle pour dis 
simuler le nazisme

GILLES COURNOY ER 
Montréal. 1-9-69
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Le système présidentiel
solution aux problèmes du Québec?
par EDMOND ORBAN

• Professeur agrégé au département de science 
politique de l’universite de Montréal, M. Edouard 
Orban est l'auteur d'un important ouvrage sur le 
défunt Conseil législatif du Québec. Le texte qu'on 
pourra lire ci-dessous fait partie d’une étude des­
tinée à la Commission parlementaire de la consti­
tution de l’Assemblée nationale du Québec.

Lorsque nous observons 
nos propres institutions nous 
avons souvent tendance, ac­
tuellement du moins, à ne 
voir que ce qui fonctionne 
mal Inversement, étant à la 
recherche de solutions nou­
velles on peut tomber dans un 
autre défaut, celui qui con­
siste à simplifier à l'excès 
le ou les systèmes dont on 
veut s’inspirer en leur at­
tribuant des propriétés que 
la réalité concrète ne corro­
bore pas toujours D'autre 
part, par souci d'originalité 
et esprit d'indépendance on 
peut essayer de' s'inspirer de 
plusieurs systèmes politiques 
et moyennant un savant dosa­
ge espérer aménager un sys­
tème plus ou moins idéal Las- 
ki qui était cependant un réfor­
mateur de grande envergure 
a déjà souligné le danger de 
cette façon de procéder (1) 
Avant d'opérer des change­
ments importants il faut être 
pleinement conscient des ris­
ques que cela comporte En 
modifiant sensiblement des 
mécanismes importants c'est 
toute la machine qui risque 
d.'ètre faussée si l'ensemble 
n'a pas été harmonisé Avant 
de s’inspirer d’un système, il 
serait donc bon de voir com­
ment les éléments dont on 
compte s’inspirer fonction­
nent réellement II faudrait 
d'ailleurs ne pas trop s’il­
lusionner sur l'efficacité du 
système présidentiel amé­
ricain Il a lui aussi ses dé­
tracteurs et même ceux qui 
lui sont favorables lui trou­
vent de sérieuses lacunes 

De nombreux observateurs 
parlent même de crise pro­
fonde H. Finer, un spécialiste 
du régime présidentiel a main­
tes fois souligné le décalage 
qui existe entre d’une part les 
réalisations matérielles des 
Etats-Unis et d'autre part les 
possibilités de leurs institu­
tions politiques, instrument

devenu inadéquat dans bien des 
cas Et avec d’autres d fai­
sait allusion à certains pays 
qui avec infiniment moins de 
ressources matérielles ont 
réussi. proportionnellement, 
un aménagement supérieur 
de leur territoire (2).

L’illusion du cabinet fort

Notre propos ici est très 
limité, nous essayerons de 
voir comment fonctionne ac­
tuellement un rouage carac­
téristique du régime améri­
cain: le cabinet présidentiel

Dans un article publié dans 
Le Devoir le 24 juillet 1969, 
intitulé “un régime prési­
dentiel pour le Québec’’ on 
pouvait lire ce qui suit :

’’L’un des grands avanta­
ges du système présidentiel 
est de permettre au président 
de choisir ses ministres, 
c'est-à-dire l’équipe de col­
laborateurs intimes avec l’ai­
de desquels il implante les 
grandes politiques où il en­
tend, non seulement à l’inté­
rieur de la députation mais 
même à l'extérieur des par­
tis politiques Un tel avan­
tage n est certes pas à dé­
daigner au Québec, où les 
grands ministres ne furent pas 
légion et où les ministères 
forts et équilibrés furent l’ex­
ception (3).

La question qui se pose donc 
ici à titre comparatif est la 
suivante Un cabinet prési­
dentiel non élu est-il fort et 
équilibré?

Notons tout d’abord qu'en 
France sous la cinquième Ré­
publique que le gouvernement 
était constitué de ministres 
non élus; par après on a fait 
marche arrière et le prési­
dent de Gaulle a vivement en­
gagé ses ministres à se pré­
senter aux deux dernières 
élections de l’Assemblée Na­
tionale C'est ce qu’ils ont fait 
avec le succès que l'on con-
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naît Et 'viurtant l’Assem­
blée Natk>i>,.j n’avait guère 
d’influence et de prestige à 
cette époque. Quant aux EXats- 
Unis une constitution plus 
rigide à cet égard, ne permet 
pas ces fluctuations du ré­
gime présidentiel au parle­
mentarisme et vice-ve rsa 
En vertu de l’article I section 
6 de la constitution de 1789 
aucun membre du Congrès ne 
peut faire partie du cabinet 
s’il n’a préalablement dé­
missionné

De ce fait le ministre perd 
énormément de pouvoir poli­
tique, il n’a plus la caution 
d'une élection (et Dieu sait 
si c’est important dans une 
société dite démocratique) en 
outre il manque de contacts 
avec le Congrès (dont l’ini­
tiation législative est beau­
coup plus forte que dans les 
régimes parlementaires), en­
fin U est coupé de la masse 
des électeurs. Théorique­
ment on pourrait penser que le 
ministre va compenser ces 
lacunes par ses qualités tech­
niques, ses dons de “mana­
ger" A première vue en tout 
cas le président a infiniment 
plus de possibilités de choix, 
on devrait s'attendre à ce 
qu’il sélectionne les meil­
leurs “cervaux” du pays. La 
réalité est tout autre, tout 
d'abord le Président doit te­
nir compte d’une foule de va­
riables pour opérer son choix 
voeux des groupes de pres­
sion répartition géographi­
que, considérations parti­
sanes etc. (4). Fait certain 
et là-dessus tous les obser­
vateurs sont d'accord, l’é­
quipe ainsi formée ne cons­
titue pas un "ensemble” fort 
et équilibré

D'une façon générale on y 
trouve très peu de figures dé 
premier plan la plupart sont 
même inconnues du public (5).

Ce sont loin d'être de 
grands technocrates, à cet 
égard on est un peu trop om- 
nibulé par le rôle joué ré­
cemment par MacNamara à la 
tète du dépanement de la dé­
fense. Ce type d'homme cons­
titue une exception à la règle 
non pas de la médiocrité mais 
d'une certaine faiblesse Le 
cabinet présidentiel est loin 
de constituer une équipe ho­
mogène et influente C'est 
tellement vrai que le prési­
dent a multiplié les organes 
destinés à le conseiller On 
peut vraiment parler d'une di­
lution de la fonction de con­
seiller et partant de l’irres­
ponsabilité des conseillers Ici 
nous ne faisons pas telle­
ment allusion au “kitchen 
cabinet mais bien à l’exécu­
tive office, au bureau de la 
Maison Blanche, aux divers 
conseils, aux agences, etc

Le Cabinet présidentiel se 
caractérise par son manque 
d'unité, et de cohésion interne, 
ce n'est pas une véritable 
équipe Ses membres sont 
seulement de passage et re­
tournent pour la plupart au 
monde des affaires dont ils 
proviennent en général Cela 
fait d'ailieurs partie de la 
mentalité américaine admet­
tant une certaine symbiose en­
tre l’administration publique 
et l'administration privée (6). 
On connaît l’adage fameux 
(mais un peu simplifié!) “ce 
qui est bon pour G M C est 
bon pour les Etats-Unis”

Une tAche écrasante 
pour le président

Finalement le président 
élu est un homme seul parce 
que contrairement au régi­
me parlementaire il n'y a pas 
de “team”, d'équipe col­
lectivement responsable à la 
fois devant les élus et les 
électeurs (7),

Il n'est donc pas question de 
répartir des responsabili­
tés entre les différents dépar­
tements et d'associer réel­
lement les principaux chefs 
de département aux décisions 
d'ensemble

Le grand inconvénient de ce 
système tel qu’il a fonctionné 
jusqu'ici c'est de rendre la 
tâche du président écrasante 
Il est beaucoup plus qu'un pri­
mus inter pares mais il en paie

L’alphabétisation
A l'occasion de la troisiè­

me tournée internationale de 
l'alphabétisation, le directeur 
général de l’UNESCO, M Re­
né Maheu, a remis hier lç 
prix’ Mohammed-Reza-Pahbvi 
au comité technique national 
cambodgien pour l’alphabétisa 
tion. La cérémonie a eu lieu 
au siège de l'organisation à 
Paris Le prix de $5.000, fon­
dé par le shahinshah d'Iran 
pour récompenser un travail 
méritoire dans le domaine de 
l’alphabétisation, a été attri­
bue par décision unanime du 
jury au comité cambodgien 
pour sa campagne dans laquel­
le moines, bouddhistes, militai­
res, fonctionnaires et étudiant 
se sont engagés comme ins­
tructeurs bénévoles et qui in­
téresse un million d’adultes

le p. ;X, non seulement au point 
de vue sa santé personnelle 
mais egalement du point de vue 
de l’effitacité du système. Et 
pourtant ce n est pas la bonne 
volonté qui a manqué chez beau 
coup de présidents Certains 
ont essayé de faire jouer un rô­
le plus important au cabinet du 
moins au début de leur man­
dat c’est le cas de Harding et 
Coolidge qui étaient précisé­
ment des présidents faibles, 
mais ils ont échoué dans leur 
tentative. On peut en dire au­
tant d'Eisenhower à certains 
égards mais avec des réserves.

Si certains ministres se dis­
tinguent c’est essentiellement 
dans la gestion de leur propre 
département mais leur partici­
pation aux prises de décisions 
d ensemble est purement occa­
sionnelle même pour les dépar­
tements aussi importants que 
les affaires étrangères et la dé­
fense

Si l’on cherche à alléger la 
tâche du premier ministre en 
s’inspirant du régime prési­
dentiel, ce n’est certes pas aux 
Etats-Unis qu’il faut chercher 
les éléments de la solution.

Cela est tellement vrai que 
plusieurs projets de réforme 
du régime présidentiel s’ins­
pirent de pratiques propres au 
régime parlementaire: accès 
des ministres au Congrès pour 
assister aux débats et répon­
dre aux questions, présenta­
tion des projets de loi gouver­
nementaux au Congrès etc. Ce­
la assurerait de meilleures 
liaisons entre l'Exécutif et le 
Législatif II resterait un pas 
important à franchir pour être 
logique jusqu au bout, faire 
des ministres des élus à part 
entière mais cela irait tout à 
fait à l'encontre de l'esprit du 
régime présidentiel fondé sur 
le principe de la séparation des 
pouvoirs (qui par ailleurs est 
irréalisable dans la majorité 
des cask En réaüté comme 
nous l avons déjà signalé plus 
haut un changement dans les 
institutions est toujours déli­
cat; si l'on touche à l’une d'en­
tre elles c’est souvent l’ensem­
ble du système qu’il faut re­
voir. Changer la nature du ca­
binet présidentiel ou parle­
mentaire c’est dans les deux 
cas bouleverser tout le systè­
me notamment en ce qui con­
cerne les rapports du Prési­
dent avec le Congrès et les 
partis politiques

Les Américains quant à eux 
ne désirent pas apporter de 
modifications trop sensibles à 
leur constitution Mais si on 
veut s'inspirer de cette derniè­
re, il faut se rendre compte de 
tout ce que cela implique, de 
toutes les relations non offi­
cielles qui se sont latérale­
ment développées au cours de 
l'histoire américaine juste­
ment pour pailler à la carence 
des liaisons Exécutif-Congrès. 
Vouloir créer un régime pré­
sidentiel implique que l'on 
annexe aussi, artificiellement, 
une grande partie de ce qui 
s'est développé par suite de 
l'évolution constitutionnelle 
américaine. Voir par exemple 
le rôle joué par certaines com­
missions sénatoriales qui dans 
certains cas revêtent un ca­
ractère quasi inquisiteur, voir 
également toute la gamme d'in­
termédiaires et de courtiers 
plus ou moins connus du pu­
blic. à cela se combinent les 
méthodes particulières (moyen 
de pression etc.» que doit uti­
liser le président pour influen­
cer un Congrès dont il est trop 
souvent coupé de même que son 
cabinet Que l'on songe par ex­
emple à tous les détours qu'il
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faut opérer pour que le Prési­
dent puisse faire présenter ses 
propres projets de loi et des 
difficultés qu'il rencontre pour 
les faire passer intacts. Ceci 
est certainement dû en partie 
à l'absence d'intégration de 
l'Exécutif au sein du Législa­
tif. Mais encore une fois chan­
ger ceci serait renier le systè­
me tout entier

•
En conclusion nous ne pré­

tendons nullement trancher la 
question des mérites respec­
tifs des régimes parlementai­
res et présidentiels mais nous 
estimons qu’en ce qui a trait au 
cabinet présidentiel il est loin 
de fournir une solution au pro­
blème de leadership québécois

Avant de se prononcer sur 
un projet aussi vaste il serait 
nécessaire de passer en revue 
tous les rouages du régime 
présidentiel et ensuite de les 
voir fonctionner dans une per­
spective globale plus théorique. 
Mais est-il possible de déta­
cher les institutions du con­
texte social où elles se sont 
développées-’

On peut rétorquer qu'on l’a 
fait pour les institutions an­
glaises dont se sont inspirés 
une bonne partie des pays d'Eu­
rope occidentale et du Com­
monwealth 11 est vrai qu'à 
cette époque, (au dix-neuviè­
me siècle) la Grande Breta­
gne était à son apogée et cela 
influençait le comportement 
des observateurs soucieux de

perfec
leurs
erfectionner. voire de créer 

propres institutions po­
litiques. Cet élément de presti­
ge joue maintenant en faveur 
du présidentialisme américain 
Quand on dit aujourd'hui que le 
régime parlementaire ne con­
vient pas au tempérament des 
Québécois on peut se demander 
aussi s’il n'entre pas une cer­
taine part d'émotivité dans ce 
raisonnement.

D’autre part, vu sous un au­
tre angle on peut y voir un dé­
sir légitime de se doter d'un 
système politique plus origi­
nal mais il ne faut pas se dis­
simuler que les possibilités de 
manoeuvres qui s'offrent sont 
relativement réduites. Notons 
que pour prendre sa véritable 
dimension, un régime prési­
dentiel doit fonctionner au ni­
veau du gouvernement central 
lequel dispose notamment des 
deux domaines qui ont le plus 
contribué à valoriser la pré­
sidence américaine, à savoir 
les affaires extérieures et la 
défense nationale (8). A cela 
s'ajoute évidemment le contrô­
le des principaux pouvoirs 
économiques (Québec ne dis­
pose pas de ces leviers indis­
pensables). Ou bien alors il 
faut s'inspirer de la fonction du 
Gouverneur dans les Etats (aux 
Etats-Unis) si l'on veut com­
parer des niveaux comparables 
mais à ce moment là. nous ris­
quons de tomber dans une ca­
ricature du régime présiden­
tiel (9).

Tout ceci ne doit certes pas 
nous empêcher de continuer 
à chercher des solutions mais 
sans trop nous faire d'illusion; 
après tout comme le disait 
Machiavel, les institutions va­
lent ce que valent les hommes 
Poursuivant le raisonnement 
jusqu'au bout on pourrait dire 
qu'une dictature ayant à sa tète 
un sage serait une bonne ins­
titution Mais ce serait dan­
gereusement simplifier les 
choses et c est un peu ce qu’ont 
fait certains “présidents” de 
type sud-américain avec les 
résultats que l’on connaît. Au 
Québec heureusement nous 
n'en sommes pas là.

1. Laski Harold. The American 
Presidency. Allen. Londres, 1952. 
page 117

2 Finer Herman. The Presi­
dency, the University of Chicago 
Press, 1960. page 21.

3 Article signe par MM Claude 
Corbo et Dents Laforte

4 efr Fenno Richard. The Pre­
sident’s Cabinet. Random House. 
New York 1955. pages 51-81

5 Pour la période actuelle c'est 
encore plus vrai que sous Kennedy 
et Johnson La preuve en est ad­
ministrée par l'analyse du curri­
culum vitae du cabinet Nixon Voir 
par exemple Time Canada 20-12- 
68 Page 16-26 Idem dans Life 
du 20-12-68

6 Pour la période récente voir 
ce que sont devenus les membres 
du cabinet Johnson dans The Wash­
ington Post, 15 juin 1969 page 8 
et suivantes Ced confirme ce que 
nous énonçons plus haut, mis à part 
MacNamara passé du Pentagone à 
la Banque Mondiale de Reconstruo- 
üon et de Développement

7. Cest un thème sur lequel 
beaucoup de spécialistes de cette 
question reviennent souvent Voir 
à titre d’exemple: Dabi. Robert, 
Pluralist Democracy in the United 
Slates, Yale University 1968, p 
101 et suivantes (too much to do): 
Carr et Bernstein, American De­
mocracy, New York 1959, p 424 et 
suivantes (is the presidency too 
big for one mam McConnell. The 
Modern Presidency St Martin 
Press. 1967, p 96 Finer Herman, 
op. eit. p (the gamble on a soli­
tary) En français il existe une bon­
ne traduction de l'ouvrage de Dou­
glas Cater, intitulé Qui gouverne 
à Washington, publiée aux Editions 
du Seuil en 1964 Voir les sec­
tions intitulées le solitaire de la 
Maison Blanche, leadership et ré­
formes

8 Cest ce que souligne encore 
une excellente étude de cas. du pro­
fesseur R N'eurstadt. intitulée

presidenüal power traduite en 
français sous le ütre “Les pou­
voirs de la Maison Blanche ', Segh- 
ers. Paris, 1968

9 Même si on se limite aux 
Etats les mieux organisés tels que 
New York et le Massachussetts
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les lundis et mercredis à 18 heures 
Cours réguliers pour débutants: 

ie mardi d 18 heures.
Pour améliorer ses connaissances:
Cours intermediaire: Cours avancé:

le jeudi à 18 heures le mardi à 18 heures
Pour obtenir un Certificat de Compétence:
Cours final: 
le mardi à 18 heures.
Autres langues: allemand, anglais, chinois, espagnol, 
français, grec, italien, japonais.

Centre d’éducation permanente.
Université McGill,
Montréal 110.

Veuillez s'il vous plait m'envoyer la brochure de la section 
des langues.

ICTTRIS Mounts S V P

Nom............................................................
Adresse...................................................

LPS n'enseigne
le mot. 
dans aucune 
langue

Depuis des siècles, on s'attaque à l’enseigne­
ment des langues de la même façon : on attend la 
vingtième leçon avant de se résigner à l'échec.

L.P.S. a changé radicalement les principes: 
résultat, et résultat tout de suite!

Et puis les instructeurs ont depuis toujours 
la difficile responsabilité d'interpréter les mé­
thodes et de faire comprendre, avec des moyens 
archaïques, les nouveaux mots, les nouveaux 
concepts. Comment voulez-vous qu’iis s’en 
sortent?

L.P.S. lie les instructeurs â une formule nou­
velle, logique, qui les condamne è l’efficacité. 
L.P.S. fait entrer ta technique d’aujourd’hui dans 
une école de langues. L.P.S. met toutes les 
chances de votre côté.

Comment peut-on encore enseigner autrement?
Demandez une leçon pilote gratuite et une 

évaluation à: Language Power Systems Limited, 
Centre International, Etage F, Place Bonaven- 
ture, Montréal 114, P.Q.

Stationnement gratuit
Propriétaire • •dminlitrateur 

United Restaurante Corporation

...

878-2821
OUVRE VOTRE ESPRIT DE 9H. À 9H.
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Les barricades seront 
démantelées à Belfast

BELFAST (AFP) - Les 
barricades de Belfast seront 
enlevées et un cordon de 
troupes maintiendra une ligne 
de séparation constituée de 
chevaux de prise et de pou­
tres de bois, entre le quartier 
catholique de Divis street et 
le quartier protestant de Shan- 
kiil road, a déclaré hier soir 
le major Chichester-Clark 
dans une allocution radio-té- 
lévisée

Il a également annoncé que 
certains quartiers de Belfast 
parmi les plus éprouvés par 
lagitation seront fermés au 
trafic à la nuit tombante II 
n'a pas précisé à quelle date 
ces mesures entreront en vi­
gueur. mais il a demandé aux 
protestants et aux catholiques 
d'abattre d'eux-mêmes leurs 
barricades “ce soir ou de­
main".

‘‘Il n'y a pas de raison d'a­
voir peur de les abattre, a-t-ü 
ajouté, à condition que l'opé­
ration soit entreprise sous le 
commandement de l'armée 
pour donner à tous ceux qui 
sont derrière ces barricades 
une assurance de protection"

Le major Chichester-Clark 
a précisé que la ligne de sé­
paration entre les quartiers 
protestants et catholiques se­
rait déterminée par une com­
mission de la municipalité, et

que le démantèlement des 
barricades commencerait par 
la périphérie de la capitale 
de ITTlster. pour s’achever au 
centre de la ville.

Faisant allusion aux reven­
dications de certams catholi­
ques demandant la "dissolu­
tion des forces de l’ordre sur 
lesquelles repose l'autorité 
de l’Etat", le premier minis­
tre a déclaré que de telles de­
mandes étaient ‘‘absurdes". 
De même, a-t-il dit. qu’il se­
rait "absurde" de demander 
au gouvernement d’Irlande du 
Nord de décréter sa propre 
dissolution

Paisley à New York

Pendant ce temps, le pasteur 
Ian Paisley, leader des mili­
tants protestants, était hier à 
New York où il a vainement 
tenté de rencontrer le maire de 
la ville M. John Lindsay et le 
secrétaire général de l’ONU, 
M. U Thant, l’un et l’autre 
étant absents

Les deux hommes avaient 
chaleureusement accueilli la 
semaine dernière. Miss Ber­
nadette Devlin, militante ca­
tholique des droits civiques, 
que le Dr Paisley a qualifiée 
hier de “marxiste et révolu­
tionnaire cherchant la destruc­
tion de T Ulster "
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CASERTE (AFP) - C’est l’allure d’une véritable émeute qu’ont pris les incidents qui ont éclaté 
de nouveau hier entre supporteurs de l’équipe de football de Caserte et forces de l’ordre. On 
ignore le nombre exact de blessés, mais les échauffourées ne faisaient que s'aggraver d'heure 
en heure, prenant l'aspect de véritables combats de rues. Toute la ville de Caserte est paraly­
sée. La voie ferrée entre Caserte et Rome est coupée, les émeutiers ayant dressé plusieurs bar­
ricades sur les rails, notamment à l'aide d'un passage à niveau qu'lis ont démonté et avec une 
voiture à laquelle ils ont mis le feu. Les manifestants sont environ deux mille. Le travail des 
forces de l'ordre est rendu d'autant plus difficile que des barricades ont été dressées dans tou­
tes les rues de la ville et que les manifestants font preuve d'une très grande violence, n'hésitant 
pas à se lancer i l’assaut des cordons de policiers.

Réunion du Conseil national de sécurité

Nixon annoncerait un nouveau 
retrait américain du Vietnam

WASHINGTON (AFP) - Le 
président Richard Nixon, qui 
a regagné Washington dans la 
nuit de mardi apres plus d’un 
mois de congé en Californie, 
s'apprête à annoncer des dé­
cisions importantes concer­
nant la guerre au Vietnam

Son porte-parole M Ro­
nald Ziegler, a fait savoir à 
la presse que le chef de l’exé­
cutif américain tiendra un 
grand conseil vietnamien ven­
dredi après-midi à la Mai­
son blanche

Auparavant, il convquera 
une première fois aujourd'hui, 
une deuxième fois demain, le 
Conseil national de sécurité 
pour l’entretenir de la con­
joncture vietnamienne et aus­
si du Moyen-Orient ainsi que 
de la teneur du rapport ré­
digé par le gouverneur Nelson 
Rockefeller au terme d'une 
série de déplacements en 
Amérique latine

Auparavant. M. Nixon s’est 
entretenu avec M Bunker hier 
Le général Abrams, venant 
de Saigon, est attendu à 
Washington dans la journée 
de jeudi D'après M Ziegler, 
cet entretien à l'échelon le

plus élevé sera consacré à 
un "examen général de tous 
les éléments de la situation 
vietnamienne". Il a précisé 
qu'aucune décision portant sur 
la réduction des effectifs 
américains en Indochine ne sera 
annoncée dans les heures qui 
suivent ce grand conseil, mais 
il ne fait aucun doute aux yeux 
des observateurs qu'une nou­
velle initiative américaine 
est en vote d’être prise.

S’agit-il d’un tournant dé­
cisif dans la conduite de la 
guerre au Vietnam'’ La Mai­
son blanche refuse de répon­
dre à cette question en se 
contentant de dire: “Vous 
verrez "

Le porte-parole du prési­
dent Nixon a également re­
fusé de dire si les Etats- 
Unis envisageaient un prolon­
gement du cessez-le-feu de 
facto qui semble être obser­
vé par les troupes améri­
caines à la suite de l'annonce 
par les autorités communis­
tes d'une trêve de trois jours 
à l’oeccasion des obsèques 
du président Ho Chi Minh.

De source compétente, on 
apprend que le Pentagone se­

rait disposé à accepter le 
principe d'une nouvelle ampu­
tation des effectifs du corps 
expéditionnaire américain qui 
atteindrait 30,000 hommes

La Guyana aurait 
envahi hier une 
partie du Surinam

LA HAYE (AFP) Les 
forces militaires de la Guya­
na auraient envahi dans la nuit 
d'hier une partie du territoire 
du Surinam à proximité du 
triangle faisant l'objet d’un 
désaccord entre les deux Etats, 
apprend-on à La Haye.

Selon des informations en 
provenance de Paramaribo, 
capitale de l’ancienne colonie 
hollandaise, les troupes guya- 
niennes occuperaient le village 
de Sparrie situé non loin de 
l'aérodrome de Tigri déjà 
occupé en territoire du Suri­
nam.

Des combats auraient eu 
lieu. la région qui n'est pas 
située en territoire revendiqué 
par la Guyana serait encerclee.

Z OUA impuissante à obtenir 
un cessez-le-feu au Nigeria

ADD1S-ABEBA (AFP(
Les multiples contacts du co­
mité consultatif de LOUA avec 
le Nigéria pour aboutir à un 
cessez-le-feu ont abouti à un 
échec, estime-t-on à Addis- 
Abéba après une conférence de 
presse tenue hier après-midi 
par le président tanzanien. 
M Julius Nyerere

“Nous n'avons reçu aucune 
réponse du généra! Gowon à 
notre proposition.” a déclaré 
M Nyerere, qui avait deman­
dé aux Nigérians qu'un cessez- 
le-feu soit décrété pour per­
mettre à une délégation de 
chefs d'Etat africains de ren­
contrer le général biafrais 
Ojukwu

Le président de Tanzanie a 
précisé que le général Ojuk­
wu acceptait de venir à Addis- 
Abéba "ou ailleurs” si le gou­
vernement nigérian acceptait 
un cessez-le-feu. "Mais il es­
time ne pouvoir quitter ses 
soldats tant que la guerre se 
poursuit", a ajouté M Nyerere

Les chefs d'Etat et de gouver­
nements africains réunis à Ad­
dis Abeba ont cependant été

Norvège: le parti 
travailliste perd 
de peu aux urnes

OSLO (Reuteri Le parti 
travailliste norvégien a con­
cédé aujourd hui à contre­
coeur sa défaite, après avoir 
manqué, à un siège près, rem­
porter la victoire dans une 
élection générale.

Un gouvernement de coali­
tion formé de quatre partis 
non socialistes, ayant à leur 
tète le premier ministre Per 
Borton a emporté 76 des 150 
sièges à la législature La vo­
tation a eu lieu samedi et di­
manche

Le parti travailliste, qui n'a­
vait jamais perdu une élection 
nationale en 30 ans. avant 1965. 
a obtenu les 74 autres sièges.

Le président adjoint du parti 
travailliste. Reiulf Steen, a dé­
claré que cette élection était 
néanmoins une victoire écla­
tante pour son parti, qui avait 
promis des habitations en plus 
grand nombre, la retraite à un 
age moins avancé et l’avorte­
ment gratuit, au cours d'une 
campagne où dominait le dé­
bat sur les taxes et autres pro­
blèmes domestiques.

"Les partis de coalition ne 
peuvent véritablement pas pour 
suivre leurs anciennes politi­
ques. comme si rien ne s'était 
passé”. de déclarer Steen

saisis d un projet de résolu­
tion qui demande aux deux par­
ties en cause dans le conflit 
du Nigeria d'accepter un ces- 
sez-le-feu immédiat et d’enta­
mer sans délai des négociations 
dans le but de préserver l’u­
nité du Nigeria

La position du gouvernement 
nigérian sur le problème bia­
frais demeure inchangée, a dé­
claré de son côté au cours 
d une brève conférence de pres­
se le chef Anthony Enahoro. 
commissaire à l’information 
du gouvernement de Lagos.
“Nous ne pouvons séparer 

la question de la cessation des 
hostilités de la question de l’u­
nité et de l'intégrité territo­
riale du Nigeria”, a précisé 
le porte-parôle du gouverne­
ment de Lagos

"Autant que je sache, laques- 
tion d’une rencontre entre le 
général Gowon et le général 
Ojukwu ne se pose pas et ne 
s’est jamais posée ", a en­
core dit M Enahoro

D'autre part, dans un com­
muniqué remis à la presse, le 
chef Enahoro a accusé le pré­
sident Nyerere d'avoir “sa­
boté les efforts du comité con­
sultatif de l’OUA”, en faisant 
distribuer un écrit sur l'affai­
re b iaf raise

Uruguay: enlèvement 
d’un dirigeant des 
banques privées

MONTEVIDEO (AFPi - 
Quatre jours après l'enlève­
ment de l’ambassadeur amé- 
ncam au Brésil, le princi­
pal dirigeant patronal des 
banques privées de l’Uruguay 
a été enlevé hier matin au 
centre de Montevideo, a an­
noncé un porte-parole des 
banques

M Gaetano Felgnni Giam- 
petro, représentant de l’As­
sociation des banques dans les 
négociations menées avec 
les employés de banque en 
grève depuis soixante-dix 
jours, est également ad­
ministrateur des deux plus 
grands journaux uruguayens 
“La Manama" et “El Diario".

Selon les grévistes, son in­
transigeance aurait jusqu'à 
présent empêché le règle­
ment du conflit

Huit individus armés sont 
arrivés en taxi devant le 
siège des journaux hier ma­
tin au coeur de Montevideo 
et ont emmené M Giampetro 
à bord de son automobile vers 
une destination inconnue

C.i.G.E.P. DE SAINT-LAURENT
Année 1 969-70

COURS DU SOIR ET DU SAMEDI
Le service de l'Éducotion Permanente organise les cours 
suivants:

COURS DI CULTURE GÉNÉRALE: menant aukstruc
tures d'occeuil universitaire.
- ANGLAIS 

-CINÉMA

• FRANÇAIS

- MATHÉMATIQUES

- GÉOGRAPHIE
- HISTOIRE
■ PHILOSOPHIE
- SCIENCES RELIGIEUSES
- SCIENCES SOCIALES

Les cours débutent la 
semaine du 21 septembre 1969

PROSPECTUS SUR DEMANDE:
C E.G.E.P. de Saint-Laurent,
Service de l'Éducation Permanente, 
625, Boul. Sain*e-Croix, 
Saint-Laurent 379,
Tél.; 747-2444 poste 58 ou 64

« • ■ - . ■> . .

Quand vous envoyez le champion
5 000 fois au tapis,
vous commencez à bomber le torse

V"-!*

Peut-être vous êtes-vous demandé pourquoi nous 
avons choisi le slogan: "L’autre compagnie d’ordi­
nateurs”. Lh bien, voici l’une des raisons: nous en 
sommes à notre 5000ème installation d’infor­
matique dans le monde! Imaginez-vous les 5000 
âpres combats que nous avons remportés sur le 
ring implacable de la concurrence. A 5000 re­

prises, nous avons pu convaincre le client qu’un 
ordinateur Honeywell lui conviendrait mieux que 
tout autre.

Bien sûr, nous avons quelquefois mordu la pous­
sière; nous sommes encore loin derrière le géant, 
mais, maintenant, il sait que nous sommes en lice 
et que nous l’attendons de pied ferme.

Lautre compagnie d’ordinateurs
Honeywell

>
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Pour un régime de revenu annuel garanti

Le bureau de recherche du PC propose un compromis
OTTAWA (DNC) - Le bureau de recherche des con­

servateurs vient de proposer au parti un programme de 
regime de revenu annuel garanti en vertu duquel une famille 
canadienne de quatre personnes sans revenu recevrait du 
gouvernement une somme de $2030.. somme qui irait en 
décroissant jusqu'à $190 par année pour une famille de qua­
tre dont le revenu annuel serait de $3,800 par année

Le projet est contenu dans un document rendu public 
lundi soir par le bureau de recherches du Parti conserva­
teur Après avoir étudié un certain nombre de solutions de 
rechange, le bureau propose ce projet parce qu’il constitue 
le meilleur compromis entre ce que M Robert Stanfield 
avait dit être trois conditions essentielles d'un bon régime 
de revenu annuel garanti:

Il doit proposer un revenu annuel minimum qui per­
mette a tous les Canadiens de vivre décemment ;

- Il ne doit pas contenir de dispositions qui constitue­
raient des incitations à ne pas travailler,

~ M limiter les possibilités de "coulage” au pro­
fit de personnes qui n'auraient pas un strict besoin de ce 
revenu minimum.

En vertu de la proposition du bureau de recherche, le 
revenu minimum n'atteindrait pas - au bas de l'échelle 
des revenus le niveau auquel, selon le conseil économique 
du Canada, on peut échapper à ta pauvreté. Ce minimum

avait été fixé à $3500. pour une famille de quatre person­
nes.

Mais s'il sacrifie quelque chose à cette exigence, il 
contient par contre des incitations au travail dans les ca­
tégories de plus faible revenu. En effet, si un chef de fa­
mille faisait passer son revenu de $0 à $2000., il rece­
vrait de l’Etat une somme de $1450.00 - ce qui le fait pas­
ser au-delà du mur de la pauvreté, soit a un revenu global 
de $3540 comparativement à $2030 , s’il n’avait lui-même 
rien gagné.

La possibilité de "coulage” est également réduite du 
fait que dès qu'une famille atteint par ses propres moyens le 
niveau de revenu de $2000 , la subvention payée par le 
gouvernement en vertu du programme commencerait à dé­
croître plus rapidement.

Si le régime de revenu minimum annuel garanti était 
établi en même temps qu’on effectuerait une rationalisation 
complète des programmes de sécurité sociale, et si, par 
exemple, le programme de sécurité de la vieillesse ne s’ap­
pliquait plus qu’à ceux qui en ont besoin, la proposition des 
conservateurs pourrait n’entraîner aucuns frais additionnels 
au gouvernement.

Autrement, sur la foi d’estimés établis à partir des 
données fiscales de 1967. le programme supposerait une 
réallocation d'environ 50 pour cent des dépenses actuelles

de sécurité sociale soit près d’ i milliard et demi de dol­
lars

Le bureau de recherche conclut son document en disant 
que ses études illustrent éloquemment le fait d’une part, 
qu’un régime de revenu annuel minimum garanti est possi­
ble dans l’état actuel du système social canadien et que d’au­
tre part, un tel régime ne serait pas suffisant pour venir en 
aide aux Canadiens qui ont des besoins particulièrement sé­
rieux

Le bureau de recherche suggéré que le programme fé­
déral s'applique à tous les pauvres des pays, et que les pro­
vinces se consacrent, quant à elles, aux services auxiliai­
res et à tous les cas qui relèvent des services sociaux, in­
valides. veuves et Canadiens qui ont un urgent besoin de re­
venus additionnels et pour lesquels des incitations au travail 
n'ont aucune signification.

Le document des conservateurs recommande, à l’ins­
tar de celui publié plus tôt par les néo-démocrates, qu'il n'y 
ait pas de différence dans les subventions en raison des ré­
gions du pays.

Dans sa critique du système actuel de sécurité sociale, 
le bureau de recherche des conservateurs mentionne les 
faits suivants:

- Le concept d'universalité coûte cher en paiements à 
des gens qui n’en ont pas besoin

- Certains aspects du système actuel sont tels qu’ils

comportent une taxe de 100 pour cent sur le travail et l’ini- 
tiativj.

- Le système comporte plusieurs éléments qui se rap­
prochent du test des besoins

- Certaines mesures sont conditionnelles à l’éciate- 
ment des familles et cet imperceptible encouragement aux 
conflits familiaux est considéré comme un vice majeur de 
certains programmes de sécurité sociale

- Le régime canadien d'assistance joue contre les 
provinces pauvres puisque c’est un plan conjoint et a' . ce 
provinces sont incapables de consacrer aux besoins r e <eur 
citoyens les sommes nécessaires. Comme ces s< -'•mes 
sont doublées par l’apport fédéral ce sont toujours les pro­
vinces riches qui sont gagnantes

- Certains programmes contribueraient en outre à 
perpétuer l’existence de problèmes généraux dans certai­
nes régions

- Enfin, le système de taxation lui-même est défec­
tueux ne serait-ce qu’en ce qu’il considère sur un même pied 
les citoyens qui n’ont aucun revenu et ceux dont le revenu 
imposable est nul.

Le document, dont on sait qu’avec les préoccupations 
actuelles de M. Robert Stanfield il va devenir un aspect 
essentiel et capital de tout programme politique conserva­
teur. ne fait pas de propositions précises sur l’administra­
tion du programme

Québec intensifie ses 
relations avec la Louisiane
QUEBEC ( DNC) - Le gouvernement du Québec créera 

sous peu un poste de représentant permanent en Louisiane
Un comité de liaison québéco-loulsianais sera prochai­

nement mis en place afin de suivre le développement des 
échanges.

Le premier ministre du Québec et le gouverneur de la 
Louisiane ont décidé d’intensifier les relations entre la 
Louisiane et le Québec, ainsi qu’en fait foi un communiqué 
conjoint émis hier à l’issue d’un entretien privé entre MM 
Bertrand et John McKeithen

Le premier ministre et le gouverneur - outre les deux 
points principaux ci-haut mentionnés ont convenu ce qui 
suit

• Le Québec apportera sa collaboration à la Loui­
siane dans la définition et la réalisation de son programme 
d’enseignement du français:

• Le Québec et la Louisiane procéderont à des échan­
ges de jeunes.

• La Louisiane utilisera du matériel pédagogique qué­
bécois dans ses écoles et ses stations de radio et de télévision:

• Un échange de missions sera effectué dans le do­
maine des monuments historiques et des archives.

• Un échange de missions aura lieu pour examiner 
les possibilités de coopération dans les domaines de l’hy­
drologie et de la pétrochimie.

• Une attention particulière sera attachée au tourisme, 
car les deux gouvernements croient à la possibilité d’aug­
menter considérablement le vjlume des échanges dans ce 
domaine

A l’invitation du premier ministre du Québec, le gou­
verneur de la Lousiane passe deux jours en visite officielle 
au Québec, où il est arrivé lundi soir

Au cours de l'entretien qu’ils ont eu hier à Québec, les 
deux hommes d’Etat ont passé en revue les principales don­
nées du fait français en Louisiane

Le gouverneur et le premier ministre se sont dits 
satisfaits de leur entretien et résolus à conjuguer leurs ef­
forts pour faire de la Louisiane un Etat où le fait français 
aura le maximum de chances de se maintenir et de se dé­
velopper

Le commumqué conjoint souligne ce qui suit: "La pré­
sence de quelques centaines de milliers de francophones 
dans cet Etat (la Louisiane) témoigne de l’attachement d’u­
ne grande partie de sa population à la langue française 
Par la force des choses, cependant, la situation deviendrait 
rapidement compromise si l’on ne mettait immédiatement 
en oeuvre un vaste programme de redressement.”

Le communiqué ajoute que, “consciente de ses respon- 
sabiütés à cet égard, la législature de la Louisiane a adopté, 
en 1968, un train de mesures de revalorisation du français”.

La Louisiane, ajoute-t-on, s’est tournée tout naturel­
lement vers le Québec, qui est le foyer et le principal point 
d’appui des francophones nord-américaias. Depuis quelques 
mois, plusieurs missions ont été effectuées dans les deux 
sens afin d'examiner les possibilités de collaboration entre 
le Quebec et la Louisiane. ”

Il y eut notamment la participation de M Marcel Mas­
se, alors ministre d’Etat et maintenant ministre des affai­
res inter-gouvernementales, au festival international aca­
dien, il y a un an.

Il y eut ensuite l’envoi d’une mission québécoise, le 
pnntemps dernier, formée de MM Léo Leblanc, conseiller 
spécial au bureau du premier ministre, et Roger Nantel, 
adjoint au président de Radio-Québec. Et il y aura bientôt 
un chargé de mission permanent en Louisiane et la forma­
tion d'un comité de liaison québéco-louisianais afin de sui­
vre le développement des échanges

De son côté, le conseil pour le développement du fran­
çais en Louisiane bénéficie, à sa première année d’exis­
tence. d’un budget de $93.000.
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Autrefois — 1869
Il y a 100 ans, les gens lisaient exactement de la 
même façon que vous lisez aujourd’hui Mot à 
mot environ 250 à 300 mots à la minute. Voilà 
qui était suffisant il y a cent ans
Aujourd'hui — 1969
Maintenant, cette méthode est dépassée II y a tout 
simplement trop de choses à lire . trop de cor­
respondance . , . trop de publications . trop de 
journaux . . trop de rapports et de mémoires. Trop 
de devoirs pour les étudiants Tout arrive si rapi­
dement et tout change si vite Vous ne pouvez pro­
bablement plus vous maintenir à l'avant-garde. 
Quelle est la solution?
Apprendre à lire mieux et plus rapidenent. Aug­
mentez vos capacités d’apprendre, grâce à la Lec­
ture Dynamique. Faites comme les milliers de 
personnes, de toutes les classes de la société, qui 
commenceront leurs cours de Lecture Dynamique, 
au cours du mois. Ces personnes proviennent de 
milieux différents, ont reçu une éducation diffé­

rente, font un travail différent, ont un quotient 
intellectuel différent — ils se recrutent parmi les 
professionnels, les hommes d’affaires, les étudiants, 
les professeurs — toutes des personnes qui réali­
sent que plus on lit, plus on peut accomplir de 
choses.
Est-ce possible?
Tous ces gens — même les moins rapides — pour­
ront lire une page de journal en moins de 2 minu­
tes, un roman de 400 pages en moins de 2 heures, 
et étudier de 50 à 75 pages de textes scolaires à 
l'heure. Quelle sera leur compréhension? Ils ap­
prendront des méthodes éprouvées pour améliorer 
leur compréhension, leur rétention et leur mémoi­
re. Ils comprendront mieux et obtiendront plus de 
leurs lectures, beaucoup plus que s'ils lisaient de 
la même manière que vous.
On vous le garantit!
Nous rembourserons les frais de scolarité à toute 
personne qui ne parviendrait pas à tripler, au 
moins, son habileté de lecture, de façon efficace.

ASSISTEZ À UNE MINI-LECON GRATUITE
La mini-leçon, d’une durée d'une heure, est un résumé du cours. Vous pouvez, sans'obligation, vous rendre 

compte de ce que nous enseignons et comment nous 
l’enseignons A la suite de cette mini-leçon, vous serez déjà un meilleur lecteur.

Aujourd'hui et demain 
à 1 2 h. 30, 5 h. 00 et 6 h. 30 P.M.

AUX DEUX ENDROITS SUIVANTS À MONTRÉAL
5452, chemin Côte-des-Neiges, Suite 314 

(coin Edouard-Montpetit) 
et 205 ouest, rue Sherbrooke

ID-10-9-49
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institut de lecture dynamique evelyn wood

Montréal: 205 ouest, rue Sherbrooke — Téléphone: 844<1941 
Québec: 2336 chemin Ste-Foy — Téléphonie: 681-5402 
Sherbrooke: 289 rue Alexandre — Téléphone: 562-2081 
Ottawa: 151 rue Slater - — Téléphone: 237-3154
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Le conflit des hôpitaux
Les négociateurs patronaux étudient 
les contre-propositions de la CS N
par Jean-Luc Duguay

Après la GSN, ce sera au 
tour de la partie patronale de 
rendre publics "ses’’ chiffres 
et statistiques, relatifs au con­
flit des hôpitaux, et il se pour­
rait fort bien qu’ils diffèrent 
sensiblement de ceux de la 
partie syndicale.

Le négociateur en chef du 
gouvernement et de l’Associa­
tion des hôpitaux de la provin­
ce de Québec. M Gilles Gau- 
dreau, a déclaré, hier, au De­
voir qu’il tiendrait, cette se­
maine ou au début de ta se­
maine prochaine, une séance 
d’information similaire à cel­
le qu’a tenue la GSN, lundi 
Les négociateurs patronaux 
sont à étudier les dernières 
contre-propositions pécuniai­
res de la GSN, qui représen­
te, par l'intermédiaire de la 
Fédération nationale des ser­
vices, quelque 42.000 employés 
d’hôpitaux

M Gaudreau ria pas caché 
que les statistiques patrona­
les, dans certains cas. ne s'ac­
cordaient pas à celles qu’a 
fournies, lundi, la GSN. Ainsi, 
il a laissé entendre qu’en ce 
qui concerne la différence en­
tre les demandes salariales 
et les offres patronales, le 
chiffre de $111 millions avan­
cé par la GSN est trop conser­
vateur

Le négociateur patronal a 
réitéré qu’il était disposé à 
comparaître devant le "tribu­
nal de l'opinion publique”, tel 
qu'il a été défini par le Conseil 
du patronat De son côté. M 
Pepin a déclaré, lundi, que la 
GSN était disposée à une con­
frontation avec la partie patro­
nale mais n'a pas spécifié si 
elle était prête à suivre les 
modalités suggérées par le 
Conseil; rencontre, conjointe 
ou non, mais continue des deux 
parties, en présence des seuls 
éditorialistes, rencontre con­
duite par un président d'as­
semblée, selon des modalités 
à être définies par celui-ci en 
consultation avec les parties.

Lors de la séance de lundi, 
la GSN s’est appliquée à dé­
montrer que le gouvernement, 
dans le cas des employés d’hô­
pitaux. ne respectait pas les 
cinq principes de la politique 
salariale Ces principes sont 
les suivants. 1) alignement 
des traitements du secteur pu­
blic sur ceux que versent 
d’autres employeurs pour des 
emplois analogues: 2) à tra­
vail égal, salaire égal dont le 
corollaire est la parité entre 
hommes et femmes; 3) éta­
blissement d’écarts impor­
tants entre emplois spéciali­
sés et non spécialisés; 4) dis­
parition des écarts régionaux; 
5) organisation de lignes de 
carrière

Pour fins de démonstration, 
le négociateur en chef de la 
GSN. M Paul Yergeau, a pri­
vilégie trois classifications 
d’employés, qui seraient re­
présentatives de la situation 
d’ensemble 11 s’agit des gar­
des-malades auxiliaires, des 
préposés à l’entretien ména­
ger et des électriciens

Dans le cas des gardes-ma­
lades auxiliaires, la GSN de­
mande le même salaire que 
pour l'infirmier auxiliaire en 
vertu du principe de la parité 
entre les hommes et les fem­
mes et. pour l’ensemble du 
groupe, le même salaire que 
pour l'infirmier auxiliaire en 
institution pénale (syndicat 
des agents de la paix) dont la 
définition de la tâche cor­
respond à celle des gardes- 
malades auxiliaires et des in­
firmiers auxiliaires

Le salaire actuel de la garde- 
malade auxiliaire varie entre 
$72 et $87. celui de l’infirmier 
auxiliaire entre $79 et $94 
L’offre patronale permettrait à 
la garde-malade auxiliaire de 
recevoir entre $89 et $111 le 
1er janvier 1970, ce qui la 
mettrait sur un pied d'égalité 
avec l’infirmier auxiliaire à 
compter de cette date La GSN. 
cependant demande la parité 
à partir du 1er juillet 1968, 
date d'expiration du contrat 
de travail A cette date, si la 
demande était agreée, gardes 
malades et infirmiers auxi­

liaires obtiendraient un salaire 
variant entre $92 et $108 Une 
autre augmentation, le 1er jan­
vier 70. porterait les salaires

entre $100 et $119, La parité 
avec les agents de la paix se­
rait atteinte dès juillet 1968 

Le cas du préposé à l'en­

tretien ménager est semblable 
La partie syndicale demande 
qu’il reçoive le même salaire 
que le nettoyeur-laveur

Grands
Musiciens
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UNE SUPERBE REALISATION 
CONJOINTE DE 
HACHETTE (PARIS) ET
FABBRI (MILAN)

Chaque microsillon est inséré dans une superbe brochure généreusement 
illustrée dont la couverture intérieure arriére sert de pochette.

LISTE PARTIELLE DE CES CHEFS D'OEUVRE:
1 - Both - Concertos Brcndebourgeois No 5 et 2 2 - Beethoven - Symphonie No 1 3 - Offenbach - E<- 
traits de: to Vie Parisienne, la Belle Helene la Pediehole. les Contes d’Hoffman Orphée au Enfers 4 - 
Brahms • Concerto en re maieur op 77 5 - Beethoven - Symphonie No2 6 - Vivaldi - Plusieurs cancer- 
tas pour instruments divers 7 - Chopin - Nocturnes valses berceuses 8 - Verdi • lo Troviata (I), chante en 
Italien 9 - Beethoven (III) - Symphonie No 5 10 - Scarlatti - 11 sonates pour clavecin 1 1 - Tchoikos- 
ki - Concerto No I en si bémol majeur. 1 2 - J. Strauss Jr - 3 valses: le Baron trigone 1 3 - Beethoven 
IV) - Symphonie No 4 14 - Mozart - 8 variations en fa majeur pour piano: Quintette en oemol majeur 
I 5 - Loto - la Symphonie espagnole pour wolon et orchestre. 16 - Liszt • Concerto No 1 en mi bémol mo- 
|eur pour piano et orchestre 1 7 - Beethoven (V) - Symphonie No 6, la Pastorale. I 8 - Concertos Bronde 
bourgeois No 6 et 4 19 - Dvorak - Symphonie du Nuveau Monde 20 - Verdi - la troviata (suite 21 - 
Beethoven (VI) - Symphonie No 7 22 • Mendelssohn - 8 
Romance» sans parole», pour piano, Sonate en ut mineur, orgue 
23 - Vivaldi (II) - Gloria (Pâques); Lo Nymphe fidèle 24 - J.
Strauss Sr - 6 valses viennoises pour orchestre 25 - Beetho­
ven (VII) - Symphonie No 8 26 - Moiart (II) - la Flute En­
chantée, ouverture: trois lieder petite cantate ollemance, 27 - 
Schubert * Symphonie No 5; trois Marches pour piamo 0 qua­
tre mains 28 - Smetama - Mo Vlast (Ma Patrie) poemes sym­
phoniques: Vltavo (Moldova). Tobor, Vyschrad 29 - Beetho­
ven (VIII) - Symphonie No 3 (Héroïque 1). 30 - Beethoven 
(IX) - Symphonie No 3 (héroïque 2); lo Victoire de Wellington 
31 - Rimsky-K or sake w • Anatr, suite symphonique op. 9; le 
Vol du Bourdon 32 - Grieg - Concerto en la mineur pour piano 
et orchestre 33 - Chabrier - Espona,- 3 Valses romantiques,
Joyeuse Marche, Idylle. Scherzo-valse; Bourrée fantasque.

f ..* •* •

Le magasin de musique le plus complet au Canada

500 est, Ste-Catheriit« , 849-6201 
Situé en face de la Station Berri, sortie Ste-Catherine



8 • Le Devoir, mercredi lO septembre 1969
La Commission Scolaire Salaberry ^

recherche des professeurs masculins et féminins dans les 
matières suivantes:

ANGLAIS FRANÇAIS
BIOLOGIE MATHEMATIQUES
CATÉCHÈSE PHYSIQUE
DACTYLOGRAPHIE SCIENCES COMMERCIALES

Entrée en fonction: Septembre 1969.

S adresser à:
M. Maurice Marleau, 
Directeur General des Écoles, 
CP 2000,
Salaberry-de-Valleyfield. P Q.

r COMPTABLE D USINE
Une compagnie manufacturière nationale, recherche un 
comptable d'usine pour une manufacture locale sise dans 
les Cantons de l’Est. Les candidats devront posséder 
quelques années d experience dans le domaine de la 
comptabilité le candidat choisi sera responsable de la 
tenue de livres au complet, de la comptabilité du prix 
de revient et autres fonctions routinières.

faire parvenir demande par écrit, en incluant curriculum 
vitae complet et salaire desire à:

CASE 1 157 
le Devoir 
M ont real, P Q

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 

NOUVELLE-ÉCOSSE
On Demande

UN PROFESSEUR DE FRANÇAIS
QUALIFICATIONS:
Minimum Maîtrise en Français Doctorat préférable
FONCTIONS:
Enseigner le Français à l'École Normale: diriger le cours special qui 
vise à la préparation des professeurs de français. (Cours professionnel). 
Expérience dans ce genre de travail une nécessité
SALAIRE:
Maîtrise 5 ans d’expérience $9.000 $1 3 440 
Doctorat 5 ans d'expérience $11.220 $15.350.
Pour renseignements supplémentaires s adresser à:

Dr. V. Short, Principal,
Nova Scotia Teachers College,
Truro, Nova Scotia.

FÉDÉRATION PATRONALE
Le poste:

Agir comme agent de liaison entre les membres et la Fédération. 
Participer à des études sur l'organisation professionnelle 
[ftectuer des recherches socfo economiques sur l'actualité.
Agir comme chef de bureau, etc....

Les qualifications:
Environ 15 années d'études academiques.
Experience du milieu des associations, de preference
Experience de la gestion d'un bureau (comptabilité, achats, etc ... ).
Bilingue (parlé et écrit).
Qualités personnelles appropriées.

La rémunération:
Selon l'expérience et les qualifications du candidat 
Benefices sociaux usuels et allocations d'automobile 
Poste à Montréal

Prière d'adresser Curriculum Vitae" en toute confiance au 
Conseil du Patronot du Québèc 
1080, Côte du Beaver Hall 
Chambre 1105 
MONTRÉAL 128, Québec.

CANADA! R
LIMITÉE

a des postes pour

ANALYSTES DES MÉTHODES 
ET PROCÉDURES

Les candidats choisis devront être aptes a assumer les 
fonctions requises par le programme du s>sterne d'infor­
mation administrative. Ils développeront et installeront 
une production améliorée et des méthodes cléricales, et 
seront responsables de la préparation des documents 
relatifs aux procédures départementales

Ils devront posséder au moins une année d'expérience 
dans les méthodes ou dans certaines activités sc rap­
portant au domaine industriel Lne bonne imagination, 
ainsi que des idées claires et logiques seraient un atout.

Les candidats devront posséder une bonne éducation de 
préférence au niveau collégial avec de l'entrainement 
dans l'administration des affaires et dans la comptabilité 
(Théorie de la vérification).

Excellent salaire et une échelle complete de bénéfices 
marginaux de la Compagnie sont offerts.

fVrter en discuter

Téléphoner au bureau du Personnel à 744-1421 pour un 
rendez-vous, ou écrire à

CAN AO AB R LIMITÉE

1605 Boulevard Laurentien, 
Montréal
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Service de placement

Le Centre d'informatique 
de SNC Ltée

ÏSI

Nos dienlt ont besoin sans dékii de:

• CIRANTS i.D.P.
• ANALYSTES DI SYSTÈMES
• PROGRAMMEURS COMMERCIAUX
• ANALYSTES PROGRAMMEURS

Demandez M.R. Bassett, au 931-2261
"Ptocomont vpébofcté on infotmotiqut"
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DIRECTEUR ARTISTIQUE

LE POSTE

Une maison d’édition en pleine expansion, qui publie 
des périodiques, des ouvrages religieux et éducatifs, 
des programmes d’éducation populaire, et qui réalise 

des productions audio-visuelles, est à la recherche 
d’un directeur artistique ingénieux.

Le titulaire doit être en mesure de prendre la 
direction d’un service artistique déjà existant et de 

former une bonne équipe. De par ses fonctions, il sera 
également appelé à collaborer avec les responsables 

de la rédaction et de la mise en marché.

QUALIFICATIONS

Le candidat aime relever des défis. Il doit posséder une 
excellente connaissance des arts graphiques et du dessin; il 

doit avoir dix années d’expérience touchant toutes les 
phases de la conception et de la réalisation graphiques; 

il a eu à diriger un personnel; il a eu à démontrer 
son initiative et ses talents créateurs; 

il doit être bilingue.

ENDROIT: Ottawa

Toutes les offres seront confidentielles. 
Prière de faire parvenir curriculum vitae à: 

Directeur des services du personnel,
223 rue Main, Ottawa, Ontario

COORDONNATEUR
ADJOINT

(VOYAGES)

Services de 
Liaison et 

de Consultation 
avec

les Provinces

BUREAU FEDERAL 
DE LA

STATISTIQUE
OTTAWA

Fonction
publique

du
Canada

Traitement jusqu'à $ 18,000.
les Services de liaison et de consultation avec les provinces du Bureau 
fédéral de la statistique a besoin d'un Coordonnateur adjoint (voyages) 
qui devra:

Analyser le système de renseignements statistique du Canada sur les 
voyages le tourisme et les loisirs et en coordonner la mise au point 
Formuler des propositions en vue d'ameliorer la statistique dans ce 
domaine.
Aide' le coordonnateur dans le cadre de l'enquete de 19/0 sur les 
voyagé: intérieurs et d'autres enquêtes semblables 
Collaborer à l'eUblissement et à l'amélioration des rapports et des 
communications entie les organismes statistiques des provinces et le 
Bureau de la statistique

Les candidats doivent posséder une maîtrise d'une université reconnue, 
ou i'équ.vaient avec specialisation en économique ou en statistique, pos 
seder une vaste experience de la recherche sur les voyages ou d un 
domaine connexe et une aptitude a communiquer et traiter de façon 
efficace avec les hauts tonctionnaires de nombreux organismes publics 
et privés.
Sans être essentielle la connaissance des deux langues officielles 
constituera un avantage pour ce poste

Veuillez foire parvenir votre curriculum vitoe au:
CHEF SECTION DE LA DOTATION EN PERSONNEL, BUREAU 
FEDERAL DE LA STATISTIQUE TUNNEY S PASTURE. OTTA­
WA (ONTARIO), ou CROUPE ES. CADRES SOCIO-ECONOMI­
QUES COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU 
CANADA OTTAWA 4 (ONTARIO)

Veuillez mentionner le numéro de concours 69-430- 19.

IMPORTANTE FABRIQUE FRANÇAISE 
Classe Internationale

MATIÈRES PREMIÈRES POUR ALIMENTATION

ET PARFUMERIE - CHERCHE:

AGENT REPRÉSENTANT ou IMPORTATEUR 
DISTRIBUTEUR pour CANADA ou PROVINCE 

de QUÉBEC

Écrire à: le Conseiller Commercial de France,
CP. 177 - Place Bonaventure

MONTRÉAL, P.Q.

CONSEILLER EN ADMINISTRATION
Nous recherchons un conseiller avec expérience, pour assumer un rôle de di­
rection en information administrative dans le groupe des systèmes de contrôle 
de notre Division du Conseil en Administration à Montreal. Ce groupe fournit 
les services en consultation dans les domaines suivants:

INFORMATION ADMINISTRATIVE ET SYSTÈMES DE CONTROLE 
DIRECTION DE LA PLANIFICATION ET DU DÉVELOPPEMENT 

ORGANISATION D'ANALYSES.

le candidat idéal devra connaître les deux langues officielles, posséder certaines 
qualifications en comptabilité, tel qu'un C.A. ou un R.I.A. et une certaine expé­
rience de réalisation dans le développement de systèmes efficaces manuels et/ou 
avec machines. Il devra être îrés énergique, confiant dans ('efficacité de ses 
contacts avec les principales directions d'un grand nombre de compagnies, petites 
et grandes, et prêt a travailler en coopération avec ses propres collègues de 
profession et ceux d'autre disciplines pour la bonne marche de ses attributions, 
couvrant tous les aspects du Conseil en Administration

les demandes doivent être accompagnées d'un curriculum vitae, du salaire désiré, 
et adressées en toute confian-e a M. D.J. MacDonald, Directeur.

DIVISION DU CONSEIl EN ADMINISTRATION

0EL0ITTE, PLENDER, HASKINS & SELLS,
930 Édifice Sun Life, Montréal 110, Quebec

PROGRAMMEUR
Nous sommes à la recherche d'un program­
meur possédant au moins deux ans d'expérience 
dans la programmation utilisant les langages 
"Assembler" ou "Cabal". Expérience dans l'uti­
lisation des systèmes d'exploitation D0S ou 0S 
- un avantage.

Notre ensemble électronique est formé d'un 
ordinateur IBM/360 avec 64K de mémoire 
primaire à disques et à bandes magnétiques.

Rémunération basée sur la formation, l'expé­
rience et les aptitudes. Avantages sociaux très 
généreux. Lieu de travail: Lévis.

Seuls les candidats qualifiés sont priés d'écrire 
et de donner résumé complet et salaire désiré. 
Discrétion assurée.

LA SOCIÉTÉ D'ASSURANCE DES CAISSES POPULAIRES
a/s Directeur du Personnel

100 Est Route Trans-Canada Lévis

CONTRÔLEUR FINANCIER 
Radio-Québec

Traitement jusqu’à $17,500.00
Poste à Montréal:
Fonction:

- Assister le Directeur des services administratifs 
dans l'administration de l'Office, plus particu­
lièrement dans la préparation et le contrôle 
des budgets.
- Coordonner et contrôler les activités de la 
comptabilité et de l'approvisionnement.
- Vérifier le bien-fondé des dépenses et voir a 
leur comptabilisation.
- Effectuer des études et recommander des solu­
tions aux problèmes rencontrés dans les opéra­
tions.
Exigences:

- Etre détenteur d'un diplôme universitaire en 
sciences comptables ou l'équivalent. Etre mem­
bre d'une association comptable reconnue.
- Avoir l'expérience de plusieurs années reliée 
a la fonction dont quelques-unes à un niveau 
de direction.

Veuillez faire parvenir avant le 17 septembre, et 
en toute confiance, un curriculum vitae com­
plet au. Président

Radio-Québec,
2222 est, Ste-Catherine,
Montréal ( 133e), Québec.

DIRECTEUR DU SERVICE ADMINISTRATIF 

Radio-Québec

Traitement jusqu’à $22,000.00
Poste à Montréal:
Fonction:
- Diriger, planifier et coordonner les activités 
du service administratif: comptabilité, achat et 
approvisionnement, gestion du personnel et des 
services auxiliaires.
- Voir a l'application de la politique financière 
de l'Office.
- Orienter les etudes et les recherches nécessai­
res à l'établissement d'un système de rationali­
sation des dépenses et de planification budgé­
taire.
exigences:
• Être détenteur d'un diplôme universitaire en 
sciences comptables ou administratives.
- Avoir une expérience de plusieurs années reliée 
à la fonction.
• Avoir une habileté administrative éprouvée et 
des aptitudes manifestes au travail de concep­
tion et de direction.

Veuillez faire parvenir avant le 17 septembre,
et en toute confiance, un curriculum vitae
complet au: _ „ . . r Président

Radio-Québec,
2222 est, Ste-Catherine,
Montréal (133e), Québec

tssa

IMPERIAL OIL LIMITED
recherche un diplômé 

en
RELATIONS INDUSTRIELLES

Le poste: offre un défi intéressant dans les 
secteurs de recrutement, enquêtes, adminis­
tration salariale, bénéfices, etc.

Le candidat: possède un degre universitaire, 
une connaissance parfaite du français et de 
l'anglais, ainsi que quelques années d'expé 
rience pratique dans le domaine des relations 
avec les employés.
Conditions de travail excellentes; bénéfices 
sociaux complets, salaire initial proportionné 
aux qualifications du postulant.

Prière d» soumettre votre curriculum vitoe oui 

Directeur,
Relations avec les employés, (Marketing), 
C.P. 310,
Montréal, P.Q

CONSEILLER TECHNIQUE 

EN RELATIONS INDUSTRIELLES

Fonctions:
- Participer à l’organisation de syndicats.
- Assister les syndicats dans la préparation, la négociation 
et l'application des conventions collectives de travail

- Préparer et animer les sessions de formation syndicale.
Exigences:
Posséder une formation universitaire en droit ou en 
sciences sociales ou une formation équivalente et de 
préférence avoir 3 années d'experience dans les rela­
tions syndicales.
Lieu de travail:
Montréal.
Salaire:
Plan de carrière fondé sur l'expérience du candidat. 
Faire parvenir le curriculum vitoe à-

La Fédération des Ingénieurs et Cadres 
du Québec,
a/s M. Jean-Guy Rodrigue,
1001, rue St-Denis,
Montréal, P.Q.

POSSIBILITÉS DI CARRIÈRE 
AVEC LA TÉLÉSAT CANADA

Les possibilités suivantes existent en ce moment a Ottawa ou sein 
d'une nouvelle société creée pour mettre sur pied le système canadien 
de télécommunications par satellites, les nominations seront faites 
sous peu.

GÉRANTS - a la conception technique
On demande deux gérants pour la conception technique afin de 
remplir ces fonctions ou niveau des systèmes de commande des 
satellites et des engins spatiaux les candidats doivent posséder une 
expérience en direction technique ayant rapport à la conception de 
systèmes spatiaux et à l'exécution de programmes Ils doivent pouvoir 
diriger des éampes de spécialistes ingénieurs et hommes de science • 
et aussi s'occuper d'administrer l'exécution de contrats complexes

INGÉNIEURS • Commande des satellites. Télécommunications et 
Engins spatiaux.

Plusieurs postes sont disponibles aux échelons supérieurs et inter 
mediaires dons les domaines technique et *cientifique. les candidats 
doivent posséder des diplômes en sciences pures ou appliquées et 
d’expérience en ce qui touche a la conception de systèmes d'engins 
spatiaux et/ou de systèmes de télécommunications. Il y o des postes 
vacants dés maintenant dans ies spécialités suivantes

- Systèmes mécaniques d'engins spatiaux 
Systèmes de propulsion et de contrôle de stabilité 
Systèmes de télémesure et de télécommande

- Systèmes d’alimentation des eng.ns spatiaux 
Télécommunications dans l'espace et au sol
Tests de qualité et épreuves de sécurité de fonc­
tionnement
Analyse mathématique et technique

• Conception de stations terriennes
- Brouillage et choix d«s emplacements
- Commande et exploitation des satellites
• Traitement et affichage des informations
• Développement du "software" électronique

ADMINISTRÂTIURS de contrats d'ordonnancement.
On demande des administrateurs pour participer aux négociations 
avec les parties contractantes et administrer les contrats passés pour 
les engins spatiaux, ks véhicules de lancement et k-s stations ter 
rie ones. Il est souhaitable que les candidats possèdent un minimum 
de quatre années d'expérience a l'échelon supérieur en administration 
de contrats dons le domaine des communications ou de l’espace, 
ou d'une compétence comparable.

RESPONSABLES • Contrôles des coOts par la technique de 
l'appréciation de l'examen des 
programmes (PfcRT) - et par la méthode 
chemin critique (CPM)

Or- demande du personnel qualifié et possédant de l'expérience 
pour établir un plan de travail et faire le compte rendu des coüU, 
un tel programme sera intégré étroitement à ceux des parties con­
tractantes en rharge des ’;ngin» spatiaux et des stations terrienne» 
les candidats doivent posséder de l'expérience en électronique ou dans 
le domaine spatial et ils doivent bien connaître les systèmes de 
comptes rendus et de contrôle des coûts qu'on utilise en ce moment 
dans l'industrie.
les rémunérations attachées aux postes mentionnés ci-haut dépendront 
des qualifications et de l’expérience des candidats On est a établir 
un programme de bénéfice» marginaux pour les employés; co program 
me sera comparable à ce qui ie fait à l'heure octueile au niveau 
de gouvernement et dans l'industrie prive# Ces poste» offrent la 
possibilité de participer à un nouveau projet national qui o recours 
aux technologie» de pointe et ils présentent un défi 0 relever pour 
ceux qui désirent avancer professionnellement

Prière de poser sa rondidofu/e. en fout* confiance, à /’adreiie 
Md vont#!

Directeur technique, 
Télétat Canada.
1 10. rue Argyle, 
Ottawa 4, Ontario.
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La Jordanie à 
l'heure palestinienne
5- Ceux qui défient ia mort pour ne pas mourir
un reportage de JEAN BERTOLINO

Les serpents. Abu Abid (à droite) ies aime, et il a appris à ses hommes à 
ne pas les craindre

( 'f - ■ s.. ,,

IP* — --V
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AMMAN Quelque part dans une val­
lée qui ressemble à s’y méprendre à un 
morceau de ia vallée du Jourdain, avec 
sa rivière parsemée de launers roses et 
de tamaris, et ses montagnes pelées qui 
rappellent étrangement les montagnes 
de Palestine, se trouve le camp d'en­
trainement des Fedayins, commandé par 
Abu Abid, membre du Ctmité Central 
du Fath

iiUelli' l cil' Imi:,' tuul ' ll must c >
Abu Abid est secondé par une dizaine 
d’officiers experts dans l'art de la 
guérilla et la technique du "frapper et 
fuir ', dont un Tanzanien athlétique, qui 
porte la tenue camouflée et le béret 
rouge des parachutistes

"Après la défaite, les misères et les 
souffrances qui ont frappé notre nation 
arabe, j'ai décidé de quitter l'armée ré­
gulière et de rejoindre les forces d'El 
Asifah, aux côtés de nos frères, les ré­
sistants palestiniens Ayant un grade 
dans l'armée et jouissant d'une expé­
rience de dix années, j'ai tenu à ser­
vir mon pays et à aider à le libérer de 
la domination des envahisseurs sionis­
tes "

C’est Abu Abid qui me parle. A 35 ans, 
ü ne se contente pas de former ses 
recrues. Il est le plus fort en tout, exer­
cices de tir. de plongée, parcours du 
combattant. Discret, en paroles, sur 
son passé, il laisse transparaître celui- 
ci par sa ruse, sa félimté. sa robustes­
se et sa frugalité Dans une telle armée 
régubère a-t-il servi"' Nul ne le sait, 
mais on devine que ce n'était pas dans 
une armée classique II est le portrait- 
type de l'officier de commando, aux ré­

flexes fulgurants, habitué aux coups de 
main rapides, à la guerre d'embuscade. . 
qu'il enseigne avec maestria à ses élè­
ves

Tous les 3 mois, le camp reçoit 300 
jeunes gens, qui arrivent des camps de 
réfugiés dTrbid. de Djerach ou autres, 
avec dans le coeur le poids de dix-huit 
à vingt années d'humiliation. Ces êtres 
timides, abattus, pleins d'amertume, de 
rêves déçus. Abu Abid dispose de qua­
tre-vingt dix jours pour les transformer 
en combattants aguerris, prêts à toutes 
les audaces, toutes les témérités Aussi 
a-t-il mis au point avec ses lieutenants 
un entraînement particulièrement dur 
Aucune place n'est laissée au sentiment 
ou au romantisme. Le rôle d'Abu Abid 
est de faire de ces jeunes gens sans 
expérience des machines de guerre par­
faitement au point et des combattants po­
litiques qui ne portent pas un fusil pour 
se défouler de leur humiliation, mais 
pour mener une lutte précise, avec des 
buts précis. Il alterne donc, à un rythme 
que seuls les plus convaincus peuvent 
supporter la formation physique et la 
formation politique Toute haine doit être 
extirpée du futur fedayin II ne devra pas 
se battre pour "‘casser du Juif ", mais 
pour détruire un ennemi bien déterminé 
l'impérialisme sioniste. On sent là l'in­
fluence du Vietnam Pas de haine indivi­
duelle. à caractère raciste, pas de hai­
ne contre les peuples, quels qu'ils soient, 
mais seulement contre les systèmes.

Nous pourrons vivre tous ensemble, 
Juifs. Chrétiens et Musulmans, dans 
un Etat tncommunautaire Cest Israël 
que nous voulons détruire/' m'explique 
Abu Abid

Faire d'un garçon de 18 ans un parfait

commando, capable de franchir le Jour­
dain la nuit pour aller attaquer des pos­
tes israéliens en territoire occupé ou po­
ser des mines et des bombes aux en­
droits stratégiques n'est pas une tâche 
facile.

Abu Abid et ses lieutenants ont pris 
le parti de créer à l'entraînement 
tous les risques que l’apprenti fedayin 
aura à affronter au cours d’une mis­
sion Pendant les marches, les fran­
chissements de rivière, les parcours 
d'obstacles, le commandant du camp et 
ses collaborateurs, tous des tireurs d'é- 
lite, tirent à balles réelles à quelques 
centimètres à peine de la tète ou du 
corps de leurs stagiaires, qui ne doivent 
ni sursauter, ni s'arrêter, mais con­
tinuer leur progression comme si de 
rien n'était J'ai vu Abu Abid tirer, 
presque sans viser; à la mitraillette, 
tout près de la tête de ses élèves qui 
rampaient sous un réseau de barbelés 
ou marchaient en file indienne dans la 
rivière. Le pourcentage de pertes à 
l'entraînement est élevé. L’un des 
garçons, littéralement cerné de balles 
alors qu'il était occupé à ramper, me 
montra, après la séance d'entraînement, 
sa cuisse éraflée par une balle qui avait 
transpercé son pantalon.

Pour Abu Abid. cette méthode est in­
faillible. Ne résiste pas qui veut à un tel 
traitement dix heures par jour. Au bout 
de trois mois. 1g sélection est faite. Il 
ne reste que les meilleurs, ceux qui ont 
appris à ne plus avoir peur de la mort 
qui les frôle sans cesse.

"Ceux-là. a conclu Abu Abid. quand ils 
partiront en mission de l'autre côté du 
Jourdain auront 70% de chances de s'en 
sortir Ils sauront exécuter les gestes 
qu'il faut, sans panique, même s'ils 
tombent dans une embuscade ou sont pris 
sous des bombardements de tirs d'ar­
tillerie Ceux qui n'ont pu résister à 
l'entraînement n'auraient eu aucune chan­
ce. Ici. nous devons chaque jour affron­
ter la mort pour survivre"

Tout l'entraînement répond à cette 
question comment franchir le Jourdain 
et, une fois de l'autre côté, comment

agir et survivre? Toutes les éventuab- 
tés sont prévues, y compris celle d'être 
immobilisé dans un endroit désert, une 
faille, un ravin, sans autre nourriture que 
celle offerte, au hasard, par la nature. 
Or, dans les montagnes déchiquetées de 
Palestine, la nature n'offre comme 
moyen de subsistance aux commandos à 
l’affût que des serpents et des crapauds 
en abondance. Rien d’autre

Les serpents. Abu Abid les aime. Sur­
tout lorsqu'ils sont particulièrement ve­
nimeux Rusé et rapide comme un repti­
le. il semble trouver dans cet animal au 
sang froid un étrange alter ego, ainsi 
qu'un adversaire à sa mesure II en pos­
sède toute une collection enfermée dans 
des caisses de bois percées de trous. 
Chaque fois qu'un de ses élèves en captu­
re un vivant, il le lui apporte Alors 
débute un fascinant numéro de dressage 
Abu Abid s'empare du serpent, le pose 
sur sa table et le fixe de son regard 
métallique. L'animal se redresse, lance 
son dard vers l'avant, s'arrête à quel­
ques centimètres à peine du visage de 
l'homme, hésite, recule, puis lentement 
s'enroule sur lui-même, glisse de la ta­
ble et cherche à s'enfuir Abu Abid l'at­
trape. l’entortille autour de son cou, va 
chercher d'autres bêtes captives dont il 
se pare de la même manière, puis, dé­
coré comme une vahiné de ces inquié­
tants colliers aux crocs agressifs, il 
sort surveiller l'entraînement de ses 
hommes.

Dans leur programme de formation, 
on apprend aux fedayins à capturer et à 
manger les serpents Cest évidemment 
Abu Abid qui se charge de l'instruction. 
Devant ses élèves attentifs, il fait allu­
mer un feu à même le sol. s empare 
d'un de ses "colliers ’, lui serre la mâ­
choire pour lui faire ouvrir la gueule et. 
aussitôt que le dard surgit, il l'arrache 
prestement avec son pouce et son index. 
Ensuite, il décapite l'animal d'un coup 
de dents, l'écorche en brant la peau vers 
le bas. Une chair blanche et sanguino­
lente jaillit de sa gaine noire. Abu Abid. 
faisant glisser son pouce dans la saignée 
ventrale de la bête, la libère de ses vis­
cères. Il la lave ensuite à grande eau

avant de l'enrouler sur un bâton qu'il 
se met à tourner au-dessus de la flam­
me.
Sur 33 hommes, vingt 
seulement revinrent à la base

Pendant ce temps, l'un de ses élèves 
nous montre comment il s'alimentera, 
s’il doit rester trop longtemps à l'affût 
dans les territoires occupés, en dévo­
rant devant nous des grenouilles rivantes.

Une fois la brochette de serpent bien 
cuite, Abu Abid me propose d’en goûter 
un morceau. J'hésite, mais n'ose refu­
ser, et trouve, après un début de masti- 
caüon difficile, qu'au fond le goût du 
serpent n'est pas très éloigné de celui 
de l'anguille

Quand le "repas " est terminé. Abu 
Abid. le cou toujours orné de ses ani­
maux favoris, me déclare;

"Notre camp a pour but essentiel de 
former des combattants authenüques par 
un entraînement très dur Cette forma- 
tion. poussée dans le moindre détail, fe­

ra d’eux des hommes à toute épreuve, 
auxquels nous aurons appris le coura­
ge. la confiance et la frugalité"

Une nuit, nous sommes allés sur cette 
"terre promise" qui fit. pendant 2 000 
ans. rêver tous les Juifs de la Diaspora, 
victimes de tant de persécutions, et qui 
fait rêver aujourd'hui tous les Arabes 
Palestiniens déracinés.

Au milieu de trente jeunes garçons, 
commandés par un chef de 22 ans. nous 
avons marché des heures durant, entre 
les postes israéliens qui jalonnent la 
plaine autour de Jéricho. A l'aube, après 
avoir posé des mines et des pièges, et 
essuyé des tirs de mortier, notre com­
mando est rentré.

Le lendemain de notre incursion, un 
autre commando s'emparait d’un poste is­
raélien et y plantait le drapeau pales­
tinien, qui flotta jusqu’à l'aube Sur 33 
hommes. 20 seulement revinrent à leur 
base

FIN

La question chinoise de nouveau à l'ONU

(AFP) - Quinze pays dont l'Albanie, l'Algérie et la Roumanie ont demandé par 
lettre au secrétaire général U Thant l'inscription à l’ordre du jour de la prochaine 
session de l’Assemblée générale des Nations unies de la question intitulée "rétablis­
sement des droits légitimes de la République populaire de Chine aux Nations unies”.

Cette lettre est accompagnée d’un mémorandum explicatif qui préconise l’expul­
sion "des représentants de la clique de Tchang Kai Tcheck" qui prétend occuper le 
siège de la Chine à TONU et au Conseil de sécurité.

Col façonné à la main, i ■ 

Toile de lin sous la toile canevas du col. %

Dessus de col complètement 
faufilé à la main.

Emmanchures cousues à la main.

à

Bords ouverts à la main.

Boutonnières garanties 
pour fa durée du vêtement.

Epaulettes complètement façonnées 
à la main.

Entre-doublure du devant montée 
sur la meilleure toile anglaise.
Ceci est la fondation de l'habit
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Poches renforcées des meilleures garnitures

Poches et garnitures retenues 
à la toile intérieure des devants

manuel sur équipement 
spécialement conçu pour assurer 

un modelage parfait.

Les meilleurs tissus des meilleures 
usines de tissage au monde.

COMPLET FAIT SUR MESURES
,

26 SEMAINES 
POi IR PAYER

REG. $135.00

2 POUR 
$190.

Si on inventait une meilleure technique pour façonner les 
habits, comptez sur 1 (rol( pour le faire le premier

Seul un travail en OR peut égaler ia perfection dans le détail de la 
confectionyï.., que vous mesuriez 5’2", 6'2'' ou 7'2", ou que vous 
portiez un 32 extra-court. 56 extra-long, 60 corpulent, ou toute taille 
ou longueur possible.

Dès le moment où nos tissus sont doublement décatis à l’eau froide 
pour les garantir de ne pas rétrécir, c est la perfection yt flui com­
mence. Elle se poursuit dans la coupe soignée et méticuleuse à laquelle 
chaque habit est soumis dans nos ateliers, afin d’assurer un ajustement 
parfait à vos mesures et è votre choix de style. Enfin, si cela s’avère 
nécessaire, nous vous garantissons jusqu'à trois essayages. Et c’est 
pourquoi vous pouvez être certain que: “NOUS REFUSONS DE VOUS 
LAISSER PORTER ... A MOINS QUTL NE SOIT PARFAITEMENT 
AJUSTE.”®

388 OUEST, RUE STE CATHERINE LES GALERIES D'ANJOU
(«oin St-Alaxanctra) 
STATIONNEMENT GRATUIT CHEZ 
GLOSE. GARRE RM I U RR » FAI R VIEW • PTE-CLAIRE 960 OUEST. RUE STE-CATHERINE

là cota du ThAAtra Loaw'A) 
STATIONNEMENT GRATUIT 
AU GARAGE MANSFIELD

Ni I
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arts et spectacles
"La Fille de Christophe Colomb" et de R. Oucharme vu de Paris

Z 'Histoire de Colombe et de B la b la b la
par Alain Bosquet

Rejean Duchanne vient de publier von qua­
trième livre, aux Editions Gallimard à Paris 
Nous publions n dessous in extenso, la critique 
qu' Alain Bosquet lui consacre dans “Le Monde '.

Rejean Ducharme écrit ses poèmes - 
ou du moins cet étonnant et intempérant 
poème épique qu est "la Fille de Christo­
phe Colomb" - delà même manière que ses 
romans, notamment l'Avalee des Avales 
11 choisit un personnage invraisemblable 

par son nom même, se laisse aller à des 
improvisations multiples, accumule les pé­
ripéties. et promène son héros ou son hé­
roïne de par le monde, au hasard, comme 
un enfant erre par l'esprit d'un pays à l'au­
tre. D'autres personnages surgissent, qui 
ne sont que de pâles comparses, que l'au­
teur oublie bientôt, quitte à les ressusciter 
négligemment. Les rapports des êtres, des 
choses et des événements sont ou somnam­
buliques ou artificiels. L'action progresse 
par soubresauts, ou bien elle traîne jus­
qu'à ce que sous l’effet d'un brusque réveil 
elle coure de tous côtés, pour de nouveau 
s'enliser dans l'incohérence

Le langage, malgré ses inventions, re­
lève du texte automatique, du discours di­
rect, du ressassement II surprend, s'im­
pose. charrie ses impuretés, se repose en 
des oasis de fraîcheur et d'innocence, 
mais on y trouve aussi des platitudes en­
têtées. comme si se corriger ou simple­
ment se relire était pour Réjean Ducharme 
le plus insupportable des supplices. Il en 
résulte que le lecteur est tout ensemble 
agacé et charmé, furieux et prêt à tout par­
donner pour les incontestables trouvailles. 
Dans ces conditions, il importe assez peu 
que la Fille de Christophe Colomb soit en 
prose ou en vers. Le conteur Réjean Du­
charme, avec quelques astuces qui rappel­
lent Max Jacob. Benjamin Péret et Ray­
mond Queneau, nous invite donc, en vers 
quelquefois bien frappés et le plus souvent 
dignes de François Coppee à suivre les 
aventures de cette bizarre Cunégonde qu'est 
Colombe, partie à la conquête - ou à la per­
te - de soi-même Elle quitte son ile na­
tale Manne, et cela se passe de nos jours, 
car son père y était arrivé, en 1949 On 
le voit, il s'agit pour l'auteur de bien sou­
ligner qu'il ne croit pas un mot de son his­
toire rocambolesque

La puberté pèse à son héroïne qui. pré­
texte ou pas, s'embarque pour un premier 
tour du monde Lorsque Réjean Ducharme

finit par se lasser d'énumérer les capitales 
du monde, il ramène Colombe au bercail. 
Llle ayant été "renversée", il faut remet­
tre 1er, choses à l'endroit, ou plus exacte­
ment les brouiller un peu davantage. Une 
sorte de chevaber servant, Paul Blablahla. 
aide Colombe à prendre conscience de ses 
pouvoirs magiques. On découvre que le pays 
est entre les mains d'un "méchant": nul 
autre qu'Al Capone. Intervient aussi un per­
sonnage mystérieux et insistant. Jean-Sé­
bastien Cabot, quelquefois appelé Jean- 
Sébastien Chien, qui symbolise - plus ou 
moins - le Canada II est temps pour Co­
lombe de bouger encore Elle refait un se­
cond tour du monde, accompagnée de tous 
les animaux de la création L’épopée se 
termine comme elle a commencé par des 
coups de théâtre.

Que Réjean Ducharme ait désormais sa 
manière, cela ne fait pas l’ombre d'un doute. 
Il lui reste encore à acquérir le sens de la 
rigueur, et une nécessité qui dépasserait 
les intermittences contradictoires de son 
imagination II n est pas rare, cependant, 
qu'il réussisse à nous émouvoir par une 
sorte de cri spontané:

C’est le 17 mai l%6 Oui. Monsieur!
Les débardeurs de Montréal. Quebec et Trois-

Rivières
Sont en grève. Leurs parcs de stationnement sont 

- trop boueux pour leurs Cadillacs. 
Les marins de la Grande-Bretagne (est-ce l’An­

gleterre?)
Sont en grève. Ils veulent moins d'heures et plus

de sous.

Sept millions de Français sont en grève Ils veu­
lent plus de sous.

Les autobus Greyhound de la Californie, du Nevad: 
De 1'Arizona, de l'IItah et de huit autres Etats de

l’Ouest
De ces pauvres Etats-Désunis sont en grève.

Ilsveulent Iles autobus Greyhoundi plus de sous. 
Ca m'écœure. Je ne sais pas pourquoi.
C'a me donne envie de mourir Je ne sais pas

pourquoi
Les journaux de New York. Boston. Baltimore et

d’autres
Sont en grève. Ils veulent plus de sous.

Dieu, dans quel trou m’avei-vous mis?
Dieu, dans quel désordre m’avez-vous mis?
Dieu, sont-ils si vénaux?
Dieu, tu m’as mis dans un gang de revendica­

teurs...

(1) Gallimard. 254 p.

Tremblay (Québec) et Michelet (France)

La coopération culturelle continue
PARIS - M Jean Noël 

Tremblay, ministre des Affai­
res culturelles du Québec par­
tira demain, en fin de matinée, 
par avion pour Montréal, après 
avoir assisté au Festival inter­
national du théâtre amateur à 
Monaco auquel le Québec par­
ticipait et passé quelques jours 
à Paris

Au cours d'une réception

donnée lundi soir par M Ed­
mond Michelet, ministre d'E­
tat chargé des Affaires cultu­
relles. en l'honneur du visi­
teur québécois, les deux mi­
nistres ont échangé des toasts 
célébrant l'amitié franco-qué­
bécoise M Michelet a assuré 
que l’étroite coopération entre 
la France et le Québec inaugu­
rée par le général de Gaulle

Une femme au podium
HAMILTON (PC) - Pour la 

première fois, une femme a 
été nommée assistante-chef 
d’un orchestre canadien, et 
assumera ce poste à l’Orches­
tre symphonique de Hamilton

D s'agit de la violoniste 
Marta Hidy. premier violon de 
l'orchestre depuis quatre ans, 
et professeur adjoint à la fa 
culté de musique de l’univer­
sité McMaster

Horaire des théâtres
ARENA MAURICE-RICHARD Revue viefp 

none sur gtoce 20h 30
COMEDIE-CANADIENNE Fnssor re­

vue de Munei Millard a 200 30 
LA POUDRIERE That Spring Thing co­

médie de Jack Cmp Du mardi au vendre 
di 20h 30 samedi ISh30 rt 21h 30 relâche 

LE PATRIOTE Alexandre Zdkine 
LE PATRIOTE A CLEMENCE La ttbar 

nouchc de Varlnppe de Raymond Lévesque 
RIDE Al VERT Les Belles-Soeun à

20ti 30 relâche le lundi dim 19h 30

THEATRE DES MARGUERITES Trois Ri 
vieres Gof et Magog d Arout Tous 
les soirs 21h sauf les lundis et vendredis 

THEATRE DE MARJOLAINE Eastm.
Hold-Up de Camer-Lévallée le

manche a 20h tous les soirs a 2th relâ­
che le lundi

THEATRE DES PRAIRIES U folle nuit 
tous les jours a 21h sauf les lundis et 
vendredis

THEATRE DE SUN VALLEY Ste-Adele» 
Monsieur de Faündor de Manoir et Vrrr 

nyle deux dernières représenta lions 
Premiere à 7 30 h p m Deuxième à 10 h 
p m

PLACE DES ARTS
THEXTHE WILFMD-PEU-F.nE* rriiel*
THEATRE MAISONNEIVE Jfan-PiMTf 

Fer land ZOti 30
THEATRE FORT-ROY Al. Jacques Brel 

Is Alive and Well and lawn* in Pam A 
20h 30

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

\RI MJUIN L Etrangleur de Boston et 
Dernier bastion

BUfH El cl»é Guevara 1210 2<h>
4 13 617 ft 21 et 10 05

C AN WREN Le Miracle de l amour No 2 
et Princesse d un jour

< HAMP1 WN Les tiens les miens le»

'■Je' su» une flüe ' et "Sexy
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Le Festival cinématographique de Venise

Un film canadien réussi: "Le Prologue"
par Giuseppe Turi - collaboration spéciale

VENISE - Parmi les nom­
breux lilms qui ont été invités 
à Venise, très peu, à vrai 
dire, ont suscité un certain en­
thousiasme parmi les criti­
ques présents à la “Mostra”. 
On se demande, de plus en 
plus, comment et pourquoi a- 
t-on invité des films, qui très 
souvent ne semblent avoir à 
la fois ni des qualités culturel­
les m des qualités commer­
ciales.

Cependant, on ne saurait 
oublier, parmi les films qui 
ont vivement intéressé les 
critiques et le public, un film 
canadien produit par l'Office 
National du Film et réalisé 
par le jeune cinéaste “mont­
réalais d'adoption” Robin 
Spry, ' ‘ Le prologue' '.

’Prologue" aurait dû être 
présenté le dernier jour du 
Festival, c’est-à-dire le 5 
septembre, mais pour des rai­
sons techniques, le film a été 
présenté le premier jour du 
Festival, à savoir le 23 août. 
Mais vu l’intérêt qu’il avait 
suscité, et étant donné que plu­
sieurs critiques ne l’avaient 
pas encore vu, et considérant 
que le cinéaste canadien était 
arrivé au Lido seulement le 
5 septembre, une nouvelle re­
présentation du film a eu lieu 
au palais du cinéma, et préci­
sément le 3 septembre dernier.

Le prologue d’une 
nouvelle vie incertaine

Le film décrit le drame 
d'une certaine jeunesse margi­
nale rivant dans une société 
secouee par de violents trou­

bles sociaux. Les principaux 
personnages de ce film sont 
un jeune couple montréalais 
qui rivent ou survivent dans le 
monde marginal des "hippies". 
Un jour, ils rencontrent un 
jeune objecteur de conscience 
américain et cette rencontre 
va bouleverser leur vie senti­
mentalement et politiquement. 
Cest pourquoi ils se rendent 
dans une ferme communautai­
re tout près de Montréal et à 
Chicago, au moment où se 
tient la convention du parti dé­
mocrate américain - nous 
sommes donc en 1966 - où des 
gens aussi fameux que Kenneth 
Galbraith, Jean Genêt. Allen 
Ginsberg, Dick Gregory et 
William Burroughs se sont 
joints aux jeunes protestatai­
res pour manifester leur mé­
contentement et leur mépnx 
à l'égard de ce qu'on appelle 
l ' establishment' .

Après ce contact avec la 
dure réalité américaine, et 
les discussions philosophiques 
à la ferme communautaire les 
protagonistes retournent à 
Montréal, renforcés dans leurs 
expériences et convaincus 
qu'on peut faire quelque chose 
pour éviter que le monde ne se 
détruise matériellement et 
spirituellement

Le renouveau viendra-t-il de 
la société marginale?

Robin Spray, qui a seule 
ment 29 ans, connaît bien le 
monde de la société margina­
le qu'il déent et qui aujour­
d'hui s'identifie, selon lui, 
avec le monde des "hippies"

Ce qui est intéressant, dans 
le film, qui est à la fois docu­
mentaire et long:métrage, 
c’est que partant d'un certain 
pessimisme quant au futur de 
la société humaine, les person­
nages principaux finissent 
par prendre conscience que 
la destruction de cette société 
peut et doit être évitée et que 
c’est seulement en contestant 
la société actuelle que la cho­
se sera possible C'est ainsi 
qu'une nouvelle rie qu'on espè­
re meilleure ou différente au 
moins, pourra commencer 
sur la terre. C'est pourquoi le 
film est profondément optimis­
te dans une situation qui sem­
ble objectivement sans issue. 
La société moderne ne pourra 
jamais intégrer ceux qui la re­
fusent. Il y aura toujours des 
contestataires. 11 suffira que 
ces contestataires ne se limi­
tent pas à vivre en marge de la 
société, pour que leur attitude 
ne soit plus négative.

Un autre aspect intéressant 
de ce film, C’est qu’il nous 
présente le monde actuel com­
me étant dominé non pas par 
un conflit de générations, 
puisqu alors il n'y aurait pas 
de "prologue", mais plutôt 
comme un conflit d'attitudes, 
d’où la possibilité d'un chan­
gement radical de la société 
moderne.

Le film, qui contient plu­
sieurs documents non seule­
ment sur la convention de Chi­
cago de 1966. mais aussi sur 
les événements pragois de 
1968, et qui est donc à la fois 
cinéma direct et fiction, est

d'une telle sincérité et d'un tel 
naturel, qu'il s'agit là non seu­
lement d'une oeuvre sympathi­
que et intéressante, commer­
cialement et techniquement 
réussie, mais aussi et surtout 
d'une oeuvre poétique et phi­

losophique combien généreu­
se et valable, voire universel­
le, nonobstant ses limites 
territoriales nord - américai­
nes Les très bons interprè­
tes de ce film sont John Robb, 
Elaine Maulus et Gary Rader

Télévision

L'hystérie familiale au 2

se poursuivrait. M Tremblay 
a invité le ministre français à 
se rendre au Québec

Pendant son séjour. M 
Tremblay a eu des entretiens 
avec M Michelet, M. Jean de 
Lipkovski. secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères, ainsi 
qu'avec des hauts fonctionnai­
res du Quai d'Orsay et du mi­
nistère des Affaires culturel­
les.

Ses entretiens parisiens ont 
porté notâmment sur des pro­
jets d'échanges artistiques et 
l'organisation d'expositions

par André Major

Il n'y a pas grand-chose à di­
re après avoir vu le premier 
épisode de “Quelle famille!", 
il n’y a qu'un cri possible 
c'est épouvantable’ Et pour plu­
sieurs raisons sur lesquelles 
nous aurons, je le crains, sou­
vent l'occasion de revenir tout 
au long de la saison Nous 
avons toujours endossé la po­
litique de Radio-Canada en ce 
qui concerne la production des 
téléromans parce que nous 
croyons que parallèlement aux 
émissions de stricte informa­
tion il est bon qu’on nous pré­
sente. par le biais de la fiction, 
les multiples et mouvants vi­
sages de nous-mêmes Dans 
ses "Belles Histoires”, Gri­
gnon continue de décrire les 
moeurs du temps passé, il es­
saie de faire revivre une épo­
que révolue en montrant que 
certaines valeurs y vivaient 
leurs beaux jours: et d'autres, 
plus contemporains, nous di­
sent ce que sont nos petits- 
bourgeois. nos banlieusards, 
notre milieu populaire.

Autant de miroirs où il ar­
rive que nous nous reconnais­
sions. où il arrive aussi que 
nous paraissions déformés, 
mais peu importe, ces fictions 
sont nécessaires, elles ont mê­
me une valeur thérapeutique 
leur popularité est toujours 
aussi grande, ce dont il faut se 
réjouir Cette année, il faudra 
surveiller ila publicité de la 
maison nous le recommande 
d'ailleurs avec une insistance 
un peu agaçante), il faudra donc 
surveiller "Le paradis terres­
tre" dont les textes sont désor­
mais de Jean Filiatrault. de 
même que "Rue des pignons”, 
oeuvre de feu Louis Morisset 
dont Mia Riddez assure la re­
lève.

On a décidé qu'il fallait don­
ner une suite aux insupporta­
bles "Martin” sans doute pour 
amuser le public. Un téléro­
man drôle qui compenserait en 
quelque sorte la gravité et le 
sérieux des autres On a de­
mandé à Janette Bertrand et à 
Jean Lajeunesse de nous don­
ner leur version de la vie fa­
miliale en y mettant du piment. 
Il est clair qu'on voulait que 
ce soit amusant. U est non 
moins clair qu'on n’a pas at­
teint ce but. du moins au cours 
de la première émission Le 
spectacle que nous avons vu est 
celui d'une hystérie collective 
qui s’explique par la rentrée 
scolaire Tout y passe, des con- 
llits entre enfants aux conflits 
entre le père et la mère, sans 
oublier les faciles allusions à 
l’actualité L'ensemble manoue 
de cohérence, le texte est fai­
ble, à croire qu’il a été com-

"CE SOIR: IL FAUT VOIR!*
le tret grand Hlm de

Robert LAPOUJADE
une thérapeutique pour 
ce mande en folie pure

“LE SOCRATE”
EN FRANÇAIS - IN COULEUR» 

2 «ronce» 7h. 30 et 9h. 30

mandé par Télé-Métropole, 
dans ses pires jours!

"Le rideau s’ouvre", au Ca­
nal 10. précisément, a fait des 
progrès grâce à la présence de 
Jacques Boulanger, la formu­
le s’est améliorée, elle aussi, 
mais les artistes invités di­
manche soir n'ont certes pas 
permis aux téléspectateurs de 
se pâmer de plaisir La vedet­
te, Muriel Millard, était, que 
dire de mieux'1 semblable à el 
le-même et toujours aussi dé 
modée Boulanger ouvre et fer 
me le rideau en chantant "Par 
lez-moi d'amour", chanson qui 
moi. me plonge dans la cons 
ternation

Bien que des émissions du 
genre d”‘A la seconde" soient 
injustifiables à la télévision 
d'Etat, il arrive que la pares­
se me permette de les regar­
der, et je dois convenir que 
Jean-Pierre Coailier remplace 
fort bien Jacques Boulanger 
qui animait auparavant cette 
espèce de quizz Coailier ges­
ticule beaucoup, mais il a bon 
coeur et l'échec d’une cliente 
semble le désoler grandement 
En un mot, il attire la sympa­
thie du public dont il semble 
connaître les faiblesses.

A.M.
•

La télévision de Radio-Ca­
nada inaugurait, dimanche soir, 
sa série des Beaux dimanches 
par un "Hommage à Wilfrid 
Pelletier" qui se révéla à la 
fois instructif, direct et tou­
chant par sa grande simplici­
té. Pour la première fois peut- 
être, des milliers de téléspec­
tateurs avaient la chance de 
pénétrer l'univers intime d un 
musicien dont les efforts sou­
tenus réussirent à lancer le 
Québec sur la scène musicale 
internationale. Les témoigna­
ges de plusieurs artistes pres­
tigieux. la visite privilégiée 
dans la maison de Toscanini 
avec lequel le maestro fut très 
lié, le contact chaleureux qui 
s'établit au cours des exécu­
tions entre le chef, les musi­
ciens et les chanteurs, les 
commentaires et les images 
fort opportunes qui se succé­
dèrent. enfin tout contribua à

la présentation d'une émission 
qui défila sans longueur

J.T.
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Pour lui, un superbe manteau maxi, en fourrure — renard des montagnes, fait au 
Québec, pour la boutique Adam de la maison Eaton Pour elle, de Givenchy, dans le 
prêt-à-porter, une robe très sobre mais très élégante en lainage brun-blanc, décorée 
d un empiècement rectangulaire. Le foulard est de mise avec tous les ensembles 
d'automne.

Chez Eaton:

Le salon de l'ensemble propose une 
mode élégante, sobre mais enjouée

Elle n'a jamais été aussi 
intelligente, aussi rationnel­
le. aussi pratique La mode 
d'aujourd'hui parle enfin le 
langage de la femme d'au­
jourd'hui.

Elle est anti-starlette, anti- 
"gimmick”, anti-déguisement 

La mode automnale 69- 
70 est sobre, élégante, sén- 
rjeuse. adulte Elle s’est af­
franchie des détails inutiles, 
des tissus trop rigides, des 
lignes excentriques. Et parce 
qu elle est enfin libre, la mo­
de 69-70 nous offre le luxe 
de choisir, parmi plusieurs 
couleurs et plusieurs lon­
gueurs, des robes, des man­
teaux. que nous porterons 
longtemps, sans qu'ils en de­
viennent pour autant désuets.

Cest ce que la collection 
de prêt-à-porter importée de 
France et d'Italie présentée 
hier à l'hôtel Ritz Carlton a 
voulu démontrer 

La femme n'aura jamais eu 
autant de choix que cette an­
née Choix de couleurs le noir 
qui règne incontestablement 
sur toutes les collections le 
noir avec le blanc, le mar­
ron. Le marron avec le blanc. 
Et pour la nuit, les pastels, 
tous les pastels: rose, jaune.

bleu, vert. Choix de tissus: 
des tweeds, des lainages, une 
nouvelle fibre mise au point 
par Dupont et appelée Quiana 
et qui ressemble au crêpe à 
s'y méprendre Choix de lon­
gueurs: juste au-dessus du ge­
nou et au genou pour le jour. 
Midi pour l'après-midi Maxi 
et long pour le soir

Et pour vivre intensément 
cette nouvelle mode libre, 
deux accessoires rendus ma­
giques par leur côté élégant 
doublé de pratique le panta­
lon et l'écharpe L,e pantalon 
est superbe, cette année, 
surtout quand il est porté avec 
un manteau long Quant à 
l'écharpe, elle peut tout ha­
biliter: tunique, robe, manteau 

mode a également choyé 
tes hommes cette année Pour 
eux, quatre choses très im­
portantes. et tout à fait nou­
velles En fait, elles résument 
ce vers quoi la mode masculi­
ne se dirige

1. Le maxi-tr'>,iteau. en 
fourrure ou en drap, souvent 
d'inspiration militaire

2. Le règne incontesté du 
velours de bn dans une mer­
veilleuse gamme de couleurs: 
rouge, vert, bleu, noir, mar­
ron, bourgogne.

les MOTS CROISÉS du Devoir

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1- Enlever les opercules qui 

ferment les alvéoles des 
rayons de miel

2- Organe de l'ouïe — Manqua
3- Qui a les qualités du feu - 

Bois noir.
4 — De bonne heure — Morceau 

de bois tendu pour le 
chauffage

5~Planto voisine de la perce- 
neige — Interjection ser­
vant à appieler.

6- Propnété d'une assez 
grande étendue Boue qui 
se dépose au tond des eaux.

7- Qui a un goût rude et dé­
sagréable - A moi

8- Plante herbacée, type de la 
famille des hnacées - 
Ouvrier exécutant des 
gravures en creux sur ar­
gent, dans lesquelles on 
incruste des émaux.

9~ Tout aliment apprêté qu'on 
sert poui les repas — 
Radon - Sélénium.

10- Mutilation réflexe d'une 
partie du corps observée 
chez certains animaux et 
leur permettant d'échap­
per au danger

11- Punition identique à l'ot- 
fense — Petite prairie

12- Personne qui émet Pluie.

Verticalement
1- Est tenu de payer De la 

Dalmatie
2- Etude qui a pour ob|et l'or­

ganisation rationnelle du 
travail - Avant-midi

3- Qui a ou qui affecte une 
sensibilité un peu roma­
nesque (fém).

4- Personne sotte — Fleuve de 
la Provence orientale — 
Vient après.

5- De la Plèbe — De bonne 
heure

6- Article espagnol Atome 
électrisé - Principe odo­
rant de la racine d'ms

7- Vraiment
8- Genre de plante herbacée 

annuelle - Lui — Patrie 
d'Abraham

9- Substance concentrée dans
l'urine - Grand voile qui 
sert de toitureà un cirque.

10- Métal du groupe des ter­
res rares, de numéro ato­
mique 57 - Ile du Prince- 
Edouard

11 - Tailles la tête d'un arbre - 
Utilisera

12-Coups de baguette - Arai 
gnée à abdomen diverse­
ment coloré - Obtenu.

Solution d'hier
i>> 4 » < r e t io n K

1

11. Les débuts d'une matiè­
re nouvelle, du moins dans la 
mode masculine: te jersey de 
laine. On en fait des man­
teaux. des complets, des en­
sembles caban pantalon, et 
des pantalons

4. La tunique longue, a col 
route, ceinturée, juste au-des­
sus de la ligne de taille, qui 
remplace te chandail.

Fait à noter, te blazer de­
meure très présent, très im­
portant Il sera porté avec 
des chemises de couleurs, et 
des cravates de 4 pouces de 
Largeur

Les invités du 
maire se font 
rappeler à l'ordre

Les invités à l'inauguration 
du nouveau restaurant du mai­
re Jean Drapeau se sont fait 
réprimander, lundi, quand leur 
conversation est devenue assez 
forte pour engloutir tes sons 
de l'orchestre dirigé par Jean- 
Eudes Vaillancourt 

Ceci est un orchestre sérieux 
a déclaré M Vaillancourt à 
l'auditoire; à cause de la qua- 
Uté du concert et par respect 
pour la musique, je vous de­
mande d'essayer d'écouter.

Plus tôt, te maire avait 
joyeusement accueilb 300 
"amis'' à l’inauguration de son 
restaurant. Le Vaisseau d’Or.

A 18 heures. 1e restaurant 
était encore vide. Des garçons 
affairés s'occupaient à des dé­
tails de dernière heure 

Je me sens comme 1e produc­
teur d'un grand spectacle qui 
attend la levée du rideau, a dé­
claré M Drapeau Mais au lieu 
de monter sur tes planches, je 
viens ici pour y recevoir des 
centaines d'amis 

L'orchestre du restaurant 
est composé de 10 violons, 
quatre alti. quatre violoncel­
les, une basse, une harpe et un 
piano II a exécuté des oeuvres 
de Vivaldi. Bach. Tchaikovsky 
et Bartok

LA COUTURE CHEZ SOI

15»

Fatih et wife tricoté . . . Pour 
la ¥ille ou le voyage ... 

Patron No 920
U patron imprime no 920 «i» offert 
pour taille» 32-34 36-38 
Ce patron est en vente ou pri* de 
$1.CK) au lervice de» patron», Le De­
voir, 434 e»t, rue Notre-Dame, Mont 
réal Le» commande» doivent Itre fai 
te» par écrit, trèi lisiblement, avec 
taille* et numéro» exact», en ayant 
soin d'inclure un bon de poste 
te patron commande vou» parviendra 
dan» une quinzaine de jour» envtrdn

Insuffisance de logements 
étudiants sur le campus 
de l'université de Mtl

10.000 étudiants ont recours au service de logement 
organisé par la direction des Services aux étudiants de 
l’Université de Montréal:

10.000 étudiants pauvres, nous dit Mlle Yvonne Bolduc 
responsable du service à qui je dois fournir une chambre 
à bon marché pas trop loin de l'université. Deux rési­
dences sur 1e campus l’une pour les filles et l'autre pour 
les garçons offrent environ 400 places qui sont évidem­
ment prises d'assaut Par conséquent, 1e travail de Mlle 
Bolduc consiste à trouver hors campus des résidences 
pour tes étudiants.

Il est bien évident que les residences offertes par 
1 université sont nettement insuffisantes d'autant plus 
qu'on ne loue ces chambres qu'à des étudiants céliba­
taires alors qu’un grand nombre d’entre eux sont mariés 
et se voient interdire l’accès de ces maisons.

Selon Mlle Bolduc, il est encore possible de trouver 
des chambres très simples, sans usage de la cuisine pour 
environ $10. à $15. par semaine dans le quartier univer­
sitaire. ce qui signifie un loyer mensuel d'environ $60 II 
faut ajouter à cela tes frais de nourriture qui sont très 
élevés si l'étudiant n'a pas la possibilité de faire la 
cuisine à domicile.

Aussi la majorité d'entre eux préfèrent-ils la formule 
de location d'un appartement partagé à deux, trois ou qua­
tre selon te cas. Mais les loyers, ajoutent Mlle Bolduc, 
sont alors plus élevés.

Un étudiant qui assistait à la conférence de presse 
organisée par la direction des Services aux étudiants a 
précisé qu'il était impossible de se loger à moins de 
$130 à $150 par mois, pour un logement de deux ou trois 
pièces dans te quartier universitaire II a proposé une 
formule de construction d'habitations à loyers modiques 
pour tes étudiants, formule qui a déjà donné des résultats 
satisfaisants dans d'autres villes universitaires.

Il faut aussi ajouter que la priorité est accordée aux 
étudiants étrangers et à ceux qui habitent l'extérieur de 
Montréal et qui doivent de toute nécessité trouver un loge­
ment Mais ajoute Mlle Bolduc, on sait que de plus en plus 
d'étudiants de niveau universitaire et demeurant dans la 
région de Montréal préfèrent ne pas habiter dans leurs 
familles "Cela nous amène une foute de demandes aux­
quelles ils nous est bien difficile de répondre," avoue Mlle 
Bolduc,

•
Cependant, malgré tes difficultés, il semble que la ma­

jorité des étudiants aient trouvé un logement et Mlle 
Bolduc n’est plus à la recherche de chambres... à moins 
dit-elle, que vos lecteurs en offrent à des conditions très 
exceptionnelles.. moins de $10 par semaine avec usage 
de la cuisine! On peut s'adresser à la responsable du lo­
gement des étudiants en téléphonant à 343-6533

S.C.
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La pénurie d'infirmières au 
Québec va s'accentuer si les
salaires ne sont pas améliorés

I,a pénurie d'infirmières au 
Québec sera de plus en plus 
alarmante si les conditions de 
travail ne sont pas améliorées, 
a déclaré au début de la semai­
ne un représentant de la Con­
fédération des sy mb eats na­
tionaux

I«i CSN a fait savoir dans 
une déclaration, que tes condi­
tions qui prévalent actuelle­
ment poussent beaucoup d'in­
firmières à quitter la provin­
ce. ce qui réduit d’autant te 
personnel des hôpitaux et im­
pose une tâche plus lourde aux 
infirmières qui demeurent au 
Québec

Cette déclaration affirme que 
les infirmières forment la pro­
portion b moins considérable 
d’employés d’hôpitaux, à 239 
pour cent, alors qu'en Ontario 
cette proportion est de 32.3 
pour cent. L.a moyenne daas 
tout te Canada est de 29 5 pour 
cent.

l«i pénurie d’infirmières, 
poursuit la déclaration de b 
CSN, est encore aggravée par

te déclin dans le nombre des 
étudiantes-infirmières et dans 
un hôpital en particulier, il n'y 
a que 169 infirmières pour 
prendre soin de 4,375 lits.

Cette déebration fait égale­
ment remarquer que les infir­
mières. au Québec, sont moins 
bien payées que tes infinniè- 
res de toute autre province, à 
l'exceotion de Terre-Neuve

En Ontario, tes salaires va­
rient de $108 à $131 par semai­
ne. tandis qu'au Québec, une 
infirmière commence a $90 
par semaine, et après sept ans. 
gagne un salaire moyen de $114 
par semaine

TROÏKZV
UN RtSTAURANl CHARMANT
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Coût de la vie
1961 « 100

IBMêmm
La hausse des prix des aliments fait 
grimper Tindice du coût de la vie

OTTAWA (PC) - La haus­
se des prix des aliments est 
en grande partie responsable 
de la hausse d'un demi-point 
dans l'indice des prix aux 
consommateurs soit quatre 
dixièmes de un pour cent. De 
126.4 qu'il marquait en juillet, 
l’indice est monté en août à 
126 9 a annoncé aujourd'hui te 
Btc au fédéral de la statisti­
que.

L'indice, qui est une mesure 
de la hausse du coût de b vie, 
est basé sur tes prix en 1961, 
lesquels équivalent à 100. En 
août de l’année dernière, cet 
indice marquait 120.7, et il a 
enregistré, au cours de b 
présente année, une hausse de 
6 2 points, ou 5 1 pour cent

Tous tes autres secteurs de 
l'indice global, à l'exception 
du transport et des soins médi­
caux. ont subi une hausse en­
tre juillet et août.

En termes de pourcentage, 
au cours de' l'année depuis 
août 1968. 1e logement y 
compris 1e coût de l'habitation 
elle-même et de son entre­
tien a enregistré une hausse 
de 5.5 pour cent

L'indice global, incluant tous 
tes articles de consommation, 
s'est élevé chaque mois de­
puis octobre 1967. alors qu'il 
était de 116.5.

Les salaires

Le BFS ne possède pas d'in­
dice sur tes revenus famihaux 
correspondant exactement à 
l'indice des prix aux consom­
mateurs Cependant, l'indice 
des sabires hebdomadaires 
moyens payés dans un très 
vaste rayon d'industries - tou­
jours en se basant sur l’échel­
le de 1961 - était de 150 5 cet­
te année, en juin, par rapport 
à 149.9 en mai de cette année 
et à 140.5 en juin de l'année 
dernière

L’indice des prix aux con­
sommateurs. en juin de cette

année, était de 125.9 alors 
qu'il était de 124 9 en mai 
de cette année et de 120.4 en 
juin de l'année dernière.

Ces indices démontrent que. 
en même temps que tes prix 
aux consommateurs sont mon­
tés, depuis 1961 jusqu'à juin de 
cette année, de 25 9 points, tes 
sabires moyens hebdomadai­
res dans l'industrie ont connu 
une hausse de 50.5 points Les 
prix, en juin, étaient de 4.5 
pour cent plus élevés que ceux 
de juin 1968. mais les sabi­
res étaient en moyenne de 7.1 
pour cent plus élevés

LES COURS Di FINE CUISINE 
FAMILIALE

du chef professeur bien connu M. H. Bernard

débuteront les 22, 23 et 24 septembre le jour et le soir

demandez votre prospectus gratuit

» Institut d'Art Culinaire
Ecole détenant on permis en vertu de la loi des 

Ecoles professionnelles pnvees

201 S. rue de la Montagne, suite 610 Montréal

Tél.: 843-6481

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

Le prix de no* petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain.*

AIDE DOMESTIQUE DEMANDEE
Famille française avec enfants
New-York demande aide ménagère entre
25 et 45 ans. sachant ta» re cuisinie Heures
9a.m à 8 p m. du lundi
mencerait ce mois-c» l.ogée ou non Ré-
térences indispensable:s Ecrire■ a/s Me
Fernand Poirier. 10.085 Flasile•Routhier
Montréal 11-9 69

Bonne ménagère, dans Ja vmgtai
maison moderne, bon salaire et conges
Références exigées Tel 747 2684

15-969

ANTIQUITES A VENDRE
Queen Anne, set de 10 chaises draperies
toile de Jouy. imprimées brun «iur blanc
table étroite à panneauix acaioij. table à
thé chinoise Tél 733-2471. 17969

CHALETS A VENDRE

REPRISE DE FINANCE
Chalet hiver*éfe, lac naturel, 50 
miltes de Montrée!, termes faci­
les versements a continuer S40

Tél. M Ferdinant 
Jour 384-6407 
Soir 342-2590

12 9-69

DEMANDE D'EMPLOI
URGENT jeune fille française. 23 ans 
sérieuse, références. 8 E . 4 ans institu­
trice. cherche poste dans école primaire 
région Québec ou Montréal Libre de sui­
te Ecrite M 'e Germ.nnp 'fiât
ley Hospital Brentwood Esse» England

il 9-69

APPARTEMENT A LOUER

très bel appartement 6 pièces chauffées
garage libre 1er octobre Tel 336-3377

13^69

1*5. 2‘j. 3l; central, métro gratte-ciel 
prix raisonnable 175 ouest rue Sherferoo
ke 642-5618 1 10-69

AUTOS A VENDRE

CHRYSLER IMPERIAL
4 portes, toit rigide. 1969, le Ba 
ron. voiture d’executif entièrement 
équipée, air climatisé, couleur noi­
re
Pour plu» d'information* appelez:

M Ray
527-8861 local 51.

11-9-69

Volkswagen 1964 achetée en Californie, 
un hiver au Canada, pneus Pirelli radio. 
$550 Tél après 6 p m 486-6536 12 9 69 
CITROEN DS 19. 1966. état parfait. Tél 
après 7 pm Christian 932-2925 13-969

CADILLAC 1966
Sedan de ville voiture d'un ex- 
depute, entièrement équipée, 
35,000 milles, extra propre, mé­
canique parfaite.
Pour plu* d'informations appelez:

M. Roy
527-8861 local 51

n -9 69

Cause départ, état neuf, chambre Renais 
sance Espagnol King Size, frigidaire 
ttveust séc heuse May Tag 69 Télévt 
seur Zenith Tél 336-3377 13 9 69

A VENDRE
Mobilier de cuisine 5 morceau» réfngé 
rateur divan, en parfaite condition Offre 
i Aisor.nable accepté»' Téi 667 7951 après 
Z P m 15969

BUREAUX A LOUER
Centra» raisonnable >déa» pour docteurs 
dentiste» notaires ingénieurs etc 175 
ouest rue Sherbrooke 842-8616 l 1069

CHALET A VENDRE 
OU A LOUER

SH AGATMf. superbe chalet neuf (sty 
»e Tyco1) stte résidentiè) flanc montagne 
cheminée pierre 5 chauif*» meuble» 
rustiques p-èv pente ski Aussi terrain à 
bâtir 256 6625 9 69

CHALETS A VENDRE
Région Ste Adèle vue panoramique uni­
que chalet suisse hiver été 3 chambres 
à coucher toye* nature» en p*e^*e Inc 
too pol'ué. plage piton# pentes de ski 
terrain ombragé $13<XO iege» comptant 
m-3901. »9 69

DIVERS
TOP MART INC 15 est rue Ste-Cather.ne 
Tél 845-0401, métro St Laurent Vente 

! de liquidation de manufacturier Hab»ts 
complets en Worsted et Fortrei $20 $30 
Jaquettes sport $6 $15 Manteau» de four- 
rure Raccoon ’ $45 Imperméables $10 
$15 Cardigans et pull-over $6 $6 50 Pan 
.talons $3 $6 50 rtc jnq

SERVICE INTERNATIONAL Lou'Me- am- 
t»é. voyqges relations affaires Ecrire 
pour renseignements CLUB X 25. Gagnon 
(Artbabaska) Québec 11 969

EEAAAAES DEMANDEES

Jeune fille bilingue demandée 
pour travailler avec un groupe 
de recherches medicales o l'Uni­
versité McGill.
Doit savoir taper à la machine 
et doit pouvoir travailler seule 
et accomplir diverses fonctions 
les demandes d'emploi doivent 
etre envoyées à:

Chambre 111,
Immeuble McIntyre 
Université McGill
ou bien appeler 392-4328 
pour renseignements supplémen 
taire» 17-9-69

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

Ibraine universitaire cherche vendeurs 
ou vendeuses qualifiés Bonnes connais 
sances et expérience nécessaires Tél
961-6321 15969

HOMMES DEMANDES

ARTISTE COMMERCIAL 
DEMANDÉ

Au moins 2 ans d'expenenca spé­
cialement dans ('empaquetage, 
l'imprimerie, conception de des 
un», presentation "mechanicals' 
"taste-up
Références et une bonne connais­
sance de l'anglais exigées.

Écrire Case 60 
Le Devoir 13-9-69

LOGEMENTS DEMANDÉS

McGILL
Service àe logements 

& urgente 
8 ou 12 septembre

PROPRIÉTAIRES: On demande 
1000 chambres ou appartements. 
Cette semaine 1000 etudiants 
cherchent logements dan* centre 
mile
Si vous avez chambres ou uppar 
temants libres, s.v.p appeler

Service de logements d'urgence
288-2062 

entre 9-5 p.m.
11 9 69

LOGEMENT A LOUER
2!* pièces, chauffées semi sous-sol. du­
plex 5827a ave Clanranald bien éclairé, 
donnant sur jardin meublé $90 Bien 
privé et convenable endroit attrayant 
Adultes Tél 489-6096 29 969

MAISON A LOUER
PREVILLE F N BAS cottage avec grand 
jardin. 8 pièces plus sous-sol $250 par 
mois POUR AUTRES INFORMATIONS OU 
RENDE/VOUS APPELE 7 «71 5690 16-9 69

10.751 Sacré-Cœur, cottage nou 
H rénove 6 pieces foyer scus 
$190 par mois Proximité métro.
- Tél 481-3133 1 2 9 69

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e) Célibataires veufs 
fvesj séparés (es) Pour informations:
334-6536 13 9-69
RENCONTRE but amical social matri­
monial célibataires veufs ives) ou per 
sonnes seules Venez vous inscrire à I A 
gence DU BONHEUR ENRG 6365 Delon- 
mier Pour rendez vous 729-0680 11 969

PROPRIETE A VENDRE

BELOEIL
FomxdobW, un* demi-Heur» de Montreal, 
ai/ pied de lo T'-ont-Conodienna petit 
domain* de rêve de pki» de 37 000 p c 
Mower tty le "torcti 7 p>*ce» Vu* * «cep 
tiorr*Me tur monlogne. terrait*, potto* 
potaovr. arronq*merri ne* raieornabt** 
il faut voir

Tel 467-374$ ou 279-4920
__ _________________________ 13 9 69

COTE DES NEIGES résidentiel. Univer­
sité de Montréal duple*, haut 6:z poêle 
réfrigérateur neufs loué $175 Bas 5 i.

t'igerateur laveuse sécheuse garages, hy 
pothèque $16 000 5 6-»% $33.000 pour 
vente rapide 5511 Place Campden Tél
739-8766 15 969

BOUCHERVILLE Bungalow 6 pièces sous- 
sol fmi occupation immédiate $24 000 
comptant $10.000 Tél «53-9656 15 969

TAILLEUR

Vous avez maigr. ou engraissé' Faites 
réajuster vos vêtements habits ou pale 
tots transformés en devant simple der- 
.mer style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIAÜSTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél 386 2532

TERRAIN A VENDRE
SOMMET TRINITE St Bruno 20OCX- pc . 
vue panoramique, services établis prix 
intéressant Tél tout 866-3118 so»' 738-
4185 11969

TRAVAIL DEM ANDE
Irai» garder un ou deux enfants, de 10 a *n 
3 5 p m dans Oubemont seulement Tél
273 2617 276-0138 1 5 9 69

Equipe de journalistas sa char­
gerait de trovuux de composi­
tion mécanique al de misa an 
page de petites revues, journaux, 
dépliants, programmas etc.
Nou» somme» des éditeurs d'un 
hebdomadaire depuis 12 an». 
Nou* avons notre équipa com- 
plate et parfaitement entraînée 
(compositeurs, illustrateurs, met 
tours en page)

Conforte*
EUROPE-AMERICA 

5860 Jean-Tak>r> ext. 
256-7621 119 69
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Pose, hier, de la pierre

potins fina.ziciez*s

Après avoir baissé pendant 4 
séances consécutives, la Bourse 
de Montréal a paru. hier, plus 
soutenue, tandis que les cours se 
comportèrent quelque peu plus 
(ermes sur la Bourse de Toronto. 
L'indice des industriels de DJ. qui 
avait baissé de 7.66 points la veUle 
à 811.64. clôturait, hier, sur la 
Bourse de N-Y 3.83 points plus 
haut à 815.67. Les valeurs fran­
çaises paraissaient plus résistan­
tes hier sur la Bourse de Paris. 
Les pertes étaient supérieures 
aux gains hier sur la Bourse de 
Londres.

•
Les industries des E-L pré­

voient un net ralentissement dans 
leurs affaires en fin d’année ("est 
évidemment ce que Wall Street 
semble en train d'escompter Quoi 
qu'il en soit, les dégagements qui 
eurent lieu en fin de séance, hier, 
démontrent que l'on est toujours 
empressé à prendre ses profits.

•
L’aggravation de la situation au 

Moven-Orient a fait monter brus­
quement hier le cours de l'or sur 
le marche anglais 11 toucha 841.05 
pour la 1ère fois depuis 3 semai­
nes

•
C’est demain que le président 

Nixon a convoqué une assemblée 
extraordinaire, afin de discuter 
des aspects de la guerre au Viet­
nam. Il sera intéressant d'en con­
naître les résultats et. en atten­
dant. bien des spéculateurs n'osent 
pas transiger, d'autant plus que la 
tendance internationale n'est guère 
stimulante II ne faut pas oublier 
que les relations entre les Juifs et 
les Arabes entreraient dans une 
nouvelle phase - le durcissement 
des premiers à l’égard des seconds 
peut être grave de conséquences 

•
La hausse des actions d’Hudson 

Bav Mining est due à l'augmenta­

tion récente de ses prix du cuivre 
de 53 cts à 57 cts la livre

•
On lit dans le bulletin de cette 

semaine de Tassé & Associés. Ltée, 
qu'il faut acheter vite, vu que le 
Wall Street journal rapporte que. 
selon Alcan Markle de Elivins. 
Morris, Stroud A Co.. de Philadel 
phie. “les cours des obligations 
monteront de 15 à 20% à mesure 
que les taux d'intérêts fléchiront '. 
Le même observateur prévoit des 
gains aussi substantiels pour les 
actions ordinaires de qualité au 
cours des prochains deux ans 

•
la Bourse Canadienne a été avi­

sée que Win Kldnch Mines limited 
se propose d'exécuter des travaux 
sur 10 claims, localisés dans le 
canton Tullv. dans le district de 
Timmins possédés conjointement 
avec Daering Explorers Corpora 
lion limited II a été recommandé 
l’exécution d'un programme de 
sondage au diamant dans un rap­
port. en date du 20 août 1968. pré­
pare par un ingénieur géologue, 
agissant comme conseil 

•
l-a Bourse Canadienne a été avi­

sée que O.S.F Industries a décidé 
de ne pas procéder avec son offre 
pour le contrôle des intérêts de 
Seaway Multi-Corp. limited, qu'el­
le avait annoncée le mois dernier.

•
En juillet, la production des fa­

bricants de chaussures s'est éle­
vée à 2,434.027 paires contre 2.- 
329,523 paires en juillet 1968. La 
production des sept premiers mois 
de Tannée a été de 23.348.033 pai­
res (23,743.837 en 1968i La pro­
duction de chaussures imperméa­
bles en caoutchouc et de chaussu­
res avec haut en toile a été de 285,- 
334 paires (257,383 en juillet 1968' 
et pour la période janvier-juillet, 
elle s'est élevée à 2.414.891 pai­
res (2.805.9231.

commentaires sur
L'^OTXJjûlLITE

Inscription en Bourse Canadienne d'actions 
additionnelles de Wainoco Oil and Chemicals Ltd

10.500 actions additionnelles de Wainoco Oil A Chemicals Limited 
viennent d être inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse Cana­
dienne Cette inscription additionnelle couvre les actions suscepti­
bles d'être emises selon les clauses de Taccord en date du 19 juin 
1969 conclu entre la compagnie et Richard William Schuster de 
Calgary, en vertu duquel W’ainoco a acheté toutes les actions 
emises et en circulation de Fleetway Holdings Limited La consi­
dération pour le transfert a la compagnie de toutes les actions 
en circulation de Fleetway ainsi que pour Tassignation de tous 
les emprunts des actionnaires consista dans le paiement de $33.000 
comptant et rémission de 5.000 actions du capital actions de l'en­
treprise Conformément aux clauses de Taccord et. si les recettes 
nettes de Fleetway avant les taxes égalent ou excèdent le montant 
de $20 000 après une période de 6 mois suivant la date de Taccord 
il sera, alors émis un autre 2.000 actions de la compagnie, et ad- 
venant que les recettes nettes avant impôts égalent ou excèdent 
une somme cumulative de $55.000 après une période de 18 mois, il 
serait, alors, émis un autre 2.500 actions et au "cas ou les recettes 
nettes avant les taxes égalaient ou excédaient les $75.000 à la fin 
de la dite période de 18 mois' le vendeur aurait, alors, le droit de 
recevoir un autre 1.000 actions de ' la compagnie Une copie de 
Taccord précité et certains autres documents se trouvent dans les 
dossiers de la Bourse Canadienne

$18.190.789.00 de ventes pour CORPEX, 
au cours du 1er semestre de cette année

Corporation d Expansion Financière (Corpexi a annoncé ses résul­
tats consolides pour le premier semestre de 1969

Ses ventes ont été de $18.190.789 a rapprocher de $17 296.301 pour 
la période correspondante de 1968

Le profit avant amortissement a été de $697.170 à comparer à une 
perte de $135.004 en 1968

L'amortissement pour les semestres de 1969 et 1968 a été de 
$912.074 et $1.175.573 respectivement, laissant une perte de $214,904 
pour 1969a comparera une perte de $1.310.577 pour 1968

Pour la période de 1968 il y avait en plus des dépenses extraordi­
naires de $552.968 qui ont porte la perte de 1968 a $1.863.545

Les chiffres ci-dessus ne prennent pas en consideration les résul­
tats de la filiale d'assurance Les Prévoyants du Canada, qui ne sont pas 
consolidés avec ceux des filiales industrielles Pour le premier semes­
tre cette compagnie affiche un profit de $350.000 à comparer à une per­
te de $58 000 pour la même période en 1968

St-Jérôme a adjugé une émission de 
$720.000 a René-T. Leclerc Inc et 
J. L. Levesque & L. G Beaubien Ltée

La cité de St-Jérôme. comté de Terrebonne, a vendu à un syndicat 
formé de René-T Leclerc Inc. J L Lévesque A L G Beaubien Ltée. 
une emission de $720.000 d obligations a 8‘i (. en 2 tranches, dont Tune 
de $558.000 en séries 10 ans et Tautre de $162.000 à terme 20 ans, à 
un prix de 93 95 A ce compte, la municipalité obtient son argent à un 
loyer moyen net de 9 44994 la tranche de $558.000 en séries compor­
te un solde de $226.000 a renouveler en 1979 pour un terme additionnel 
de 7 ans.

Datées du 1er septembre 1969. les nouvelles obligations échoient 
comme suit $558.000 en séries du 1er septembre 1970 au 1er septem­
bre 1979 inclusivement, et $162.000 a terme 20 ans échoient le 1er 
septembre 1989 Les obligations en séries ne sont pas rachetables par 
anticipation, cependant celles émises â terme 20 ans échéant le 1er sep­
tembre 1989 seront rachetables par anticipation de l'amortissement 
des dites obligations commençant le 1er septembre 1987 conformément au 
tableau d amortissement L emprunt est contracté pour des travaux 
d aqueduc, d'égouts, de voine. pour services récréatifs et communau­
taires pour bâtisses et terrains et divers autres travaux municipaux

L évaluation imposable de la cité pour 1968 s'élevait a $70,523.- 
500 Le 31 décembre 1968, la dette nette à long terme de la corporation 
se chiffrait a $10.126.111 L an passé, la cité comptait 27 914 âmes

En marge des changements, survenus à la 
Commercial Holdings & Metals Corporation

Commercial Holdings & Metals Corporation: a soumis à la 
Bourse Canadienne un état pour ses dossiers, dans lequel se trou­
vent décrits les changements materiels suivants

li Conformément à une offre en date du 30 mars 1969 faite par 
l'entreprise à tous les actionnaires de Friar Tuck Food Shops Li­
mited. Knar Tuck' exception faite de la compagnie et de ses déten­
teurs d'actions qualifiées en tant qu administrateurs et subséquem­
ment a tous autres accords les actionnaires se sont engagés à échan­
ger toute leurs actions dans Friar Tuck représentant un total de 221 • 
000 actions, pour 55.250 actions ordinaires de Commercial Holdings 
a raison d'une il) action ordinaire de cette dernière pour chaque quatre 
4 actions de Friar Tuck En conséquence de cette transaction Frtar 

Tuck Food Shops Limited deviendra une filiale en propriété exclusive 
de Commercial Holdings

2) Havliland Drugs Limited, une filiale contrôlée à 98%. par Com­
mercial Holdings, a conclu un accofd le 31 mars 1969. avec Banner 
Pharmacies Limited qui possède une chaîne de pharmacies qu'elle 
exploite En vertu du dit accord. Havilland s est engagée â acheter les 
affaires et tout l'actif de Banner pour la somme de $291.500. sous 
réserve d'une réduction si les profits d’exploitation, après le pîie 
ment des taxes au cours de la période de 10 mots s'étendant du 1er 
juin 1968 au 1er mars 1969 se trouvent moins de $33.300 II sera sa 
tisfait à la dite considération au moyen du paiement de $39.000 par 
Havilland au moyen de l'émission en faveur de Banner des 3.900 ac­
tions ordinaires du capital <THavilland. non emises. et le solde de $252 
500 sera rencontré par Havilland. en émettant en faveur de Banner 
des debentures constituant une charge flouante, portant intérêt a 8% 
par année

En vertu d'un accord en date du 22 avril 1969. Commercial s'est 
engagé a acheter de certains actionnaires de Banner les montants qui 
leur sont dus pour certaines avances consenties, représentant $50.021 
et de leur payer $41.500 Certains actionnaires envcis lesquels Banner 
se trouve endetté ont consenti à un paiement différé de trois mois après 
la date due. sans paiement d intérêt sur leur montant de $64 083 82 
Un actionnaire, envers lequel Banner doit $12.500 a accepté d'être payé 
en cinq versements de $2.500 chacun sans intérêt

Marcel CLEMENT

angulaire d'un complexe industriel par BASF Canada Limited MEMBRE DU CONSEIL 
DE LA BANQUE ROYALE

1 er investissement 
de $35,000,000.00 

à Ville de Laval
Hier la BAjF Canada Ltd a procédé, dans la ville de 

Laval, à la pose de la première pierre d un nouveau complexe 
industriel qui s'étend sur 347 acres. Le premier investissement 
sera de 35 nulltons de dollars. Cette mesure a pour but de con­
vertir la BASF Canada Ltd membre canadien en pleine pro­
priété du groupe BASF, d’une société de vente et d’achat seule­
ment en une organisation destinee à la fabrication

Le docteur Erich Henkel, membre du comité de direction de 
la BASF AG à Ludwtgshafen (Hhtn), Allemagne Fédérale, a an­
nonce, dans une conférence de presse tenue au Château Cham- 
Çlain. que le nouveau complexe comprendra une unité de “Sty- 
ropor et d’Oxo-alcool" dont le coût atteindra environ 25 mil­
lions de dollars.

Le docteur Henkel a également annoncé la construction, au 
coûl de 2.6 millions de dollars, de deux installations qui seront 
situées sur le même emplacement. Ces usines produiront des 
plastifiants et des produits auxiliaires.

Prenant la parole au cours de la cérémonie marquant la [lo­
se de la première pierre de cet important complexe qui sera éri­
gé à environ 10 milles au nord-est de Montréal, le docteur Hen­
kel a déclaré, après avoir évoqué les antécédents du groupe in­
ternational de La BASF’, 'que s’ouvrait une nouvelle ère pour 
l'expansion de la société au Canada' . Et il précisait: "Ce grou­
pe compte parmi les plus importants fabricants de produits chi­
miques au monde, avec ses 37 filiales réparties dans 17 pays et 
son réseau d'agences s'étendant à 136 pays, sur les cinq conti­
nents. Nous prévoyons que les ventes globales du groupe BASF 
dépasseront, en 1969. la somme de 2 milliards de dollars.'

L'usine de "Styropor " commencera à produire vers le mi­
lieu de l'année 1970 et sa capacité initiale a été fixée à 18 mil- 
bons de hvres par an

L'usine d'oxo-alcool, qui devrait commencer sa production 
au cours de l’année 1971. produira annuellement 100 milbons de 
bvres d éthyl-2-hexanol et de M-butanol. L'usine d'oxo-alcool 
sera la première du genre au Canada à utiliser le nouveau pro­
cédé de la BASF

Le docteur Henkel a soubgné que L usine de plastifiants pro­
jetée mettra un terme aux importatioas actuelles de la BASF 
Canada Ltd, qui. jusqu'ici, devait faire venir ces produits des 
installations principales du groupe BASF', situées à Ludwigsha- 
fen.

En parlant des installations de produits auxibaires, dont la 
construction sera parachevée vers la fin de 1970, le docteur Hen­
kel a déclaré que l'usine aura une capacité de production annuel­
le de 10 milbons de hvres de produits auxibaires qui seront des­
tinés aux industries de textiles, du cuir et du papier

M James H Lowe, président de la BASF Canada Ltd , as­
sistait également à la cérémonie d aujourd hui. Dans un bref 
discours il a fait remarquer aux invites que "le nouveau com­
plexe, avec ses usines de "Styropor ", de plastifiants et de pro­
duits auxibaires. permettait désormais la vente de nos produits 
à la presque totahté des industries au Canada.

Pour les industries 
américaines:
Bon troisième trimestre 
mais Un d'année douteuse

iAFPi - Les industries améri­
caines s'attendent à un accroisse­
ment record de leurs ventes pen­
dant le troisième trimestre mais à 
un net ralentissement en fin d'an­
née

Selon les estimations publiées 
mardi par le département du com­
merce les industries manufactu­
rières prévoient que leurs ventes 
pendant le trimestre en cours s'é­
lèveront â 166 2 milliards de dol­
lars contre 161 8 milliards pendant 
le second trimestre, soit une 
augmentation de 2 7 pour cent Par 
contre pendant le dernier trimes­
tre de 1 année ils ne s'attendent 
qu'à une augmentation inférieure 
à 1 pour cent

L'impulsion principale des ven­
tes de biens durables jusqu'à la fin 
de l'année proviendra des secteurs 
du matériel de transports, des 
produits chimiques et des métaux

«

A noter...
la Sun life du Canada, rompu 

gnie d'assurance-vie, présentera 
ses nouveaux produits variables - 
le "Fonds Soleil" au cours d’une 
conférence de presse qui aura lieu 
demain, à 11.30. dans le salon Ma- 
tapédia de l'hôtel Reine Fîlizabeth 
Le président de cette importante 
compagnie. M. Alistair Campbell 
et d'autres membres de la direc­
tion y seront présents et donneront 
des renseignements sur ce nouveau 
service de placements, offert par 
la Sun Life.

•
L avant première des modèles de 

1970 de la General Motors qui au 
ra lieu cet après-midi de 4 à 6 
p.m aux Ecuries d'Youville est 
exclusivement réservée aux jour 
nalistes de la presse parlée et 
écrite, qui ont reçu des invitations.

•
Les perspectives de paix proba­

ble au Vietnam expliqueraient le re­
virement de la tendance en derniè­
re heure hier sur les différentes 
Bourses. Il serait bon, toutefois, de 
ne pas s’emballer, car. il y a tant 
de rumeurs concernant le succès 
de la Conférence de Paris à ce su­
jet...

•
A la demande de la Dominion 

Steel & Coal Corporation limited, 
ses artions ont été rayées de la lis­
te des valeurs de la Bourse de Mont­
réal à sa termeture le 8 septembre 
1969 Sidbee. conformément a son 
offre d'achat datée du 25 novembre 
1968 et à la section 119 de la lx>i 
des compagnies de la Nouvelle- 
Ecosse, a acquis toutes les ac­
tions ordinaires de Dominion 
Steel & Coal Corporation Limited.

•
C’est ce matin à 10 a.m. qu’aura 

beu une assemblée spéciale géné­
rale des actionnaires de Rothmans 
of Pall Mall Canada Ltd

•
Les actions des entreprises sui­

vantes se vendront aujourd’hui en 
bourse ex-dividende tant par ae- 
tion ordinaire et privilègiée:

Canada Packers limited: ordi­
naire - 14 cents l'action.

The Canadian Salt Company Li­
mited: ordinaire - 15 rents l'ac­
tion.

Cbemrell Limited $1.75 privilé­
giée - 43*4 l'action, $1 00 privilé­
giés' - 25 rents l’action Ordinaire
- 06 rents faction

Columbia Cellulose Company 
Limited fl 20 privilégiée - 30 
rents T action.

Couvrette A Provost Ltée: ordi­
naire 04 cents l'action.

Eddy Match Company limited 
ordinaire 50 cents l'action.

Quebei Natural Gis Corpora­
tion $4% privilégiée - 1966 Ser.
- $1.275, 5.40% privilégiée - 1965 
Ser - $1.35

Sberwtn Wîlbarm Co. of Cana­
da Ltd. - 7% privilégiée - $1 75 
faction.

Southam Press IJnutrd: ordinai­
re - 30 cent* faction.

•
John labatt Ltd réunira tes ar 

tionnairex en assemblée spéciale 
après-demain à l-ondon. Ontario

A LA SAUVEGARDE 
COMPAGNIE

D'ASSURANCE SUR LA VIE

Bourse de Montréal
Ralliement tardif sur le place 
locale

Pour la première fois, en cinq 
jours, la Bourse a fermé avec une 
légère hausse mardi alors que la 
séance était plutôt calme Ce sont 
les banques qui se sont avérées le 
secteur le plus ferme 

Bien que tous les secteurs aient 
été à la hausse, le nombre de ti­
tres en baisse dépassait celui des 
valeurs à la hausse se chiffrant 
par 106 au regard de S3 L’indi­
ce composé atteignait 172 80 grâce 
à une hausse de 63 

Les courtiers disent que les 
nouveaux espoirs qui percent dans 
le firmament américain au sujet 
des pourparlers de paix au Viet­
nam s'avèrent un encouragement 
aux Etats-Unis, on ajoute que plu­
sieurs ont noté que le marché avait 
atteint son point le plus bas et 
qu'U fallait donc s'attendre à une 
hausse

Parmi les banques Royal a en­
registré une avance de 3-8 pour 
passer à 20 1-4 pendant que Mont­
réal et Commerce marquaient aus­
si des hausses fractionnelles alors 
que la Canadienne Nationale régres­
sait de 1 -8 pour passer à 10 3-4 

Chez les industrielles Canada 
Cernent a perdu 2 1-8 pour passer 
à 29 3-8. Consolidated a baissé de 
1 15 pour passer à 2 20 

Canadian International Power 
était en hausse de 1-2 pour passer 
à 30 1-2

Parmi les papiers, MacMillan 
a eu une augmentation de 5-8 pour 
passer à 33

Parmi les mines et pétroles; De­
nison a eu une hausse de 3-4 pour 
passer à 47 3-4. Aquitaine a eu une 
hausse de 3-4 pour passer à 24 

A la Bourse canadienne Belgium 
a marqué un gain de 1 point 

Parmi les valeurs spéculatives. 
Patino a marqué une avance de 3-4 
pour coter à 40, Phoenix Canada a 
atteint 9 80 avec une avance de 55 
cents et Peso Silver est passée à 
$1 45 avec un gain de 35 cents 

L’indice des banques était en 
hausse de 24 pour passer à 112 63. 
celui des services publics atteignait 
145.37 avec un gain de 69 et les in­
dustrielles étaient à 180 02 avec 
une hausse de 52.

Le volume sur les deux mar­
chés atteignait 807.700 actions à 
la fermeture alors que, lundi, il 
était de 918.200

Jacques Bolduc, f.s.a.-f.i.c.a.
M Jacques Bolduc a obtenu 
les titres de "Fellow of the 
Society of Actuaries" et "Fel­
low de l'Institut Canadien des 
Actuaires' M Bolduc a pour­
suivi des études actuarielles à 
l'Université Laval et réussi les 
dix examens requis par la So­
ciété des Actuaires, lui confé­
rant le titre de "Fellow'
M Bolduc occupe le poste 
d'actuaire-adjoint à La Sauve­
garde Compagnie d'assurance 
sur la vie

De Havilland of 
Canada et ses 
activités

TORONTO 'PO - La compa 
gme De Havilland of Canada a an­
noncé récemment qu elle envisa­
geait de créer et de produire un 
avion quadrimoteur pour 48 passa­
gers. qui servirait à de brefs 
voyages de 100 à 400 milles.

L'appareil, qui pourrait être 
lancé sur les marchés interna­
tionaux si la compagnie réalise 
son projet, serait conçu pour 
décoller et atterrir sur des pis­
tes courtes

La compagme a calculé que la 
mise en production de l'avion lui 
coûterait environ $75.000.000 
Elle doit prendre sa décision fi­
nale la semaine prochaine

L'avantage de pouvoir utiliser 
des pistes courtes, c'est que Tappa- 
reil pourrait recueillir et laisser 
des passagers beaucoup plus près 
des centres-villes, ce qui est im­
possible dans les aéroports qui 
reçoivent des réactés Le problè­
me s aggravera encore de la venue 
des réactés géants

Les autorités de Taviaüon amé­
ricaine estiment que les aerobus de 
ce genre pourraient transporter 
50.000,000 de passagers par an 
dans 10 ans

Dividendes

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard, Leslie & Co. Ltd

T«rd Off Dem Titre Off Dtm THre Off Detn
ABETA IS 15 GASPESIA 20 30 NEW MILUat P/L 7 9
A(X)N1( 1 5 TAB 5 10 NEW NTPIRON 30 50
ADVANCE R L 8 10 CT LAKES NCXL 64 7 NEW PAST A LIS 35 45
AI. B A TR 088 10 20 HALREN 18 16 NORDIC 210
ALSCOPE 1*. HUCAMP 90 100 NORQUE 5 8
AM AL MNG 5 INDEPENDENT 2 4 NORTH MORD 20 23
AMER ( HIB 5 10 INDIAN MT 110 150 NORTH EX 40 45
AM ER IC 15 25 JACK WAiTE 2 5 NORTH SH(*RF 30 40
AMKJO 25 35 JOBURKE 3 5 NOUVELLE >‘i
HA U) MTN 3 5 JIWA 6 8 OK LEND 1 2
BEACON 15 19 KELLY D _ 2 6 PACIFIC NICKEL 40 50
BEAUPORT Mil*j; 12 17 KKWAGAMA 6 9 PANGO Ifi 310
BUCK CRICKET ion 125 KUKATUSH 2*« l'4 QUE ASCOT 1 3
BOM A CHiB 6 10 IXE BEAVER 12 15 QUFJO 4 6
BRACE MAC « « HOUSE RADIO HILL 40 60
HR1 CE P 1 2 LEEDS MILS 10 15 RAINBOW ML 27 32
CAMBRIDGE 7 11 LUN ECHO 62 37 RAM PETE 2 215
CHESBAR 375 425 MADEX 10 20 RAND MAL 2 5
CLEARWAlEH 18 21 MAIN OKA 2 7 SEPTEMBER MT N 40
CONS SHLNSBY 7 10 MARTIN BIRD | 2 SEAWAY 2 4
(UES WELL 90 100 MATTAGAMJ EX 5 90GEPET m 310
CHROMKX 75 90 MIDLAND NCXL 45 so SUPERIOR ACID 350 370
CUVIER 2 5 MOUAR 25 is TAG AM I 18 23
DA9880N 10 MOLYBIA 10 15 talisman 57 <2
DE1JE8BEPS 50 60 MONT EAGLE 45 50 THUNDER BAY 1 34
DOM JUBILEE 60 70 MURKY FAULT 120 140 WACO PETE 12 IS
DORAI. 170 200 NAGANTA 50 60 WATSON LAKE l 3
DU BUBON 4 7 NATL MAL 120 130 WEE GEE 100 125
DU CR OS 82 92 NEMROD 40 50 WESTFIELD 170 190
EXPO UNCAVA 70 80 NEW ASSOC DEV 18 22 WESTV1LLE 5 15
FREBKRT 7 10 NEW BASRA 15 30 YELLOW REX 42 47
PU ND Y 20 23 new imco 1 15 YOUNG DAVE 17 20
CAIRE COPPER 47 49 NEW LOME 7 10

coûts dans une économie Infla­
tionniste De foule façon, à la di­
rection de Chrysler Canada on de 
meure persuade que Teffort de 
diversification des modèles offerts 
et d'adaptation constante aux condi 
lions changeantes du marché per­
mettront à la compagnie de main­
tenir sinon d'augmenter sa part du 
marché canadien

Canadian Pacific Investments 
Ltd., 47 1-2 cents faction privilé­
giée à 4 3-4 pour cent, le 1er no­
vembre: inscription le 10 octobre 

Industrial Adhesives Ltd., 10 
cents l'action commune, le 31 oc­
tobre: inscription le 10 octobre 

Northern and Central Gas Co. 
Ltd . 65 cents la première action 
privilégiée de $2 60. le 1er décem­
bre. inscription le 14 novembre. 67 
1-2 cents faction privilégiée de la 
première action privilégiée de la 
deuxième série, le 15 décembre, 
inscription le 1er décembre, 26 1-2 
cents faction privilégiée de la sé­
rie B le 1er novembre, inscription 
le 17 octobre. 37 1-2 cents la 
deuxième action privilégiée de la 
série B. le 15 novembre, inscrip­
tion le 31 octobre; 37 t-2 cents la 
commune, le 1er décembre; ins- 
crmtion le 14 novembre.

Somerville Industries Ltd.. 70 
cents faction privilégiée le 1er oc­
tobre. inscription le 15 septembre

Cours du dollar
NEW YORK - Le dollar cana­

dien demeurait inchangé à 92 
45-64 en devises américaines II 
y a une semaine, il cotait à 92 
49-64

La livre sterling demeurait in­
changée à $2 381-2

Le dollar américain était en 
baisse de 1-32 et cotait à $107 
27-32 en devises américaines

La livre sterling était en bais­
se de 1-16 pour coter à $2 57 3-16

Bourse de Toronto
Meilleure Un de séance, après un 
début réactionnaire

TORONTO - Une avance modé­
rée observée au milieu de la séan­
ce de mardi à Toronto a compen 
sé les pertes du début de ia jour­
née et a mis fin à un recul de trois 
jours

Toronto a suivi l'exemple de New 
York qui avait perdu du terrain par 
suite de la reprise des hostilités au 
Moyen-Orient et qui a repris de ta 
stabilité sous T influence des bon­
nes nouvelles au Vietnam

L’indice des industrielles a avan­
cé de 45 à 174 49 Les métaux 
communs ont gagné 59 à 107.85 et 
les aurifères ont perdu .28 à 193 48. 
Les pétroles de l’Ouest ont grim­
pé de 4 27 à 244 95

Dans les pétroles Home B a 
progressé de 1 3-4 à 62 3-4, Home 
A de 1 1-8 à 69 5-8. Pacific Pete 
de 1 à 34. Canadian Superior de 1 
à 37 1-2. Asamera de 1 1-4 à 27 
1-4 et Hudson's Bay OU de 1 à 39

Les pertes font emporté sur les 
gains par 251 à 248. avec 244 va­
leurs inchangées

OSF Industries a reculé de 7-8 
à 13 3-4 et Seaway a gagné 1-4 à 
9 1-8 OSF a annoncé qu elle avait 
renoncé à acquérir Seaway Seaway 
a abandonné son projet d'acquérir 
la gestion de Vie Tanny au Cana­
da

Dome Pete a gagné 1 1-4 à 88 3-4 
et Hudson Bay Mining de 1 1-4 à 
81 Crush a perdu 1-4 à 11 1-2 
maigre des bénéfices de 24 cents 
l'action pour Ses neuf mois de l'an­
née. comparativement à 20 cents 
pour la même période de fan der­
nier

British American Bank Note, 
qui n'a pas été cotée hier, a annon­
cé que ses actionnaires avaient 
consenti à un morcèlement de ses 
actions à trois: pour une et à une 
augmentation du capital autorisé

Chrysier espère satisfaire une demande changeante
Un chois plus étendu dans las modèles Chrysler 1970

Une plus grande diversité et un 
plus grand nombre de modèles of­
ferts unis à quelques perfectionne­
ments techniques constituent res­
sentie! de ia réponse que Chrysler 
Canada Ltée entend apporter aux 
nombreux problèmes qui se posent 
présentement à l'industrie automo- 
bile nord-américaine Cest en 
tout cas ce qui ressort de la présen­
tation faite à la fin de la semaine 
dernière à Windsor en Ontario.
Elaborant sur les difficultés avec 
lesquelles sont confrontés les ma 
nufacturiers d'automobiles nord- 
américains, M Ron W Todgham, 
president de Chrysler Canada, a 
tenu à rappeler comment "les ten­
dances changeantes des groupes 
d'âges de la population canadienne 
ont créé des demandes variées 
qui sont toutes en différend avec 
ce qu’on appellerait la conception 
automobile traditionnelle du conti­
nent nord-américain" Ce phéno­
mène joint à une sévérité plus 
grande de la concurrence qui est 
désormais mondiale ont forcé 
Chrysier à développer ce que M 
Todgham appelle "une offensive 
équilibrée de marketing" ce qui 
a d'ailleurs permis à la firme 
de Windsor d'enregistrer une forte 
hausse de ses ventes au Canada 
et sur le marché nord-américain 
en général

Pour 1970, Chrysler présente 
un modèle tout nouveau, destiné 
à rencontrer une demande crois­
sante pour les automobiles inter­
médiaires. c'est-à-dire les autos 
plus petites et moins coûteuses 
que les conventionnelles grosses 
autos de l'industrie américaine 
mais plus grandes et un peu plus 
dispendieuses que les compactes 
Ce modèle, la Duster, partage 
avec la Charger Barracuda le rôle 
de pointe dans les modèles de 
Chrysler La Charger Barracuda, 
qui ne sera produite qu'en quanti­
té limitée en 1970, (500 unîtes, 
est munie d'un stabilisateur qui 
ajoutera aux performances déjà 
enviables des moteurs Chrysier 
une tenue de route supérieure A 
ces modèles, il convient d'ajouter 
la luxueuse Impérial, les Dodge.
Plymouth etc. qui ne brisent pas 
vraiment avec la tradition des an­
nées précédentes

Parmi les principaux perfec­
tionnement techniques, mention­
nons un nouveau système pour la 
limitation du bruit et des vibra­
tions obtenu par la mise en place 
de joints de caoutchoucs au lieu 
de métal aux points de contacts de 
la carlingue avec le moteur et 
l avant de l'auto en général II faut 
ajouter un nouveau dispositif de 
verrouillage et surtout un régula­
teur électronique de voltage qui 
n'existait en équipement standard 
que sur ITmperial au cours des 
années mats qui fait partie en 
1970 de tous les modèles Ce ré­
gulateur. très efficace et occu­
pant un espace réduit, assure une 
plus grande longévité aux battenes 
et aux ampoules électriques

Plus que jamais auparavant, et 
cela, tous les dirigeants de Chrys­
ler l'ont souligné fortement, l'in­
dustrie automobile canadienne est 
sous pression. Ces pressions sont 
aussi multiples qu'imposantes et 
pour ne nommer que les plus mar 
quées notons la concurrence euro­
péenne mais surtout japonaise, les 
pressions gouvernementales pour 
la sécurité, la pollution de l'air 
la demande toujours plus diver 
sifiée des consommateurs et la 
lutte à la hausse des prix et des

Bourse de IM-Y
Reprise modérée é Well Street, 
eu début, saisie de dégagements 
en fermeture

(AFP> - Une reprise modérée 
a été enregistrée au New York 
Stock Exchange mardi La cote a 
poursuivi en début de séance le 
repli des journées précédentes 
mais une demande sélective, atti­
rée par les bas niveaux de la cote, 
«’est manifestée ensuite et les 
cours se sont nettement redressés 
dans une atmosphère assez ac4ive 
Des dégagements ont. toutefois eu 
lieu en fin de séance et la cote n a 
pu maintenir ses meilleurs niveaux 
de la journée

Les électroniques, les ordina­
teurs. les pharmaceutiques et les 
cuprifères ont fait preuve de fer­
meté tandis que les transports 
aériens, les automobiles les pé­
troles, les télévisions, les caout­
choucs et les grands magasins ont 
été soutenus Bon progrès égale­
ment des Chimiques où Union Car­
bide toutefois s’est légèrement re­
pliée Les mécaniques et les ciné­
mas se sont améliorés par en­
droits En revanche, les tabacs 
se sont effntés Les mouvements 
ont été irréguliers parmi les ali­
mentaires, les sidérurgiques, 
les matériaux de construction et 
les papiers Les chemins de fer 
ont gagné un peu de terrain mais 
les services publics ont été hési­
tants
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1946 
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001715 
003002 

0665 
1 0715 16 

1510 
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0253 
2065 
2512 
1494. 
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Edgar H. Bleckwdl
M. F.dgar H. Bletkwell de Mon­
tréal, président et chef de la di­
rection de Du Pont du Canada 
Limitée, vient d’être nommé au 
Conseil d’administration de la 
Banque Royale du Canada.

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis I Dupont et Oe

Off Dem
Adanac 223 2 44
x Affiliated Fund Inc Com 787 851
AG F Special Fund 3 68 8 38
All Canadian Div 9 12 9 98
All Canadian Rev Growth 566 5 89
All Venture (Canadian- 435 4 76
x Business SHS (Amencam 3 24 3 51
.American Growth 6 15 6 76
Amir eat* Eauity 395 4 32
Beuubran Corp 41 93 45 53
x Boston Fund Ltd 8 17 8 93
xBullotfe Fund Ltd 15 07 16 50

Canada Growth Fund 6 45 709
Canada Security Fund 400
Canadian Chanmng Venture 6 15 6 74
Canadian Gas A Energy 14 58 15.98
Fund PFD
Canadian Investment Fund 4 28 4 69
(anadian Trusteed Inc Fund 4 67 5 10
Canafund Co Ltd 59 11 62 07
Canagex 987 10 28
Champion Mutual Fund of Canada 7 51 8 21
C l Leverage 3 81 4 18
Collective Mutual Fund 7 07 766
Conmonwealth Inti 12 89 14 12
Ccrporate Investors 589 6 44
Corporate Investors 626 6 84
x Dividend SHS 373 409
Dreyfus Fund Inc 12 68 13 90
Dynamic Fund 22 66 22 89
Exec Fund of Canada 794 8 34
Exec Fund - INTL1 6« 636
Federated F manna! 504 5 51
Federated Growth 5 60 6 12
x Fidelity Trend 24 70 26 99
Funds CoUectiv A 696 7 61
Fonds CoUecbv ' B 509 525
Funds Collect!v C 941 10 29
Funds Desjardins "A 477
Funds Desjarthn? B 4 39
G I S Compound 9 51 10 40
G I S Income 386 4 22
Growth Equity Fund 734 807
Growth Oil & Gas 21 47
Industrial Growth 6 10 663
Investors Grawth 11 22 12 26
Investors international Mutual 8 21 897
Investors Mutual of Canada 533 582
I 0 S Regent 10 13 11 07
I 0 S Venture 4 31 471
Keystone Canada 695 764
x keystone Custodian S i 1746 1905
x Keystone Custodian SA 508 555
x Keystone Poians 425 4 66
U Fonds PEP 3 42 3 72
Lexington Research 14 99 16 38
x Mass Investment Trust 507 16 47
x Mass Investment Growth 1180 16 47
Stocks
Molson M Fund 538 588
Mutual Accumulating Fund 554 606
Mutual B 1 F 4 73 494
Mutual Bond 856 894
Mutual Growth 6 10 6 67
Mutual Income Fund 572 626
Natural Resources 856 9 57
x Performance Plus 769 840
x First Participating 17 05 18 63
Prêt et revenu mutuel 733 806
Prêt er revenu américain 11 21 12 32
Principal Growth Fund 5 85 6 41
Provident Mutual Fund 4 75 5 19
Putnam Growth Fund 11 20 12 24
Radisson R I 370
Royfund Ltd 568 586
Spec 986 10 78
Taurns Fund 6 31 6 93
United Arcam Fund 5 13 564
United American 282 3 10
United Homon 3 44 377
United Venture 4 78 528
Urav Savings Equit Fund 7 16 782
Wellington F und 11 68 12 70
x En monnaie américaine

indices à Toronto
Hier
U veille 
Sem der 
Mois der 
Ann der 
1969 haut 
1969 bas 
1968 haut 
1968 has

lod (.old
174 49 193 48 
174 04 193 76 
176 42 184 22 
169 80 182 32 
172 39 207 53 
198 77 276 96 
164 25 159 92 
191 07 260 79 
144 46 179 29

KM HO
107 85 244 95
107 26 240 68 
106 03 254 33 
102 68 277 94
108 29 21762 
122 54 310 73 
97 65 207 67

115 96 252 94 
95 09 165 71

UNE RÉPONSE A CHAQUE APPEL 
JOUR ET NUIT

COMMERCIAL OU RÉSIDENTIEL

O

STRVICF 0 Arms TÉLÉPHONIQUES

866-6921
SHERBROOKE 5C9-636C 
QUÉBEC 522-2024
OTTAWA 236-7151

Cours de i'or
LONDRES (AFP) L'aggrava­

tion de la situation au Moyen- 
Orient a fait remonter brusquement 
le cours de for hier après-midi à 
Londres Stationnaire depuis ven­
dredi dernier à $40 90 l'once, il 
s'est élevé à $4105. remontant 
ainsi au-dessus de $41 pour la 
première fois depuis trois se­
maines

PARIS (Reuter) Le Napoléon, 
ancienne pièce de 20 francs-or 
rotait hier $76 00 sur le marché 
libre de for en France, contre 
$76 60 lundi

L’Aigle, pièce de US $20 00 co­
tait $224 00 contre $224 40 lundi

/f-EMISt EXPERTISES
ETIÜDES

Société <fAgronomesConseiU ESTIMATIONS
■IJ.ii, Biouttfjt, Sti -Fu}i, Quebec 10 -- 053-3152 
1290, St-Dc nip, Hurvau KO, Mnntx'nl ts —K Cl-0100

V4>
FONOH IN 

1992

E. A. Whitehead, limitée
Courtiers d'assurances agréés

SERVICE PROFESSIONNEL DE CONSULTATION 
RELATIONS INTERNATIONALES

J*on Grtgoir#. vir* prAudtnt «t ariminiitrat«ur

Place du Canada, Suite 950, Montréal 101, - 978-4331

SUCCURSALES: TORONTO - CALGARY - VANCOUVER - WHITEHORSE

Crédit Foncier 
Franco Canadien
Fondé en 1880
Actif $221 000000
Capital et réserves $43000000

Obligations 3, 4 et 5 ans 

8!4% obligations de 1 et 2 ans

Montant minimum $500.
Crédit Foncier Franco-Canadien 
612 rue St Jacques, Montréal 
Tel : 845 711 1

I
»
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Ho OA 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
MB On Gas 
MB OH G pr 
Hunter D 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky D w 
imp Gen 
Imp Gen w 
Imp O 
Imp Tob 
Indusmm 
Ind Accept 
In Acc wts 
Ind Adhes 
Ingersol A 
inghs
inland Gas 
Inland G p 
Inspiratm 
Inspirât! p 
Inter-City 
Intrmetco 
IBM 
IMC
I Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int Div 
Int D62 w 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
Irwm Toy 
ITL Ind 
IWC Ind 
James Stl 
Jefferson 
Jockey C 
Jocky r

Foot*» Noal Sat Fora*. <h
200 $10* 10% 10* + Va
390 460 450 460 25
100 $29 29 29
215 $15% 15% 15%
860 $15 15 15 _ V*
400 $15 15 15 %
200 $6* 6 6 _ %
100 w3 23 23

2800 $133 132 132* + %»
*60 $13% 13% 13%

See list below
1000 $6% 6% 6% + %
2480 $8% 8% 8% .. V*
3375 185 180 180 5

100 $16% 16% 16% _ %
51 $55 % 55% 55% . V,

230 $11% 11% 11% V*
■00 $24 % 24 24

1000 $5% 5 3 ... %
100 $17 % 17% 17%
100 $9 9 9 *
125 $31 31 31 + 1
125 $13* 13* 13* + %
75 $76 76 76 _ V*

325 $13% 13% 13%
200 500 500 500 + 5
300 $11 11 11 + %

1870 $11% 11% 11 % %
100 $9 * 9* 9* + %
20 $160 160 160 6

200 $6 6 6 %
100 $20 20 20
100 $8% 8% 8% _ %

*]50 $24% 24 24
100 $20% 20% 20% .. V*
500 $9* 9% 9% ... v*
358 $95% 94% 94% *
550 $7* 7 7% + V»
455 $12* 12 % 12* %
*10 $10* 10* 10*

2003 $18* 18% 18% + %
1800 220 215 220
2600 no 105 no + 5

300 $16 16 16 y*
. 125 $13% 13% 13%

200 $7% 7 7 _ %
250 475 475 475 _ 5

2650 $6 . 6 6% ... %
910 350 340 340
*20 $57% 57% 57%

2500 $12% 12% 12* ... %
10990 $70 68% 69% +1 %
2721 $63 61 62* + 1 v4
1000 325 325 325 . 5
300 $18'» 18% 18 % - *
315 $39 384 39 + 1
35 $56 4 564 56'4 -* ;

600 $134 13>. 134 + 4 
500 $154 154 154 
425 $17 4 174 174 

t5 $43 / 434 43 4 
/20 $43 4 434 434 
224 950 925 925 - 50
200 $5 H 54 54 + n
100 255 255 255 4-5

11166 $184 174 18 -f 4 
1176 $114 114 114 4
/87 $154 14 4 15 4

4510 $134 13 134
900 470 450 450 - 20

94 94
31 32
134 13 V4 
124 124 
13 13

*20 $9
250 $32 
450 $134 
353 $124 
*70 $13 

1633 105 100 100
125 $114 114 114 
*70 $16 16 16
100 $5 4 54 54
102 $360 3554 360
*30 $144 144 144 

14014 $38 374 38
6110 $314 31 31

300 $314 31 
8400 260 220 
210U 3 3
3061 $184 18 

800 800 775
100 485 485
850 $9 *4 9

-f 1 
- 4

31 Vi 
?60 

3
184

775
485

94

Kaps T ran 
Keepnte P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kenting 
Koffter 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge pr 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fm 
Lau F 126 
Lau Fn 140 
Lau F 2 00 
Leigh Inst 
Levy
Levy A pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
livingsto 
Living pr 
Living wts 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G B pr 
Lob Inc 
t oeb M 
Madean H 
MB t.ê 
Magna El 
Magnates 
Maher 
Major H D 
Manoir In 
M It Gard 
M It Mills 
Maritime 
Markboro 
Mass-Fer 
McLaghln 
ME PC 
ME PC p 
Melchers 
Met Stors p 
M'lt Brick 
Ml W Wor 
Moison A 
Molson B 
Monte*
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse B pr 
Murphy 
Mrphy pr 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Drug p 
Nat Hees p 
Nat Trust 
Neone* I 
NB Tel

200 $244 244 244 
2074 $44 / 424 44 , 
200 $144 144 144 

$18 ■ 18; » 181 ? 
450 450

74 8
16 164

490 495 
5 5

23 23

*01 I 
1700 450 
857 $8

1440 $16 
1195 495 

150517 6
100 $23 

1800 $114 
300 $ *‘ ;
140 $124 
145 $184 

18710 $104 
1405 $26 
100 $27 

1000 $11 
200 $11 
250 $5 4

2110 320

114 
74 

124 
18 4 
104

114 
74 

124 
184 
104 
254 26 
27 27
11
10 4 
54 

315

n
U
54

315
125 $12 4 12 4 12 
485 $5 4 54 5 4
430 $13*- 
*40 $134 
550 $20 i
900 $48 .
800 $20 g 7 20
700 $8 8
525 $8 . 8

134 134 
134 134 
204 204 
464 48 

20 4 
8

i-20

- 4
- 5

+ 4 
4- 4

- 4
- 4

- 4
- 4
- Vi
- 5
- 4
- 4
- 4

925 220 215 215
225 $36 36 36%

35 $41 41 41
150 $27 27 27

2210 $7-4 6 * 7
8260 $7 » 6 * 7

50 $31 . 31% 31%
185 $20% 20% 20%
*2 $8 4 8% 8%

200 $7% 7* 7*
2895 $18 , 18 4 18%
2022 «3’. 32* 33%
1000 $10 10 10
3788 230 220 225

*5 $28 . 28% 28%
250 235 230 230

100 245 245 2
*10 *27’> 27% 27%

120C $19 18 / 18 7
*49 $16 > 16% 16%
753 $7 6* 6*

.>060 $18% 17* 18
*25 $11% 11% 11%
200 460 460 460
100 $18 18 18
*25 $12% 12% 12%
180 »17 . 17% 17%
600 *7 6* 7
600 $14 * 14* 14*

1127 »19'. 19 19%
*10 $20% 20% 20%

1400 125 125 125
100 $11* 11* 11*

4955 $33% 33 33
100 319 19 19
*10 $23 / 23% 23%
*10 $40 39 >* 39*
*80 $9 8% 9
25 $26 26 26

220 36 6 6
255 $10% 10 10%
100 $10* 10* 10*
*30 6 6
101 $19 19 19

2273 $K 8 8"/
107 31? 1? 12

>-14

5

- 4

► 4

- 5

- I

-14
•f 4

CALCULATEUR ÉLECTRONIQUE
CANON 120

Calcule avec précision en quelques secondes 
...poids minime et prix le plus bas...

pour une démonstration gratuite
861-9401

LA COMPAGNIE CANADIENNE D’ÉQUIPEMENT 
DE BUREAU LTÉE.,

Office Equipment Company of Canada ltd.f

600 W., LAGAUCHETIERE 0., 

MONTRÉAL GE

MONENCO 
COMPUTING 

SERVICES LTD

H. D. Johnson
M de

N Provid D 
Nia Wire B 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl wts 
NS L P 
NuWest H 
Ocean Cm 
Okanagan 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Pac Pete 
Peace Rtv 
Peel Elder 
Pembina 
Pennmgtns 
PC Jwl A 
Petrofma 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Prem Iron 
Price Com 
QN Gas 
QNG 5 40 p 
QNG 54 pr 
QN Gs 66w 
Quinte A 
Rank Org 
Readers D 
Realty C 
Realty C w 
Reed Oslr 
Reichhoid 
Reitman 
Rett man A
Revelstk 
Revenu 
Rileys D 
Rolland 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russell H 
StL Cem A 
St Maurice 
Scmtrex 
Scot York 
Seawy 
Seaway pr 
Seaway wt 
Secur Cap 
Select P 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shutlys 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Silvetwd 6 
Simpsons 
Simpson S 
Slater Stl 
Slater A wt 
Southam
Stafford 
St Paving 
Steel Can 
Stembg A 
Ster Trust 
Suptest od 
Surpass C 
Teleflex I 
Texaco 
Thd CGIp 
Thom Nes 
Toromont 
Tor Dm 8k 
Tow mart 
Traders A 
Traders 5 p 
Trader A p 
Trader B p 
Transair 
Tr Can Pi 
Tr Can P) p 
Tr Can A pr 
Trans Mt 
Trans PPL 
Tiliac Crp 
Thtac wt 
Union Acc 
Un Ac Ip 
UnAcc ?p 
Un Carbid 
Un Gas 
Union Oil 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
Un Wbn wt 
U Sachons 
Van Ness 
Vascan 
Versafd
Ven power
Versatile 
Versatii A 
Vk G Tr 
Vic Wood 
VHIcantre 
Vulcan 
Waiax
Wemoco O 
WGW 1 
Wsthurne 
Wburn wt 
Westcst 
Westeei 
W Brdcast 
W Cdn Seed 
W Pacific 
Weston 
Wstn 4h-p 
Wstn 6pr 
White Pas 
White P w 
Winn SF 
Woodwd A 
YR Prop 
Zellers 
Zenith

Accra 
Acme Gas 
Agmco 
Akaitcho 
Art Larder 
Ang Royn 
Ang U Dev

4000

6618 
550 

1660 
400 
425 
150 
200 

1300 
9691 '

2075
250
*12
300
100
*25
500
*60
115

3460
525
783
266
45

3226
9525

300

165 160 165
$16* 16* 16*
$32* 32 Va 32*
$17* 17% 17*
$34 33* 34
950 925 945
$8 A 8% 8%
$5* 5* 5*

$21* 21* 21*
325 325 325
$7* 7 7

114* 13* 13* -
$27% 26% 27*
670 645 670
$34 32% 34
470 465 470
$28 28 28
$22 21 * 22

$7 k 7% 7%
$20 20 20
$18% 18"/ 18*

$6% 6 6%
$22% 22% 22%
$12* 12% 12*

$6% 6% 6*
$14% 14* 14*
$18* 18 v 18%
$67 % 67% 67%
$70 70 70
755 755 755
$9 / 8 9%

$11% 11* 11%
$6 6 6

360 360 360
180 180 180
$21% 21% 21 *
$11* n* 11*
$17* 17* 17*

*59 $134 124 134 
*200 $134 134 134 

11115 380 350 370 ^5
605 $7V« 7 74 - 4
100 $6-4 64 64

2000 $19 19 19-1
1000 $16 4 16 164 - 4

400 375 380 - 701035 
175 $86

4463
415

$20
$23

150 $16 
100 $20 
800 120 
125 $13 4 
100 $18w3 

10200 $9 «
1600
4450
1100
200

2645
850

1820
1552
7250

86 
194 
224 
16 
20 

110 
134 
18 4 
81 • 
51$ 

160 
54 

326 
14

86
20
224
16
20

120
134
184
94
6

175
54

326
14

$6
185 
$54 

325 
$14 
S27 4 
$124 
$27 4 
$84 

100 490 
229 $214 
*19 $224 

1853 $194 
*42 $264 

2000 $13 124 13
200 480 480 480 
678 $59 584 59
200 $5 460
225 $8 4 84

2873 $224 224 
*135 $11 104
*15 $64 64
310 $43 4 43 

1545 4 75 450

4-35
4

-55

274 274 
124 124 
264 274 

7 84
490 490
21 21 
224 224 
18 4 18 4 
24 4 264

5
84

224
104
64

43
450

100 $15 15 15
82 $284 274 27'-.

100 $32 32 32
500 $18*• 18% 18

7650 160 150 160
4012 $19 18* 19
1300 105 100 100
1145 $9’., 9* 9

55 $25 ? 254 25‘ 
150 $214 214 21* 
150 $284 284 28 
350 495 480 495

BOURSE DE MONTREAL
NOMINATION AU SERVICE 

DE L'IMMEUBLE 
CHEZ GU Lf CANADA

Abitibi
Alcan
Alcan 4 * pr 
Aigoma Stl 
Alum 4 4 p 
Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos 
Atl Sug 
Atl Sug A 
Bank Mont 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deparge 
Banq F’rov 
Ben Can 
Bombrdr 
Brascan 
BC Phone 
Bnnco 
CAF Ind 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Malt 
C Stmshp 
Can Hydio 
C lmp Bk 
Can Ind Ltd

Court fourni» par la PRESSE CANADIENNE
V««Mi Uni (n txm Ck «Min Nn.1 •« tnm Ck
2770

100

$9 8* 8* Domtar 3142 $12% 12* 12%
$28 4 27% 28* + V* Donohue pr 100 $18 18 18
$33 . 33% •33% + y* Du Pont 135 $31 30% 30% - %
$16% 16 16% — % Dupuis A 350 $6* 6* 6*
$35 35 35 Enamel A 200 $6 6 6 -1
$24% 22* 24 + % Falcon 363 $132* 131* 132* + *
$11* 11% 11% + * Fin Coli 600 $81 8 8% - %
$25 % 25% 25% + v* F-aser 350 $23% 23% 23% - %

$6% 6% 6% + % French Petl 2400 $10% 990 10% + %
$14/ 14* 14% + % Fulcrum 200 $6 6 6
$15% 14* 15% % Geostar 100 $13% 13% 13% - %
$22/ 22% 22% Glengatr 3100 495 485 485 -10
$10* 10% 10% - % Gulf Oil C 500 $18* 18* 18* + V*
$11% 11% 11% + % Hardee 1000 105 105 105 +5
$9* 9* 9* + % Hawkr Sid 100 340 340 340

$45', 44% 45% + V* Home A 10000 $70% 67* 69% +1*

100 
«1 

6423
870 *17'. 17 17'/. t- '.
784 *16'» 15’» 15% - %
300 *70 70 70 . l.

2250 *5 % 5 5 .
335 $8 8 8 - %
525 *25 5. 25% 25%
100 *29 % 29% 29% -2%
200 *19'< 19'. 19'.
60 *31% 31% 3111 4 V»

1000 *18 18 18 - %
2575 *19 . 18% 19% 4 %

140 *15 15 15 + >/.

Home B 1930 *63 61 62 i
HudBS» MS 200 $79% 79 ; 79 
HudBay Co 100 *17% 17% 17%

C Ritchie, président 
Monenco Limited et de Mont­
real Engineering Company. 
Limited annonce la formation 
de Monenco Computing Ser­
vices Ltd., une filiale à part 
entière avec siège social à la 
Place Bonaventure. Montréal, 
Le bureau de direction de 
Monenco comprendra M. C F 
Mallory, président et M. H.D. 
Johnson, vice-président

La nouvelle compagnie per­
mettra détendre les services 
d'ordinateurs offerts lusqu'îci 
aux clients de la compagnie 
Montreal Engineering dans les 
domaines de la gérance et du 
contrôle des proiets. des étu­
des techniques et des systèmes 
de gestion scientifique

Monenco offre maintenant une 
gamme complète de services 
de traitement des données à 
ses clients dans les domaines 
du commerce, de l'industrie ou 
de l'administration publique, y 
compris conception des 
systèmes, programmation et 
traitement des données

M Johnson sera responsable 
de la direction générale de la 
nouvelle compagnie. Il compte 
de nombreuses années d'expé­
rience dans le génie-conseil et 
tout récemment encore, et di­
rigeait les activités de la com­
pagnie Montreal Engineering 
dans le domaine des calculs 
électroniques.

Can int Po». 170 *30 . 30 % 30% 4 %
Can Int PoPr 550 *15% 15% 15% - %
CP inv Pr 1560 *33 32 % 33
CP Inv wt 2300 850 830 840 20
CP Rail 1131 *74 73 % 74 4 %
Canron 300 *17 » 17 17s - %
Cm del Rio 520 *13% 13% 13%
Chmcell 103 *10 10 10
Col Cellules 2130 %7 f y

lmp Oïl 
lmp Tob 
ind Acc 
Ingns 
Int Nickel 
Int Ut.l 
Labatt 
labatt pr 
Lau Fin 
Loblaw A 
Loblaw B 
Maclean H 
Macmillan 
Marche Un

7760 $18-4 174 
660 $114 114 

1220 $134 134 
100 $13 » 1314 

12961 $38 374
4035 $314 30 S 

275 $254 254
400 %27 
100 $5 4

5100 $7
4550 $7
1900 $184 
475 $33 
200 $9 a

18 4 
11*4 
134 
134 
3f
30 4 
254

- H 
+ 4

264 27 
54 54
7 7
6 4 64

184 18 V* 
324 33 
94 9 V*

Belgium
Blue Bor
Cdn Arena
Cantoi Div
Com Hldg
Crawfrd A.
Delt Pan
Int Atlas
Inv Fndtn

lemtex
Magnetics

Cour» fourni» PRESSE CANADIENNE

Paco Corp 
Que Ph 50 
St LaD.v C. 
Seiec Fm 
SMA 
Spartan 
Va) Mar 
Van D Moui 
Visa Bella

+ 4 

-f H

Co! Cell Pr 250 $16* 16* 16* — %
Comm* o 450 $29* 29% 29 / + %
Con Bldg 500 220 220 220 115
Con Bath 1000 $21 20 % 21
C Bath pr 100 $19% 19% 19% — *
Corontn 1000 195 190 195 + IS
Corpex 225 500 500 500 + 25
Cummgs 200 $13 13 13
Cygnus A 900 $12* 11* 12* + V*
Denison 150 $47* 47* 47* + v«
Dist Seag 469 $50* 50 50% + *
D Bridge 100 $13* 13* 13* _ V*
D Coal pr 100 $14% 14% 14%
D Corset 200 $9% 9% 9% — *
Dotasco 6100 $22% 22% 22* — *
D Glass 250 $20% 20 20
D Stores 1150 $12* 12% 12* + Mi
D Text 200 $13* 13* 13* - %

Indices des 
obligations à N. Y.

20 10 10 18 c c 10
Rails Ind l til Frgn L-Y

Hier 606 81 0 777 91 8 76 4
La veiUe 607 81 3 779 91 8 76 4
Sem der 609 822 779 91 9 76.3
Mois der 609 83 0 780 91 5 769
Année der 659 887 81 I 89 1 82 1
1969 H 64 3 870 793 922 79 8
1969 B 606 81 3 773 89 1 76 0
1968 H 66 3 91 0 81 4 90,2 82 3
1968 B 63 8 858 78 3 880 78 4

Mar Tel 483 $16* 16* 16* +
Mass Ferg 10320 $18* 18 18 +
Melchers 315 $12* 12* 12*
Met Stores 50 $27 27 27
MitiheH RA 200 $10* 10* 10*
Molson A 230 $19% 19% 19 » +
Mont Tr 400 $11* 11% 11*
Moore Cp 1810 $33% 33 33%
Nfld Light 100 $8 8 8 _
Noranda 1910 $32 % 32% 32% +
Nor Cen G 7600 $17* 17% 17*
Oshawa A 2850 $27 * 26* 27% «
Pac Pete 316 $34 32% 34
Pow Corp 3550 $13 12% 12% _
Price 208 $14% 14% 14 %
QN Gas 246 $18 * 18% 18%
Radio Eng 365 $23% 22% 23% _
Rio Algom 1486 $19* 19* 19*
Rothmans 200 $16% 16% 16% _
Royl Bnk 2620 $20% 20 20% +
Royl Tr 125 $23 23 23
St La Cem A 200 $20 20 20
Shell Can 298 $27 * 27 27
Shell in P 200 $27% 27% 27%
Sher W'llm 200 $18 18 18
Simps 500 $19 19 19
Southam 50 $59 59 59
Steel Can 475 $22* 22* 22%
Stembg A 146 $10* 10* 10*
Tor Domm 1000 $18* 18* 18%
Trad GrA 510 $9 * 9* 9»
Trns Can P 650 $36 36 36
Tms Mt P 160 $14* 14* 14* -

M A D. Knights
Gulf Oil Canada Limitée an­
nonce la nomination de M. A D 
Kmghts au poste de directeur 
du service de l'immeuble (ré­
gion de l'Est), dont les bureaux 
sont à Toronto.

M Kmghts sera chargé des 
principales transactions im­
mobilières faites au nom de la 
Compagnie dans tout l'est du 
Canada

Abitibi Asb
Afncana
Agassi*
Ajax Mm
Anthoman
Baker Tic
Band Ore
Bateman
Beilechas
Burnt Hill

Vetitet Boot Sot Fana. Ck. VmMm Soot Sot Form. Ck.
Industrielles Ihmalloy 6835 310 300 305

' 1900 200 190 200 Chib Copr 16500 37 34 34 -2
300 $23% 22 22 + 1 C Mogador 8500 12 11% 11% + %

2110 315 305 310 -5 C New Pac 160 165 165 165 -5
40 $900 899 899 -1 C Prop MH 5000 24 23 24 -1

3200 $14* 14 14* - % Z Virginia 9100 273 266 271 +1
1040 400 400 400 -10 Corge M 5500 100 96 99 +1
1050 500 475 500 Credo 2000 23 23 23 -2

100 460 460 460 Crusade 100 330 330 330 +5
500 40 40 40 + 1 Daermg 1000 8% 8 / 8% + %
00 $39 39 39 Dauph.n 1500 23 23 23 -2

i 2100 88 83 88 -2 Devils El 2500 19 18 19 s
\ 100 $8 / 8% 8% 0 Expfor 7300 117 110 113 +1

3600 150 145 150 D Leasehid 3500 28 26 28
1100 225 225 225 -5 Dumont 37000 28 26% 27 -1

1 1200 145 145 145 -5 Eagle Mme 3200 520 505 520 +5
100 $6* 6* 6* - % E Sull New 5600 730 725 730
175 $20 20 20 Fab Metal 37800 12 11 11%

) 3625 225 205 210 -15 Fano Mme 23500 26 23 25 +1
10900 $12 11% 12 Fidelity 6500 27 26 26 / *

500 325 315 320 Flint Rock 4000 55 53 55 -5
625 210 205 205 -5 Fox Lake 8000 6 6 6
600 475 465 475 Glen Lake 11300 103 97 100

1100 $5 5% 5w2 - V* Imp Mnrls 4000 37 36 37 +1
2200 350 350 350 +15 Int Dredg 3500 4% 4% 4%
Mines et huiles Israel 2000 17 16 16 -2
800 590 575 590 + 5 James Bay 12000 73 70 72 -1

4000 30 30 30 Laduboro 4200 187 180 185 -5
5200 47 45% 46 Lith Corp 500 13 13 13
3000 11% 1] % 11% ♦ 3 Louanna 18000 19 17 19 +2
3000 8% 8% 8 V/ 4- % Matach 1000 50 50 50 ~Q%

14473 101 97 98 + 1 Mid Chib 12350 70 66 69 -1

Cadillac Ex 3400 650 
:amfio 11500 535 
-an Magsd 600 37
Zanadore 500 
lanort 14600 
^apri Mine 84700 
Darbec 4000

27
35

112
29

10 10 
164 164 
114 12 
61 63

650 
535 
37

:astie OGas 1000 325

27
34

104
29

315

1
4

+•1 
^1 
+ 30
4 10 

-1

44

-20

Midepsa
Mistango

1000 75
5000 19

Mont Eagle 1500 55
Mt Pleas 10365 45
Muscocho 1000 16
N Formque 5000 11
N Mt Costi 7000 79
No Am Rar 4000 35
Opm Expl 17000 12 114 12
Pat.no 100 $40 40 40
Pat Silvr 3500 31 30 30
Peso Silvr 2500 145 120 145
PhnxCan 150 980 925 980

75
19
50
42
16
11
75
32

75
194
50
45
16
11
79
35

43 
♦ 1

44
4-2

Cours fournis par la
VmiIr» Maul Bot F«rm Ch.

45’

PRESSE ASSOCIÉE

ACF 2 40 21 45 4 44
Addres 1 40 324 73H 71
Adm.r 46 15 14
Alcan MO 111 26254 25’. 
AliegC 10g 39 164 154 16
AHisChalm 49 23 224 22 4
AAirtin 80 97 27 4 264 27 4
AmBrand 2 60 334 334 334
AmCan 2 20 167 44 4 43 4 44 4
ACyan 1 25 116 28 4 274 28

734 4-14 
14 4 + 4

Vent pi Mn.i
Goodrh 1 72 70 33 4
Gdyr 85 265 26 4
Gould 1 40 24 37
Granby 1.20 3 31V*
Gt A4P 1 30 64 271 «

Tn*ec 1000 
Tr G Can pr 200
Un Wsburn 
Walk GW 
Warn Her 
WCoast Tr 
Weston 
Zellers

133
1725

100
525

1500
725

160 160 160 
$27 4 27 4 274
$124 
*42 
$9 4 

$264 
$22 4 
$104

124
414
94

264
224
104

12M
42
94 -

26 Va -
224
104

+ 4 
-25 
- 4 

• 4 K 
■e 4 
-15
-f 1

-15 
+ 14 
+ 4 
+ 4 
-30

Armore 
Arc.jdia 
A soc Porc 
Atf C Cop 
Atlas Yk 
Aunor 
Bnkno 
Barex 
Barnat 
B-Oqu 
Bethlm 
Bi bay 
Bi Hawk 
Bounty Ex 
Bralorne 
Brunswk 
Bunker H 
Cadillac M 
Cam Mme 
Camflo 
Camindx 
Cam Chtb 
Camp RL 
C Tung 
C Jamtesn 
Cdn Keely 
Candore 
Captam 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaioy 
Chestrvtie 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Comb Met 
Coniagas 
Comgo 
C Shaw 
Con Fardy 
CMali e 
C Morisn

194
104
33
52
12

7700 
7120 
1279 
5928 
1000 

100 335 
16850 ??5 
3000 47
6500 60 
3500 29 
3780 $164 

24500 13
7900 71
1000 174
700 315 
900 705 
500 13

7300 24
7000 49
5284 535 
*400 42
900 900 
200 $25 

1275 139 
2800 134 
6000 5 4

500 13
2000 13
280 $174 

1200 225 
3100 305 
6000 19
2500 137 

*20- 72 
2700 
9333 

500 
7300 

23714 
200 330 

3750 54
8435 635

19
104
33
51
12

335 335
690 710
47
60
28

47
60 
2o

164 164 
11 12 
68 68 
174 17 4 

300 315
700 700

13 13
24
48

24
48

535 535 
42 42

880 900
25 25

135 135
127 130

5 5

- 1 
- 1 
■f 4
- 5 
-10
- 2

- 3 
B- H
+ 5

+ 4

+ 5 

-F 20

- 1 
B- 3 
- 1

13
13

95
18
50
32
60

174 174 
216 225 
.300 300

19 19
136 136
72 72
92
kl
50

92
18
50

20
21
99

314 32 
56 58

330 330
50 54

585 620
20 20

+ 9 
-10

- 1

- 4

-f 1

- 2 
-10 
-F 4 
-h 45
+ .1

20
93

20
99

Coprcorp 
Cop Fields 
Coulee 
Courvan

Con Negus 5000 
Con Ntc hoi 3500 
C Rambler 3200 
C Red Pop 1000 114 114 114
Conwest 6550 875 860 875 +15

4600 56 55 55 -2
3420 169 166 167 + 1
*100 25 25 25
*100 224 224 224

- 1 

1

- 5 
+ 10
- 4

4 1

+ 5

-14

+ 5 
+ 1 
+ 3

+ ■»
— % Craigmt 2760 $12 12 12

Cstland 252 20 20 20
- 3 Crowbank 4000 22 22 22
+ 5 DAragon 5000 22 21 22

Deer Horn 1500 14% 14% 14
— % D'Eldona 8000 75 73 75

Denison
Dicknsn
Discovry
Dome
Donalda
Dunraie
Dynasty
East Sull
Endako
Farwest
F Mai

241 $47 4 
2200 295 
1120 165 
200 $62 

8000 29
500 38

4105 $154 
950 725 
820 $14 < 

2000 14
1200 165

474 47V* 
290 295
150 165
62 62 
28 28 
38 .38
14 4 15 

725 725

F Nat Uran 1201 110 
F Orenada 4000 22
Fort Reine 
Frobex 
Gnt Masct 
Giant k . 
Goldray
Goidnm
Gortdrm 
Grandroy 
Granduc 
Granisie 
Green Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Headway 
Heath 
Htgh-Bl 
Hollmger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Btbts T 
Int Mogul 
Iron Bay wt 
Irish Cop

8100 117 
1200 142 
9425 290 
600 $114 
300 260 

*100 34
4725 505 
*300 54
700 $10’ a 
200 $12 

3000 21
3000 20 4 
1000 11 
2775 180 
3500 13
6500 6

300 385 
*45 $30 

2689 $81 
*40 20
600 324

1801 $184 18 
300 375 

5500 19

156 165
105 105
22 72

114 115
140 140
263 280
114 114 

260 260 
34 34

490 505
52 52
104 104 
12 12 
21 21 
204 204 
11 11 

175 180
13 13
6 6 

385 385
29 4 29 4 
794 81 
20 20 
324 324 -14 

18 + v*
375 375

19 \9

-14
- I 
+ 5
4- 4

15 

+ 14

2885 $36 35* 36 Iso 30900 209 199 209 +9
150 $43 43 43 + 1 Jelex 1500 44 44 44
224 $67% 67 67% Jorsmith 500 15% 15% 15%
555 $14* 14* 14* + * Jorex Ltd 100 165 165 165
/45 $15% 14* 14* Joutel 35970 135 123 133 +12

>300 165 15b 155 5 Jowsey 500 60 60 60 - 1
2750 69 68 68 1 Kam Kotia 4450 345 335 340 +10

134 $5 5 5 Kerr Add 8691 $13* 12* 13
220 $38% 38 % 38 / K Anacon 1000 61 60 tO - 1
100 $5* 5% 5% + V* Kid Coper 1500 35 35 35
290 $17 17 17 Kirk Mir, 1136 12 12 12

3230 $14 13* li ft Kirk Twn 10000 71 66 66-2
155 $41 % 41% 41% + * l ati Mm 100 $29 % 29% 29% + %
150 $15 15 15 % l OvfSuR 3500 810 780 805
349 $12% 12v* 12% * Lakehead 1200 40 40 40 + 1
200 $10% 10* 10* * L Shore 1600 495 495 495 +30
500 $12 11 % 11 * * Langis 2000 11 10% U
650 335 330 330 10 IfitCh 950 219 205 210 - 2
200 $6 , 64 64
z45 $20 19* 19*

6300 90 80 85 + 5
200 $8 8 8 + %
850 $6* 6* 6* — *
500 $17 1? 17 %

l 150 $10* 10* 10* *
200 $« 7*1 8 D *

500 $8% 8 8 d. %
100 $11% 11 Va nvk + 1*
300 415 415 415

11298 $42 41% 41*
200 $12* 12% 12% « *
100 800 800 800

2845 $26* 26% 26% » %
140 $12* 12 Va 12*
*60 $73% 22% 23%

1100 235 225 235 + 10
6100 $5% 5% 5% *
1331 $22% 22 22 — %

/5 $68 68 68
210 $8u 1 4 87% 87%
285 $22 22 22
*50 825 825 825
too $9* 9* 9* + *
870 $16% 16% 16%
200 $7 7 7 + Va
235 $10* 10* 10* •» *
.*>00 210 210 210 - 5

Mines
3275 14 13% 13% — *
500 28 28 .>8 + 1

1500 117 113 116 + 1
500 77 77 77 . 2

1000 31 31 31 ?
3000 104 96 104 + 8

800 7? 72 72 4

LL Lac 
Louvicil 
lytton M 
Macassa 
Macdon 
Madeline 
Madsn 
Man Bar 
Marchant 
MaHm 
Mattgrm 
Maybfun 
Me Adam 
Me intyre 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Midn 
Mm-Orr 
Moneta P 
Mt Wrt 
Mult. M.
New Ath 
N Cal 
New< onx 
N Goldvue 
N Marri 
N Imprl 
N Kelore 
N Mylama 
N Que Ragi 
N Senator 
Norbaska 
Norbeau 
Norgold 
Norlex 
N Canada 
N Coldstm

1000 19
2377 330 

*50 165 
1000 17
3070 555 

10100 194 
90C 124 

2500 62
3000 32

19 19
320 330
165 165

17 17
545 550
185 190
119 119
M 58 

32
600 $12H 12* 124 

*100 11 11 11
7500 117 

100 $123
moo 60
1800 91
900 400 

14000 55
7500 *4

100 105 
24937 29

.<900 120 
4000 34

15200 41 4
550 695 

2000 9 4
2000 104

69090 385 
1000 6 4
4500 19
925 $12*

106 116 
123 123

6C
91

400 400 
52 55
134 134 

105 105
26 27

116 115
34
41

2000
500

1025
3500
7016
1500

26
32
31 
84

32
85

6850 726

685 685
94 94

104 104 
365 375

64 64
19 19
124 12* 
25 25
32 32
31 31 *
8 84

304 32 
78 85

220 220

- 1 
+ 5

+ 1
- 5 

6
- 4
- 4

+ 10 
+ I
- 1

+ 3 

- 5

- 2 
+ l

+ 4 
+ 15 
+ 4 
+ 4 
+ 4 
♦ 1 
+ 34

AHome 1.40 122 58 4 57 4 584 - '«
AmMot 138 84 8* 8*
ASmelt 1 90 224 28 % 28% 28*
AmStd 1 86 36 * 35 4 35% + 4
ATT 2 40 774 52 % 514 524 +1
Ampex 315 4? 40 414 +1*
Anacond 1 90 507 27% 27*» 274
Armco 1 60 85 27 * 27 4 27 / - 4
ArmC 80 138 38 * 37 4 38% + 4
AtiRich 2 1014 112% 108 4 1114 +1%
Avco 1.20 78 264 26 26% - %
Avnet 40 141 134 12* 13% + %
Avon 180 143 160 4 155* 159% +4%
Babck 1.36 90 23% 224 22% + %

1 Bat Frtw
32% 33%
26 26 4
36 * 36*
314 31*
26% 27
45% 45*
36% 37%
33 33*
88 4 89 4
17% 18%
244 25%

Honywl 1 20 127 130* 126 129
MFC 1 10 127 40% 39» 39%
HudsnB 3 40a 17 75 73 75
IllCent 171 28 504 50 50

Gt No Ry 3 
GulfO 1 50 
Hem*
Hewlett 20 
H.ghVolt 
Hmstk 40

23 45% 
806 38 

43 34 a 
58 89 4 
52 19% 

167 264

Ch.
+ 4 
+ %
- 4

- *

+ 1 
+ V« 
+ 1

- % 
+ 24 
- + % 
+ 2 
-1*

Pitt Gold 6000 6% 6% 6%
Prime Pot 1500 8 8 8
Que U'an 7000 62 60 62
Queenstn 500 30 30 30
Rnchena 2000 16 15 16
Ranger 1100 $17% 17 17
Rouyn 3166 11% 11 11
StL Col 1501 205 190 190
Sapawe 2000 10 10 10
Scandia 1500 40 40 40
Stand Gid 7500 28 26 28
Sturgeon 1000 72 72 72
Subeo 1500 140 130 135
Sillivn Gr 100 790 790 790
Surluga 500 37 37 37
Tache 7000 10 9 10
Tazin 500 8 8 8
Terrex 1500 23 23
T ranstere 2500 19 19
West Hill 15000 55 45 55
Wisconsin 15575 39% 36 38

+ 35 
+ 55

+ 6 
-2 
-14 
- % 
-1 
+ 5 
+ 4

-10 
+ 5 
+ 5 
+ 1 
+ 1

- 4
+ 10 
-2

IngRand 2 50 404 39 % 40 4 +
IntlkSt 1 80 *8 30 29 % 30 + 1
IBM 4 268 338 / 331 338-, ^3-
IntFF 40b 55 514 50* 50*
IntHar 1 80 *109 27 4 27 % 274 1
IntMng 30g x39 18* 18 184 + 1
I Nek 1 20a 150 35% 34% 35’« + '
IPap l 50 187 39 % 384 38* - '
IntT&T 95 333 52 4 51H 524 +1

Indices à Montréal

Northgat
N Rank
N Rock
Nudul
Obaska
Obrien
Opemska
Orchan
Paramaq
Patino
Pee Expl
Pick Crow
Pine Point
Placer
Pure Silv
Pyramid
Que Ch.b
Tex mont
Texore
Tex-Sol
Tombiil
Torbit
Towag
Tnbag
Tin C
U Asbestos
Upp Can
Urban Q
Vespar
west Mine
Wilco
Willroy
Windfall
Win Eld
Wr Harg
Yk B
Young HG
Yukon C
Zuiapa

3300
2000

*50
1000

31000
500

4295
2605
500

7182
3216
5001
350
200

2747
1000
4100
7900
2500
4100
1600

13400
18000
7200

10000
619

6450
7000
5500
3250

14500
500

2000
10000

209
14830
4000
1300
2000

$15 14* 15 + * Bathl 26 44* 43* 44% + * JnMan 1 20 81 34% 33% 34 Va %
49 49 49 BeechA 75 42 20* 20% 20* * Kaysflo .60 16 27% 27 27% *
•- 98 98 Beü H 60 57 60% 59* 60% + * Kellogg 1.60 68 40% 40* 40* + *
15 15 15 + 1% BenF 1 60 120 48* 47"? 48% + % Kennet 2 40 310 40% 38* 40 t
14 i 13% 13% + Va Being 1 20 257 34* 33* 34* + * KraftCO 1 70 82 39% 37* 38* *
46 46 46 + % Bordn 1.20 79 26* 26* 26* + * Kresge 40 87 50* 48* 49 * l

$11 * 11* 11* BorgWa 1 2b 37 26% 25* 26 + * Kroehl 80a 6 25 25 25
390 390 390 BosEd 2 08 14 34* 33* 33% -1* l.easco 1236 24". 22% 23*

Hier
La veille 
Sem der 
Mob der 
1969 haut 
1969 bas 
1966 haut 
1966 bas

651N 
180 02 
179 59 

1» 11 
17533 
207 15 
167 75 
193 94 
148 69

lainr 7ba
145 37 168 20
144 68 1*6 96 
144 97 169 69
143 63 162 10 
159 30 205 62 
140 63 156 73 
158 58 207 09 
119 16 113 50

8500 8PA 
172 80 112 63 
172 17 111.16 
175.04 114 08 
168 54 110 55 
197 97 138 47 
162 14 103 M 
187 95 106 23 
139 70 66 16

Indices à New York
94 94 94

$40 . 394 404 + % 
97 % 97-1
45 45 c45 + 1

$35 34 ? 34 4 - 4
$37* 37 4 37 4 - %
265
6w
39
64
22
65 

151
98
38

122
29

530
285

15
76

335
33
92
18
17

275
990

8
235

15

240 245 -25
62
38
60
22
63

62
39
62
22
65

150 150 
95 95 
37 37 

117 117

- 2 
+ 1

+ 2 
- 1 
- 5

1 
l

10
270 278 -12

15 + 4
75

29 29
530 530 
270 

15 
75

325 330 
32 33
92 92

i 184 184 
15 17

275 275 
945 966 

8 8 
230 230 

15 15

BristMy 1 20 216 63* 62* 634 +1'
Bmswk 07g 428 17 164 16* + H
Bucy 120 23 20H 19* 20% + *1
Burlln 1 40 27 35 34 4 35 + V
Burrghs 60 379 147% 143 146 « +1
CmpRl 45a 97 26 •« 24 * 24 %
CampSp 1 10 40 29% 29% 29% - V
CdnBr 40a 55 9% 8% 9% + M
CPR 320 4 694 69 69 / - T
Case Jt 116 14»» 14% 14%
CatTr 1 20 352 42 * 41% 42%
Celanese 2 126 66 % 64 * 66 +1
Ches Oh 4 19 59% 59 59 »
ChnsCtt 05d 114 12% 11% 12 + V
Chryslr 2 758 37 4 36 36% + *
CitiesSv 2 814 53 % 51% 53% +1
ClarkE 1 40 41 31* 31% 31% _ v
ClarkO 40 133 37 % 35 37% - V
CocaCof 1.32 59 72% 71 % 72% + V

LibbMcN 22 8*
Litton 1 89t 156 45
Lock A 1 20 143 23% 
Loews .13 258 30
MadS Gar 42 7%
Mgnvx 1 20 
Mal ry 1 80

194 46% 
15 44 4

8%
42*
22%
28 

7%
46 ; 46% 
43% 44*4

8*
45 +1
23% +
30 +1
7% - 

-
+ 1%

- 5 
+ 1 
+ 2

+ 1 
+ 25 
+ 10

Alminex 
A led 
Asa mer a 
Banff 
Braisa 
Calvert 
CS Pete 
CS Pete w 
C Deh.
C Ex Gas 
C Gndoil 
C Gndoil p 
C Homestd 
C U Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 

'Charter Oi 
Chieftan D 
Clark Can 
C East Cr 
Dynam 
Ensign Oil 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COdsds 
Int Hélium 
Mtdcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
Nthld 
Nu mac 
Okaita 
Permo 
Petrol 
Pmn P 
Place G 
Ponder 
Ranger 
Reserve O 
Scurry Rn 
Spoon 
Triad 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Ulster P 
Wcoast P 
W Dec 
W Declt w

Huiles et pétroles
6750 

12250 
7300 
3575 
2050 
3600 
6840 

282 
200 
300 
200 
*10 
625 

1200 
820 
100 

2740 
4300 

901 
3120 
575 

13250 
500 

3675 
200 
325 

2600 
2700 
3150 
,->540 

700 
31000 

5600 
8600 
5800 

31963 
18200 
3950 
1000 
6480 
200 

1025 
14000 
11285 

200 
105 

3000 
22025 

150 
12205 
9450

bOO 590 600 - 10
17* 16 16 - 1%

$28% 25% 27% + I*
$14% 14% 14% + Va
600 580 600 +15

37 34 37 + 1 %
775 725 760 + 30
500 470 500 25
620 620 620
775 765 775 + 25
$I7‘, 17% 17% - %
$33 33 33
$21 20 20%
136 133 135
t37 , 36* 37% + 1
$11* 11* 11* + V*
$13% 13* 13* + V*
$11% 11 11 - Va
$jo% 10% 10% + *
420 405 410 - 10
430 400 405 - 20
275 266 268 - 4
350 335 340 - 10
$10% 980 10% + 22
$29* 29* 29* - M»
605 605 605 - 15

75 75 75 - 5
71 70 71 + 1

315 305 310 - 5
460 435 460 + 20
270 268 270 + 5

83 75 80 + 3
875 865 870 + 5

45 40 45 + 5
155 146 151 + 1
220 191 210 + 10
205 194 194 6
197 191 197 + 6
93 92 92 - 3

$17* 16% 16% — *
$14* 14% 14* + Va
*26'. 26% 26*
385 360 360 20
515 190 515 + 5
860 855 860 + 30
515 515 515 + 5

38 38 38 + 4
415 405 410
$13 le 13 + *
$10*980 10% 4 %
715 670 700 + 20

CBS 140b 143 42V
ComSat 58 47 v* 
ConEds 1 80 196 27* 
ContCan 2.20 % 66* 
ContData 605 145% 
CopwlSt 1.20 65 19% 
CPCIntl 1 70 101 34%
Crane 160b 32 40%
CrZelll6û 91 35% 
Curtiss Wr 1 93 18% 
Oartlnd 30b 6 45*
Deere 2 
DennM* 60 242 26% 25 
DetStl 30p 54 13 12%
Dexter 24 x40 25% 25

42 
46 V
27%
66

141% 144 
18* 18
33 v,
39 ‘
34 V 
17%

42%
47
27*
66%

34%
40
35%
18%

imarathn 1 60183 4? H 41% 42% 
Marcor 1 181 50 48 * 49*
MarMid 1 60 22 35 % 35% 35% 
MarshF 1 10 4 25% 25 25%
MartM 1 10 114 18% 18% 18*
Mass Fl 75 17 16* 16%
McDonCp 80 32 * 31 % 32% 
McDnD 40 x262 25 % 25 25%
McGrH 60a 98 26 % 26 26%
McKee 1 50 7 27% 27% 27%
Mrckl BOa 78 92% 91* 92% 
MGM 60p 73 36 % 35 36
MidldR î 40 x31 26 % 25* 26% 
MMM 1.60 95 108*
MobilO 2.20 363 58%
Mohasc 1.10 17 36%
Msant ] 80 189 43
Motorola 1 34 131
N Cash 1.20 665 135

42% 45 
55 36 % 36 36%

25% k 
12*
25% -1

NOist 90 
NGyps 1 05 
NLead 85h 
NorPac 2.60 
Northrop 1 
NortS 1 22f 
OutbMar 1

62 17*
no 26%
56 31* 
10 44 
20 40% 
41 44* 
45

106% 108* 
56 * 58 / 
35 36
42% 43 

124* 129% 
132% 134% 
17* 17*

+
+
+ 1

+ 
+ 1

+ 3 
+

Dome M 80 38 58 55 % 55*
duPon3 75g 201 122% 121* 122% 
East K 1 234 75* 74 % ?5%
EatnYa 1 40 135 39 % 37% 38% 
EG G 10 46 33 » 31* 33
ElPasNG 1 117 18% 18% 18*
ESB 1 20 14 24% 23 * 23*
Essexl 120 18 34 % 34 * 34%
Ethyfwcp 72 *53 25 * 24 V. 25 
Evershp 55 13% 12* 13% 
ExCel 125

Firest 1 60

34*
Pac Pet 25e 261 32% 
PanA ?Op 225 15% 
ParkeOa 1 148 30%
PenCen 2 40 234 41% 
PepsiCo 1 164 45*
Perkm El 
Pfizer 1 40a 
PhelD 1 90 
PhilMr 1 
PitneyB 68 
Polroid 32

99 44 
81 84* 

175 44% 
34 26* 
55 35 v 

704 126'

26% 
30* 
43% 
39* 
43% 
33* 
29% 
15% 
29% 
40% 
44 *
42%
83%
42%
,26%
34%

120'.

26
31%
44
40%
44%
34%
31%
15%
30*
40%
45%
42*
84*
44
26% 
35 % 

125%

Hier 
La veille 
S«tj der 
Mois der 
Année der 
IIH H 
1969 B 
1968 H 
1968 B

W 1S 1$ Ml 
Ind Rails loi Stks

425 6 150 8 135 1 286 5
150 7 134 7 285 4
155 0 139 6 294 5
151 4 136 4 288 0
198 3

423 5

488 3
513 5 2177
422 3 148 0
531 1 217 4
435 6 166 6

150 5 340 1 
159 l 360 9
134 7 
160 4
135 1

284 8 
3688 
299 1

Indices Dow Jones
Ouv Heut Rm Fer Ch 

30 Inds 809 79 822 20 804 4b 815 67 +3 83
20 Rails 195 95 1 98 77 194 67 196 99 *0 39
15 Utils 113 15 114 07 111 93 US 11 -0 48
85 Stcks 274 55 278.25 272 58 278.08 +0 68

Singer 2 40 84
SouPac 1.80 156 
Spartanl 656 
Spry R 47g 235
StdBr 1 50 38
StOCa» 2 80b 311 
Stdlnd2 30 125
StdNJ 2 70g 301
StudeW 1 
SunOil 1b 
Swift 60 
Teledn 
Tenco 1 28 
Txco 1 60 
TexGS 60 
Texlnst 80 
Textr 90 
Thick 40 
Time 1 90a 
Timkn 1 80
TransUn 1 16 48

66 65%
34 32%
22% 21% 

44* 42 
44 43*
60% 56* 
58% 57% 
70% 69% 
37 36%
57* 57% 
26 25%
33 * 31% 
24% 24* 
33* 32% 
23% 22* 

123 117%
27* 27% 
13* 13 
42 40%
32* 31% 
33 31%

65
34 +1
22% - * 
43% +1% 
43% + % 
60% +1* 
58% + % 
70% +1/1 
36% - * 
57% ~ * 
25% - % 
32% +1% 

I
32* - * 
23* +1 

122 +3%
27*
13*

+ 1*

Ford 2 40 
Frueh 1 70 
GeoDyn l 
GenEie 2.60 
GFds 2 60 
Genl ,54f 
GMC 3 40a 
GPCem 80 
GTefEl 152 
GTire Ib

14 23* 23% 23* ProcG 2 60 80 95 93* 94 % + % Tmsitrn . 211 7% 7* 7v*
477 67% 63"/ 67% + 3 Pllmn 2.80 16 46 45% 45* 4 Va TwntC 50p 282 20» 19 19% 4 %
146 47% 47 47 — * Ralst P 60 25 22% 22 22 Un Cart) 2 237 42* 42 42* %
150 24* 24% 24% - * RCA 1 x348 39* 37* 39 UAire 1 80 218 44% 42% 43* 4 *
236 45% 45 45* 4 % RepSt 2 50 63 37% 36* 37* + % UnitCp 70g 7 11% 11% 11 V.
61 37 36bl 36% Reyî 2 20 144 37* 36* 37* UFrutt 1 40 5 46% 45* 46 % 4 1 *

132 24* 23* 23* - * RtchM 90 34 0% 50* 50‘/ USFrt 1 40 140 32% 31% 31*
239 83% 81 82* 4 1 * Rubmd 96 5 35* 35 35 USGyps 3a 97 72 70% 72 4 *

70 76% 75% 75% — % Schenl 1 40 2 25% 24% 25* 4 * USSti2 40 182 38* 37 37/ *
477 36* 33% 34% + 1% Scherg 80 78 50% 49% 49* + * Vanan As 158 27* 26* 27
332 72 70* 71% 4 % Scient if 195 13 11* 12* 4 * WaikH 90p 73 44 43* 44 4 %
49 19 18* 18% — % SCM 60b 79 30* 29% 30% + * WarnL 1 10 80 61% 60'. 60* Va

281 33* 33 33% Scott Pap 1 55 28* 27* 28 / + % Woolwth 1.20 220 36 35 35% - *
87 18% 18 18*

GaPac 80b 1426 47* 46% 47
Sears R 120a 327 68< 
ShellO 2 40 90 57%

66% 67 % 
56% 57%

+ * 
+ *

Xerox 60 
Zenith 1 40

510 93 * 90 / 
172 39 % 38%

+ 2%
+ %

1 b 
• " 54

H y • bien de* raison» pour 
que votre réunion d'affaires 
ait lieu au Sheraton Mt-Royal. 
et ellee sont toutes bonnes 
Nos talon» peuvent recevoir 
des groupes de 5 à 1200 per­
sonnes, en tout confort. A votre 
disposition, l'équipement au- 
dic-viaual le plus moderne. 
Notre personnel a la compé­
tence pour trouver la solution à 
tout problème qui pourrait se 
présenter. Enfin, un tunnel 
commode relie l'hôtel à la 
station Peel du Métro 
Voilà quatre bonnes raisons 
pour que votre réunion ait Heu 
su Shereton Mt-Royaî. Vous en 
trouverez d'autres par télé­
phone à 642-7777.

l’Hôtel
Sheraton Mt-Royal

<§)1455, ruo P»»l, à Montréal
Un »»vic« intemationul ITT

Placements recommandés
Nous offrons jusqu'à concurrence du montant disponible

$100,000 Cité de Dorval 
$100,000 Ville St-Laurent 
$200,000 Ville de St-Lambert 
$ 50,000 Ville de Villeneuve 
$ 75,000 Cité de Saint-Jérôme 
$ 50,000 Paroisse Ste-Julie 
$200,000 Cité de St-Léonard

t$ 75,000 Hôpital de la Baie des 
Ha! Ha! Inc.

t$300,000 La Corporation de
l'Hôpital d’YoïiVille de 
Sherbrooke

t$ 50,000 The Royal institution 
for the Advancement 
of Learning 
(Université McGill)

Taux Echéance Prix*
Rendement
approximatif

8 % 1er juin 1979 96.50 8.52%
8 % 1er juillet 1979 96.50 8.52%
812% 1er août 1979 98.25 8.75%
8’//% 1er août 1979 98.25 8.75%
8%% 1er sept. 1979 98.00 8.80%
8 Va % 1er août 1973 97.50 8.88%
8>/a% 1er sept. 1979 97.25 8.92%

8%%. 15 août 1976 99.25 8.65%

8 Va % 15 sept. 1976 99.25 8.65%

8Va% 15 sept. 1976 99.25 8.65%
fOcnt /• payment an principal at ‘ntêréta aara garanti par la tranaport d'una 
aubvantlon du Qouvarnamant da la Provlnca da Quêbac nayabla t mima las 
danlara votât annua/'amant par r Attambiéa Nationaia

'Plus l'Intérêt couru, /• cas échéant

Renseignements et prospectus sur demande

Valeurs de placement
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l’information sportive 
"Remember" Rivière-du-Loup? le bâtisseur est revenu !
##•••• par Jean-Paul Cofsky

éfk

J'ai toujours prétendu que le sport et la politique ne 
faisaient pas bon ménage et que cela donnait une omelette 
pas mangeable. En toute sincérité je dois aujourd'hui me 
rétracter devant la situation actuelle en ce qui a trait à la 
question des sports et loisirs et où le gouvernement pro­
vincial est en train d'établir une politique saine et bien 
planifiée.

Je dois dire ici que pour réussir un tel tour de force 
le gouvernement a pris les grands moyens et s'est donné 
les hommes qu'il faut pour constituer des cadres solides, 
flexibles et bien adaptés à la situation des temps nouveaux. 
En fait on construit tout de suite un organisme vingt et 
unième siècle pour la jeunesse impatiente d'aujourd'hui.

Ce long préambule dithyrambique trouve son explication 
dans le fait que j'ai rencontré hier le bâtisseur de Rivière- 
du-Ixmp. celui que l'on nomme officieusement et amicale­
ment dans le milieu, le “ministre du Bas du Fleuve", 
l’abbé Ronald Landry.

Je ne crois certainement pas qu'il soit besoin de 
présenter l'abbe Ronald Landry à qui que ce soit qui est le 
moindrement averti de la question des Sports et Loisirs. 
Son oeuvre parle d’elle-même. Il a. rappelons-le. mis sur 
pied le Foyer Patro de Rivière-du-I>oup. un complexe 
sport-loisir évalué aujourd'hui à quelque onze millions 
de dollars.

Aujourd'hui le Foyer Patro est'devenu le CEGEP 
de Rimousld. Si jamais j'entends un étudiant contester quoi 
que ce soit ou se plaindre de quoi que ce soit à cet endroit 
il faudra de toute évidence exiler cet étudiant sur une 
autre planète!

Or donc, hier, je me suis payé une petite visite au 
bureau de la Confédération Québécoise des entreprises en 
loisirs, boulevard de l'Acadie, où m'attendait ce géant en 
construction Sport-Ixtisir. mon bon ami le ministre du Bas 
du Fleuve, qui nous revient tout frais émolu d'un recyclage 
en pastorale à Paris, tout fin prêt à brasser de nouveau 
pierre, brique et mortier pour assurer un avenir solide 
à sa nouvelle entreprise.

Un long cheminement qui mène 
enfin à une aube prometteuse

Les développements dans l'organisation des sports et 
laùsirs sont tellement nombreux depuis quelques années 
que l'on se demande souvent aujourd'hui où on en est 
rendu, la situation étant quelque peu confuse de prime abord

Rappelons, pour résumer le problème, que nous som­
mes passés de l’ère de la salle de pool et des marches sous 
le préau des écoles et collèges d’autrefois à des groupe­
ments et regroupements qui donnent enfin l'impression soli­
de d’une planification bien équilibrée. L’ère des va-comme- 
j’te-pousse semble bien révolue et les sports et loisirs 
organisés au p'tit bonheur ne sont plus que le lot des 
organisations de quatrième ordre. Aujourd'hui les organi-
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sabons dynamiques sont nombreuses et se fondent dans 
des cadres qui assurent leurs succès.

On peut certainement dire que l'apport d'un Père de 
LaSablonnière avec son Centre de l'Immaculée-Conception 
a été une des pierres angulaires.de cette nouvelle ère 
moderne des sports et loisirs organisés, tout comme l'a 
été l'oeuvre de l’abbé Landry à Rivière-du-Loup.

A la suite de ces deux centres sont venus s'ajouter 
les développements rapides des services récréatifs 
municipaux à travers la province. Et après un long 
cheminement le gouvernement a enfin pris l'initiative de 
créer le Haut Commissariat à la Jeunesse et aux Sports. 
Cétait la suite logique des développements des multi­
ples centres de Loisirs et des organisations récréatives 
municipales.

Le pas suivant était clairement indiqué et à la de­
mande expresse du ministre Loubier, la Confédération 
des Sports du Québec voyait le jour. Toutes les organi­
sations indépendantes, municipales ou provinciales venaient 
de se grouper avec chacune un président, vice-président, 
secrétaire, etc. et un secrétariat permanent. Celles qui ne 
sont pas encore dotées de secrétariats sont sur le point de 
le faire.

Et maintenant un autre pas de géant vient d'etre tait 
avec la création de la Confédération Québécoise des Entre- 

rises de Loisirs. Autrement dit, la Confédération des 
ports du Québec représente l'usager des services de 

sports pendant que la Confédération Québécoise des En­
treprises de loisirs représente les propriétaires de ser­
vices de Loisirs.

C’est ici qu’arrive le géant de Rivière-du-Ixiup, l’ab­
bé Ronald Landry, directeur général de cette nouvelle 
supra structure de Sport et Ixiisirs.

Qu’est-ce au juste que cette Confédération Québécoi­
se DES Entreprises de Loisirs? Cest celle qui réunit sous 
un même toit et une même direction planifiée Centres de 
Loisirs, centres culturels, propriétaires d’arénas. diri­
geants d’auberges de jeunesse, hases de plein air. parcs 
de récréation, complexes sportifs CEGEP, terrains de 
camping, stations de ski, camps du Québec, en somme 
tous ceux qui mettent au service des pratiquants de sport 
leurs facilités et équipement

Cette Confédération Québécoise des Entreprises de 
Loisirs, comme on peut s’en rendre compte pourvoit donc 
aux besoins des usagers que sont les diverses associa­
tions de sport du Québec. C’est le complément naturel de 
la Confédération des Sports du Québec. Enfin tout se tient 
et la pyramide s’élève sur des côtes de triangle solides.

C'est donc ici enfin où l’on peut entrevoir une aube 
nouvelle et extrêmement prometteuse.

Un comité provisoire qui 
forme un sanhédrin diversifié

L'abbé Landry est à la tète d'un comité provisoire 
diversifié à souhait. Jusqu'ici quelque vingt-cinq délé­
gués en remplissent les cadres. L’Association des Cen­
tres de loisirs, division du Québec compte deux mem­
bres pendant que les associations suivantes en comptent 
une chacune: services municipaux de récréation, centrale 
des Patros, Fédération des centres culturels, association 
des arénas, terrains de camping, plages et terrains de 

jeux, fédération des commissions scolaires, fédération 
des CEGEP. Colonies de vacances, salles de quilles, auber­
ges de jeunesse, boîtes à chansons, stations de ski, parcs 
de récréation, bases de plein air, cinéma et théâtre, 
YMCA et YMHA, golf, tennis, curling, équitation, centres 
de voile, ports de plaisance. Et d’autres associations 
qui se joindront à cette organisation auront droit à un dé­
légué égalment.

Tâche urgente: les objectifs 
à poursuivre et à atteindre

I-es buts à poursuivre sont nombreux pour la Confédé­
ration Québécoise des Entreprises de Loisirs. Tout d’a­
bord le directeur-général songe à créer dans les plus 
brefs délais un secrétariat permanent qui pourra dispen­
ser des services aux différentes associations de sport. 
On pense ici à la diffusion de communiqués, à l'impres­
sion de documents à ta Gestetner, à un studio pour dé­
velopper des photos, etc.

Un des autres buts à atteindre dans l'immédiat est 
la création d'une centrale administrative groupant toutes 
les fédérations existantes ou futures. Dans un avenir plus 
lointain on recherchera à l’aide de spécialistes des for­
mules nouvelles répondant à des besoins nouveaux afin 
de ne jamais se laisser dépasser par les événements.

Enfin on se mettra à ectte tâche avec toute l'ardeur 
et l'énergie possible aussitôt que le congrès de fondation 
aura été tenu au mois de mai prochain.

Dans le moment c’est le directeur-général, l’abbé 
landry, nommé par le ministre Loubier. qui assume la 
tâche de tout coordonner et qui tait la cuisine de ce qui 
sera le banquet de la fondation officielle de ret organis­
me.

Il est assisté présentement d’une secrétaire, Mlle 
Rollande Lévesque qui l'a aidé pendant des années à con­
crétiser son rêve du Foyer Patro à Rivière-du-Loup, et 
de Julien ( adieux, diplômé de l'enseignement spécialisé.

Au cas où vous douteriez encore du dynamisme de 
mon géant de Rivière-du-Loup. taissez-moi vous exposer 
son plan d’action (avec lui les rêves se concrétisent vite!! 
à court terme et à long terme.

Son plan d'action à court terme, qu’il a déjà mis sur 
pied, et qui est en pleine opération, commence... par le 
commencement! L’inventaire des Centres de Ixiisirs du 
Québec, ni plus ni moins. Cela a été fait déjà dans cer­
tains secteurs, mais l'abbé l^ndry veut un rapport complet 
et détaillé et qui sera vu dans une perspective nouvelle, 
soit celle de coordonner tous les efforts et les faire accor­
der avec les vues du Haut Commissariat à la Jeunesse, 
aux laiisirs et au Sport.

Ix> regroupement des directeurs et propriétaires de 
services de sport est également commencé et l'établisse­
ment de son secrétariat est mis en place et fonctionne dé­
jà.

Il va sans dire que la préparation du congrès de fonda­
tion requiert beaucoup de son temps et de son énergie. 
Mais plus il dépense d'énergie, plus il semble découvrir 
des sources nouvelles d’ardeur au travail.

Passez une journée en sa compagnie et laissez-le vous 
guider et si vous n’en sortez pas fourbus à la fin de l'après- 
midi. c’est que vous aurez encore vos illusions de vingt 
ans.

Et un congrès de fondation ça se prépare en tenant des 
assises préliminaires où on forme un comité d'organisation, 
on discute finance (à ce chapitre il pourrait fort bien taire 
honte à plus d’un requin de la finance, soit dit sans malice), 
budget et programme, en préparant également des assises 
générales où il sera question de comités d’accueil et de 
réception, de comité social, de décorations et affiches, de 
location de salles et équipement et d'invitation de conféren­

ciers.
Enfin il faut penser à la publicité. En ce domaine, l’ab­

bé Landry est passé maître; je dirais même qu'avec le Pè­
re Sablon il forme un duo difficile à battre! Si vous pensez 
que son pian d’action s’arrête là et que selon l'expression 
populaire il ne voit pas plus loin que le bout de ses lunet­
tes, détrompez-vous. Il a vite fait de vous mettre sous le 
nez son plan d’action, phase numéro deux, son plan d’action 

à moyen terme.

Carol Mann

■f " f'

A l’issue d’une réception de presse tenue récemment le ministre du Tourisme, de la Chasse 
et de la Pèche. M. Gabriel Loubier. annonçait que le Haut Commissariat é la Jeunesse, aux 
Loisirs et aux Sports accordait une subvention de $75.000 à la section québécoise de l'Associa­
tion Canadienne des Centres de Loisirs, pour qu’elle prépare la fondation officielle de la 
Confédération Québécoise des Entreprises de Loisirs, li est entouré du vice-président de 
l'ACCL, le Père Marcel de la Sablonnière, et du président de la CQEL. M l'Abbé Ronald 
Landry.

augmente 

ses gains
CINCINNATI Grâce à sa 

victoire dans l'omnium de 
golf du Canada dimanche der­
nier à Vancouver T Américai­
ne Carol Mann a augmenté 
son avance en tête du classe­
ment des boursières de la 
LPGA.

Avec six victoires cette an­
née elle a amassé 38 mille 
597 dollars. Kathy With worth, 
qui a triomphé dans cinq tour­
nois. suit avec 36 mille 176.

Sandra Haynie est au troi­
sième rang avec des gains de 
24 mille 605 dollars et Donna 
Capo ni vient au quatrième 
rang avec 24 mille 295

Le prochain omnium fémi­
nin aura lieu en fin de semai­
ne à Ocean Shores, Washing­
ton, et sera doté d une bourse 
de 20 mille dollars

Domination australienne
FOREST HILLS (NY) (AFP) 

- Ecartés de toutes les fina­
les. sauf une l'an dernier, 
les Australieas, Rod Laver 
et Margaret Court en tête, ont 
repris leur massive domina­
tion d'ensemble qui a marqué 
les 15 dernières années du 
tournoi de Forest Hills, intitu­
lé depuis deux ans champion­
nats omnium des Etats-Unis 
sur herbe.

Trois titres simples et dou- 
ble-Messieurs et la moitié d'un 
quatrième double mixte, telle 
est la moisson faite par les 
joueurs des antipodes sur le 
gazon du West Side Tennis 
Club de New York

Le sacre de Laver, qui s’est

PHILADELPHIE Keith 
Allen, vice-président et gé­
rant général adjoint des 
Flyers de Philadelphie, de la 
ligue Nationale de hockey a 
annoncé que les joueurs de dé­
fense Larry Hale et Ralph 
MacSweyn ainsi que l'ailier 
droit Mike Byers avaient si­
gné leur contrat pour la pro­
chaine saison

Rosaire Paiement demeure 
le seul joueur figurant sur La 
liste de protection des Flyers 
à ne pas avoir encore signé 
son contrat

Tout indique cependant que 
tous les joueurs figurant sur 
cette liste auront, signé avant

confirmé comme le plus grand 
joueur de tenms de tous les 
temps en complétant lundi son 
deuxième grand chelem en sept 
ans d'intervalle, a, à lui seul, 
totalement éclipsé les autres 
nombreux événements du tour­
noi

La grande performance de 
l'Australienne Margaret Court 
qui a littéralement taillé l'ad­
versité en pièces, l'inattendu 
succès de l'équipe improvisée 
formée de la Française Fran- 
çoise Durr et de l'ancienne 
championne américaine Darle­
ne Hard, ont été, en second 
lieu, les faits à retenir dans 
ces championnats qui ont battu 
tous leurs records

l'ouverture du camp d’entrai­
nement des Flyers à Québec 
le 15 septembre prochain

George Mira à 
Philadelphie

SAN FRANCISCO - Les 
Forty-Niners de San Francis­
co, de la ligue Nationale de 
football, ont cédé le quart-ar­
rière George Mira aux Eagles 
de Philadelphie en échange du 
joueur de ligne Randy Betsler 
et de deux choix au prochain 
rcpèciutge.

Records
Pour la première fois, en ef­

fet, plus de 100,000 personnes 
102.000 y assistèrent. Elles 
laissèrent aux guichets près de 
$250.000 malgré la pluie qui 
perturba le déroulement tjp 
l'épreuve, laquelle dura 14 
jours au lieu de 12.

Autre record: celui des for­
faits dont la série débuta par 
celui de l'Anglaise Ann Haydon 
Jones, championne de Wimble­
don qui était favorite "numéro 
un” et qui s'acheva sur ceux, 
en double, des Australiens 
John Newcombe et Tony Roche 
d'abord et de Laver et Roy 
Emerson ensuite.

Leur abandon pour honorer 
d'autres engagements a per­
mis au Porto-Ricain Char­
les Pasarell et à l'Américain 
Dennis Ralston d’accéder à 
la finale

Laver n'eut guère de diffi­
cultés à empocher les $16.- 
000 de premier prix sur les 
$137.000 qui étaient en jeu, 
autre record

Il ne disputa au'nne seule 
fois cinq sets en nuiüème-de- 
finale contre Ralston en ses 
sept matches victorieux

C’est par ailleurs dans le 
le simple-Messieurs que la 
domination des légions aus­
traliennes fut la plus écra­
sante, marquant l'éclatante 
revanche prise par les pro­
fessionnels sur les "autori­
sés" et amateurs, maîtres 
l'an passé 
Supériorité

On compta, en effet, six 
Australiens sur les huit quart- 
de-finalistes qui produisi­
rent une finale entièrement

australienne, la neuvième des 
14 dernières années

Chez les Dames, l’Aus­
tralienne Margaret Court 
n'a pas fait de fioritures Sans 
perdre un seul set, concédant 
seulement 20 jeux en six mat­
ches, elle fit regretter l'ab­
sence d'Ann Jones qui aurait 
pu iut donner une meilleure 
réplique en finale que l'Amé­
ricaine Nancy Richey

Le forfait de l’Anglaise 
n’empêcha pas sa partenaire 
de double la Française 
Françoise Durr, de remporter, 
contre toute attente, un ti­
tre avec une coéquipière de 
dernière minute. Darlène Hard, 
ancienne championne de 33 
ans. qui. en vacances, s'en­
gagea sans la moindre pré­
tention

Elles empêchèrent Marga­
ret Court de réaliser son pe­
tit chelem de Forest Hills, 
comme l’Américaine Billie 
Jean King en 1967 L'Aus­
tralienne, finaliste en double- 
Dames avec l'Anglaise Virgi­
nia Wade. remporta la der­
nière finale mardi, celle du 
double mixte, associée avec 
l'Américain Martin RiesSen

Simple-Messieurs Rod 
leaver Australie.

Simple-Dames: Margaret
Court Australie.

Double-Messieurs: Ken 
Rosewall et Fred Stolle Aus­
tralie

Double-Dames Françoise
Durr France et Darlene Hard 
EU.

Double mixte: Margaret 
Court

Auslrabe et Martin Ries- 
sen EU

Paiement récalcitrant

Cette deuxième phase envisage la création d'une centra­
le administrative et les services à établir.

Et là encore, c’est tout un programme! Cela comprend 
un service d’information, soit un journal mensuel, “Le 
Uen” qui est déjà en branle et dont la direction a été con­
fiée a Roger Labonté. pendant des années mon adjoint, main 
tenant rendu à la Patrie; un service de publicité pour fai­
re un travail d’éducation populaire, un service de recher­
ches, documentation, promotion, animation, etc. je m’arrê­
te là un instant, histoire de reprendre mon souffl-

Mais il me jette sous les yeux son plan d'action à 
long terme et là. franchement je me demande où il peut 
prendre le temps de paresser comme tout le monde, si ja­
mais cela lui arrive de se reposer.

Corollaire de toute son organisation, il faut songer à 
former des animateurs, il taut songer aux différents mo­
des de collaboration a tous les échelons, il laut également 
longer au travail d’éducation populaire afin que cela ne de­
vienne pas une structure que la poussière étouffera d’en­
nui.

Il faut enfin penser à offrir des facilités aux consom­
mateurs du sport, du loisir, de la récréation et de la cultu­
re.

l.a question qui nous vient à l’esprit devant ce déploie­
ment d’énergie, devant la somme de travail en perspective, 
devant des projets qui ont déjà commencé de se concrétiser 
avec un budget initial des plus austères, est bien celle que 
tous voudraient poser, j’en suis sûr, et la voilà: oui mais 
... l'argent? eh! bien l’abbé Landry me révèle tout de suite 
que s'il est prêt à relever le défi, c’est qu'on lui a assuré 
des moyens pour le faire. Donc, tel que promis par le mi­
nistre Loubier, un budget adéquat verra à cimenter tous 
ees efforts et les résultats ne tarderont pas.

Je me suis souvent et longtemps demandé si on verrait 
enfin le jour où le Québec sortirait du néant dans l'organi- 
iation du sport et loisirs; aujourd’hui, je suis plus convain­
cu que jamais que le but sera atteint, grâce à la performan­
ce héroïque de ce bâtisseur qu’est l’abbé I-andry toujours 
secondé par une équipe animée de son même dynamisme 
et qu'il sait diriger d’une main souple et efficace.

A tous ceux qui douteraient encore, je ne dis qu'une 
•hose: "Remember Rivière-du-Loup, le bâtisseur est re­
venu.”

Avis publics
Avis est par tes présentes donné que 'e 

contrat de vente en date du 27 août l%9 
i LA BANQUt TORONTO DOMINION 
de toutes dettes présentes ou futures 
payables à Margate Limitée a été enre 
gtstré au bureau d enregistrement de la 
division d enregistrement de Montréal 
le 3e jour q* septembre l%9 sous le nu­
méro 2161b46 Ce 4e jour de Septembre 
1969 LA BANQUE TORON T 0-0 OMI 
NtON

AVIS

LES SOEURS GRISES )N TREAL

proprieta<’es ab 
‘uk cent qum/e c

MONTREAL )e25aoütl969
Jacquetme Lacrou. s.g m.

BAKERY i CONFECTIONERY WORKERS 
WELFARE ASSN INC

AVIS est par les présentes donné que 
BAKERY & CONFECTIONERY WORK 

ERS WELFARE ASSN INC une corpo 
ration constituée sous la Troisième Par 
tie de la Loi des Compagnies ayant sa 
principale place d’affaires dans les cité 
et district de Montréal s adressera au 
Ministre des institutions financières 
Compagnies et Coopératives pour la per 
mission d’abandonner sa charte sous les 
provisions de la Loi des Compagnies

DATE à Montréal ce 4 septembre 1969

MICHAEL RUBINSTEIN. C.R

CANADA
Province de Québec
Dwtnct do Montreal

COUR SUPERIEURE
No 77*301

MEIER STIGIJTZ. des Ote et Distnct de 
Montréal

Demandeur

-vs-

DAME RACHEL WACHStfERZ resident a 
Zurich Suivie

Défenderesse

-et

BANQUE CANADIENNE IMPERIALE DE 
COMMERCE, des Oté et Distnct rte Mont 
ràl.

Ttefre-Miwe

PAR ORDRE DE LA COUR

La défenderesse DAME RACHEL WACH 
S HER 7. est pat les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 30 ■ trente» 
jours à compter de la dernière publication 

Une copie du Bref de same avant jugement 
er. mains berce et déclaration a été laissée 
au Greffe de la Cour Supérieure de Mont­
réal B son intention

MONTREAL, ce 8 septembre IIKW

MARIUS D AMOURS
P C SM

McS J SM UE Y.
1396 ouest Ste-Cathenne 
Suite m 
Montréal. P Q

VILLE DE MONTREAL

Expropriation et possession préaiabin. de 
certains Immeubles, an vue de l'élargit- 
semant du boulevard Dorchester, entre 
les avenues Amesbury at Atwater 

Pten D 129 Saint Antoine C S M 979 
7a rapport et amendement eu 7e rapport

AVIS PUBLIC est par les présentes don 
né que
1 le ?0 août 1969 conformément à la Lot. 
le Bureau des C.*propnM»i ns de Mont 
réel a déposé au bureau du greffier de la 
Ville son 7e rapport an date du 31 juillet
1969

2 le 27 août 1969 conformément i la 
loi. le Bureau des Fapropnations de 
Montréal a déposé au bureau du greffier 
de la Villa un amendement k son 7e rnp 
port, en date du 27 août J969 

concernant t'expropriation ci dessus et 
que ce 7a rapport et l'amendement au 7e 
rapport seront présentés pour confirma­
tion et homologation. A la Cour supéneu 
re ou A l’un de ses honorables luges

(division de pratique chambre no 31. pa 
lait de juitice A Montréal le 17a jour 
d'octobre 1969 A 10 ,10 heures du matin 
ou aussitôt que Conseil pourra être enttn 
du

MARC BOYER, (.r. 
La greffier delà Ville

MOTEL DF. VILLE
MONTREAL, le 10septembre 1969

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No. 776.989

LOl.lS-GEüRüPS LABRE domicilie au no 
12.801 rue Loun-Veudlot Montréal Nord 
dirtnrt de Montréal es-qualilé de tuteur à 
son enfant mineur

Demandeur es-qualité

-vs-
JAMES WHYTE, de beux inconnus

Défendeur

AVIS

Le défendeur est par les prwenles requis de 
comparaître dans un delai de 30 jours A 
compter de U dernière publication 

l’ne copie de la déclaration et du bref d'as 
signâtwn a été laivsee au greffe de la Cour 
Supérieure a son intention

MONTREAL le » septembre 2968

MARIUS O AMOURS.
PC S M

PAUL MASSE avocat
2» est boul Dorchester suite 410
Montreal PQ

CANADA
Provine* d* Québec
Dut mi de Montreal

COUR PROVINCIALE
No 201 133

GARAGE ROSEMONT LTEE. corps pojgi 
que dûment incorporé selon la loi. ayant son 
siège social et sa prtnripaie place d affai­
res à 2700 Masson Montréal.

Demandeur

•contre

PAU. TREMBLAY autrefois domicilie «t 
résidant en les Cité et Distnct de Montreal, 
h 213T Boulevard Rosemont Montreal et 
maintenant de lieux inconnus

Défendeur

IL EST ENJOINT » Paul Trenéilay A I to- 
tcnUon duquel une capw* du bref et de la dé 
rlaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dam un délai de 
trente <30> jour

MONTREAL, le ê septembre 1969

CLAUDE DUFOUR
Greffier Adjoint

Mes Gameroff Fens 1er & Ass 
800 Square Victoria.
Suie 2204 
Montreal US.
P Quebec
AVOCATS DU DEFENDEUR

CANADA

APPEL O’OFFRES
POUR LE TRANSPORT 
DU COURRIER
le Ministère de* Postes lait un 
appel d'offres pour le transport 
du courrier par camion, entre 
Montréal, P Q et Kingston, Ont. 
Ce service sera effectue six jours 
par semaine Seront necessaires 
des camions d'une capuuté d’au 
moins 900 pieds cubes, pouvant 
transporter 6 tonnes de courrier.

Seront acceptées les soumissions 
provenant des residents ou des 
commerçants situés a Montreal et 
a Kingston, Ont., ou de tout 
point en route Seront aussi 
acceptées les voumissions prove 
nant des firmes qui ont une 
agence, une succursale ou leur 
utge social dans les localités 
susmentionnées

les devis, les instructions, les 
formules de contrat, les formules 
de soumission, les horaires, etc 
peuvent être obtenus au bureau 
du Directeur de district des 
services postaux, Ottawa, Ont 
et Montreal P Q ou du Receveur 
des postes â Montréal et ô 
Kingston, et ù tout point 
htermériiaite.

les soumissions seront acceptées 
jusqu'au 24 septembre 1969

—

I
t
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l'information sportive
baseball

HIER
Ligue Nationale

New York 7 Ch-cago 1 
Montréal* Pittsburgh?

St Louis6. Philadelphie?
Atlanta 2.'Los Angeles 1 

( 10 manches) 
Houston9 San Diego? 

San F rancisco 7. Cincinnati 4

Ligue Américaine

Boston 3. Cleveland 1 
Détroit 2 New York 0 

Baltimore6 Washington 1 flei 
Washington a Baltimore 
Kansas City à Oakland 

Minnesota 11 Californie 7

LANCEURS PROBABLES- 
AUJOURD’HUI

Ligue Nationale

Montréal (Wegener 4 12) et (Reed 6-5) à 
New York (McAndrew 6-6) et 

(Ryan S 11 (Soir)
Los Angeles (Sutton IS 14} à 

Houston(Lemaster 1 M3) (Soir) 
San Diego (Kirby 4 19) à 

Cincinnati (Nolan 6-5) (Soir)
St Louis(G'bson 16 il)et ( toires 7-4>à 

Pittsburgh (Blass 14-8) et 
(Belmski0-1) (Sir)

San Francisco (Bryant 19 l?) a 
Philadelphie (W«ve 12-11). (Soir)

Ligue Américaine

Seattle(Brabender 11 ll)à 
Oakland (Dobson 14 11) (Soir) 

Boston (Nagy 11-2) à 
Baltimore (Palmer 14 2) (Soir) 

Kansas City (Bunker 9 10) à 
Californie (Messersmith 13 0) (Soir) 

New York (Stottlemyre 18 l?)à 
Washington (Bosman 11 5) 

Detroit (Lolich 17 5ià 
Cleveland (Ellsworth 6 7) (Soir) 
Minnesota (Perranoski 10 9) à 

Chicago (John 6-11) (Soir)

■CLASSEMENT-
Ligue Nationale Ligue Américaine

DlVIStOrl EST DIVISION EST

Chicago
New York 
Pittsburgh 
St Louis 
Philadelphie 
Montréal

G P Moy Dlff
84 58 592
82 57 590
75 62 54 /6
75 65 536 8
55 84 396 27 ,
44 97 312 39 ,

Baltimore
Détrmt
Boston
Washmgtor
New York
Cleveland

G P Moy Diff
97 45 683
81 60 574 15 -
76 63 547 19 ?
72 70 507 25
70 70 500 26
56 86 394 41

DIVISION OU 1ST DIVISION OUEST

S<iD Francisco 71 63 553 Mnnesota 86 54 614
Cincinnati 76 62 551 Oakland 76 6? 551 9
Atlanta 77 65 542 1 » Californie 60 78 435 25
Los Angeles 75 64 540 Kansas City 57 82 410 28
Houston 74 65 532 3 Chicago 54 84 391 31
San Diego 44 97 312 34 Seattle 54 85 388 31

Ligue Nationale

St Lout* 6 - Philadelphie 2

S» tou.» 032 100 0006 9 1
Philadelphie 000 100 001 2 7 2

Br îles Grant 9 et Torre Jackson Boo- 
2i*t 4. Palmer 8 et Watkins G - Bnies 
1S12 P Jackson 12-15

Ligue Américaine

Minnesota 11 - Californie 7

Minnesota CIO 117 100-11 19 4
Californie 300 130 000 7 11 3

Chance Woodson 4 Kaat 5 et Roseboro 
Gwshert Bradley 6 Kealey 6 f ^sher 9 
et A/cue G K.-vat 13-11 P Bradley 
0 1 C»r Mirm«Su:c Carder.as9

Washinton 1 - Baltimore 6

Washington 000 000 001 1 6
Baltimore C00 020 40»-6 10

Caries Baldwin 5 Miles 7. Dukps 
Humphreys 8 et Casanova. Cueilar 
Casnnnva G - Cuellar 2110 P
Canos 5-4 Cir Washington. How 
45

Football

CLASSEMENT
ÜGUE CANADIENNE

CONFERENCE DE L EST

G P N PP PC PTS
Ottawa 5 l 0 209 122 10
Toronto 5 1 0 190 110 10
Hamilton 4 0 I 135 104 9
Montréat 0 4 2 124 190 2

CONFERENCE DC L OUEST

G P N PP PC PTS
Saskatchewan 5 2 0 152 121 10
Calgary 4 3 0 148 127 3
Winnipeg 2 4 1 74 141 5
Edmonton 1 6 0 111 119 2
Vancouver 1 6 0 96 201 2

Cuellar remporte 
sa 21e victoire

BALTIMORE - Mike 
Cuellar a limité les Sénateurs 
de Washington à six coups sûrs 
et décroché sa 21ème victoire 
de la saison alors que les Orio­
les de Baltimore ont remporté 
les honneurs de la première 
partie de leur programme- 
double au compte de 6-1. Cuel­
lar a perdu son blanchissage 
lorsque Frank Howard a réus­
si son 45ème circuit de la sai­
son à la neuvième manche Les 
Orioles ont marqué deux points 
à la cinquième manche sur un 
simple de Bélanger et quatre 
autres à la septième 

ANAHEIM - Les Twins 
du Minnesota ont remoorté une

%

A nos conditions... 
dit Clarence Campbell
La ville de Vancouver qui lait campagne afin d’obte­

nir une franchise dans la ligue Nationale de Hockey pour 
la saison 1970-71 aura l'opportunité cette semaine de 
consolider sa position.

Clarence Campbell a déclaré hier que tous ceux in­
téressés à se joindre aux cadres de la L.N.H. seront ap­
pelés à faire parvenir leurs demandes cette semaine.

Campbell entend tenir une conférence de presse, au­
jourd’hui ou demain alors qu’il dévoilera les plans de la 
ligue Nationale pour l’admission de deux nouvelles équi­
pés d'ici un an.

Pour ce qui est de Vancouver, le président de la 
L.N.H. ajouta: “Si les responsables à Vancouver rencon­
trent les exigences du circuit et acceptent nos condi­
tions ils seront acceptés!’’

Steve Renko mate les Pirates 
et les EXPOS gagnent 4-2

Les Expos de Montréal ont 
remporté une éclatante vic­
toire de 4-2 hier soir sur les 
Pirates de Pittsburgh grâce 
à un circuit de Coco Laboy 
à la sixième manche, circuit 
qui a fait compter deux des 
quatre points des vainqueurs 
Bob Bailey a également joué 
un rôle important dans la 
victoire des siens en réussis­
sant un double et un ballon sa­
crifice Steve Renko a été le 
principal artisan du triomphe 
des Expos en limitant les Pi­
rates à cinq coups sûrs. Il s'a­
gissait d'une quatrième victoire 
pour Renko dont la fiche est 
maintenant de 4-6.

Les Expos ont brisé une éga­
lité de 1-1 en marquant trois 
points à la sixième manche 
et infligé une septième défai­
te aux Pirates au cours de 
leurs 21 dernières parties. Le 
lanceur perdant Luke Walker a 
commencé la sixième manche 
en accordant un but sur balles 
à Steve Renko. Hermoso se 
rendit au premier but sur un

coup bondissant et vola le 
deuxième. Bob Bailey le fit 
compter d'un solide double au 
champ droit et Coco Laboy 
réussit alors son 17ème cir­
cuit de la saison au champ 
gauche.

Bailey avait également fait 
compter le premier point mar­
qué par Angel Hermoso dès 
ta première manche. Les Pi­
rates ont enregistré un point 
à la cinquième sur une er­
reur de Bobby Wine quand 
Clemente atteignit le deuxième 
but sur un sacrifice, se ren­
dit au troisième lorsque Bai­
ley échappa une chandelle et 
compta sur un mauvais lancer 
de Renko au marbre.

Sanguillen a réussi l'autre 
point des Pirates, frappant 
un simple, se rendant au deu­
xième but sur le simple de 
Hebner et croisant le marbre 
sur le double de Cari Taylor

Stargeii CG 4 0 1 0
Clemente CD 4 1 0 0
A Oliver. IB 3 0 1 0
Sanguillen. R 4 1 1 0
MeOner 3B 3 0 1 0
Patek A-C 2 0 0 0
C Taylor FP 1 0 1 1
Martmez. A-C 0 0 0 0
Walker L 2 0 0 0
Mar one L 0 0 0 0
Pagan, FP 1 0 0 0
Gibbon L 0 0 0 0
TOTAL 30 2 5 1

MONTREAL AB PS CS PM
Hermoso. 28 3 2 0 0
Sutherland CD 4 0 1 0
Bai ley. CG l 1 1 2
w.cker CC 0 0 0 0
Bateman. FP 1 0 0 0
Cime. CC 0 0 0 0
Laboy 3B 4 1 1 2
Herrera. CC 3 0 1 0
Fairly. 18 3 0 0 0
Brand R 3 0 1 0
Wine A-C 3 0 0 0
Renko. L 2 0 0 0
TOTAL 27 4 5 4

PITTSBURGH 000 010 100-2
MONTREAL 100 003 00x-4

E-Wme. Bailey Hebner 1DJ -■ Pit
burgh 2. Montréal 3 LS8- Pittsburgh 5 
Montréal 3 2B • Bailey. C Taylor C»r 
Laboy 17 BV Hermoso 2 S-A Oliver

PITTSBURGH
M Alou CC 
Alley 28

AB PS CS PM
2 0 0 0 
4 0 0 0

Sf - Bailey 
LANCEURS ml
Waike»

P 2-5 
Mar one 
Gibbon 
Renko 

G 4-6

es p pm hb rb

5 2-3 5 4 4 3 3
1-3 0 0 0 0 0

2 0 0 C 0 1

5 2 13 4
L-G - Renko T 2 12 A -9 129

Stewart craint les McLaren 
au Grand Prix canadien de 
Mosport, le 20 septembre

victoire de 11-7 hier sur les 
Angels de la Californie grâce 
à une explosion de sept points 
à la sixième manche, dont cinq 
après la bévue de l’arrèt- 
court Jim Fregosi qui a jongle 
avec la balle alors qu'il avait 
l'occasion de mettre fin à 
cette manche qui devait s'avé­
rer désastreuse pour les An­
gels. Les Twins ont malmené 
quatre lanceurs des Angels 
pour récolter pas moins de 18 
coups sûrs pour éliminer of­
ficiellement Californie de la 
course au championnat. La vic­
toire a été créditée à Jim Kaat 
dont la fiche est maintenant de 
13-11.

TORONTO - Jackie Stewart 
qui a décroché, dimanche der­
nier. les grands honneurs du 
championnat du monde, consi­
dère les porte-couleurs de 
l'écurie McLaren comme les 
adversaires les plus redouta­
bles au Grand Prix Player s 
du Canada qui se disputera à 
Mosport. le samedi. 20 sep­
tembre prochain 

En effet, Jim Muzzin. pré 
sident de la CRDA. organe or­
ganisateur du Grand Prix, 
vient de confirmer la par­
ticipation des deux voitures 
McLaren M7C de formule un à 
cette épreuve de 90 tours, 
unique par l'ampleur des 
bourses offertes.

Au volant des voitures Mc- 
l,aren. l'on retrouve le cé­
lèbre duo de Néo-Zélandais 
maintenant établis en Angle­
terre. Denis Hulme. champion 
du monde en 1967, et Bruce 
McLaren, qui à l'issue du 
Grand Prix d’Italie, s'est his­
sé en deuxième position au 
classement général 

D'après Stewart, Mcl^ren 
constitue une menace for­
midable parce qu'il connaît 
comme sa poche la piste de 
Mosport où sera courue l'é­
preuve qui décidera de la ré­
partition de $150,000 en bour­
ses. Toujours selon Stewart. 
Hulme a l'habitude de foncer 
en fin de saison et il se pré­
sente d'ores et déjà com­
me un adversaire des plus co­
riaces En effet, l’an der­
nier. au Circuit Mont-Trem­
blant. ce fut Hulme qui fran­
chit le premier la bande­
role d’arrivée, alors qu’en 
1967, à Mosport. c’était Jack

Brabham qui avait l’insigne 
honneur d’inscrire le premier 
son nom au palmarès des 
Grands Prix Player s du Canada

Quant à l'écurie Lotus, elle 
sera représentée par trois 
voitures de formule Un. La 
première sera pilotée par 
T Anglais Graham Hill, cham­
pion du monde en 1968, et la 
deuxième par l’Autrichien 
Jochen Rindt On ne sait pas 
encore qui sera aux comman­
des de la troisième, mais on 
peut d ores et déjà affirmer 
que Hill et Rindt. deux as des 
grands circuits, ne se lais­
seront pas impressionner jiar 
les récents succès de Jackie 
Stewart

Le troisième pilote de l'é­
curie Lotus n'a pas encore été 
confirmé par la CRDA, mais il 
se pourrait que la troisième 
voiture soit confiée à Mario 
Andretti ou au Canadien Bill 
Brack qui avait rempli ce 
rôle, l'an dernier.

Il est curieux de constater 
que récurie Lotus n'a pas

connu de grands succès dans 
les épreuves de formule Un au 
Canada au cours des derniè­
res années Pourtant, au dé­
but des années 60, lors des 
premières épreuves inter­
nationales à se tenir au Ca­
nada, ce fut Lotus qui domi­
na complètement la scène, 
en commençant par la vic­
toire de Stirling Moss en 1961. 
à la première Player s 200 

Si Hill reste le pilote ve­
dette de lécune Lotus, il 
semble toutefois que Rindt en 
constitue la tète de lance II 
a terminé deuxième au GP 
d'Italie, dimanche dernier et 
sa réputation de fonceur n'est 
plus à faire. Il est donc fort 
possible qu’il puisse redorer, 
au Canada, le blason quelque 
peu défraîchi de Lotus 

Les billets pour le Grand 
Prix Player s du Canada, le 20 
septembre prochain, sont ac­
tuellement en vente à des prix 
réduits de prévente, à tous les 
guichets TRS dans la Pro­
vince de Québec et a Ottawa

Léo Durocher accuse 
l'artilleur Jenkins

CHICAGO (PAi - Le Cana­
dien Ferguson Jenkins, meil­
leur lanceur des Cubs de Chi­
cago. a été vertement critiqué 
par son gérant Léo Durocher 
sous prétexte qu’il ne faisait 
pas tout son possible 

Deux journaux de Chicago si-

Dalton fera 
confiance à 
Sonny Wade

REGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC
AVIS

les personnes ci-après mentionnées ont demandé
le permis suivant:

NOM ADRESSE CATÉGORIE
AILAIRE, Raoul 7400, St Hubert.

Montréal
Restaurant

LEK, Woi Kee 6654 est. Sherbrooke SAM
"four Soas Restaurant Inc" Montréal
GRECO. Antonio 11836, Bout langelier Epicene
ot Santolo türeco Montreal Nord
WONG, Tip Gon 3205, Granby SAM.
"Chef Wang Inc” Montréal *
PETRIUI, Michele 9037, lOépvenue 

Montreal
Epicerie

LAMARCHE, Mme Germaine 6319, St-André Epicerie
lovallee Montréal
MASCIOTRA, Vittorio 5850 eit, Jean-Talon S.A.M.
"Vittorio Restaurant & 
Pixiena Inc”

St-léonard

DESROSIERS, Gérard 4239 est, Ontario, 
Montréal

5 A M Bar

LAFONTAIRE, Georges 1425, Crescent SAM Bot
’'Arthur's Investment Montréal

Corporation” 
ABOURAMEH, Pierre 1450, Crescent S.A M. • Bar
"The Peking Palace 
Restaurant ltd”

Montréal

Toute objection à ces demandes doit être faite par écrit.
dûment motivée, dans les 15 jours du présent avis oui

GREFFIER DE LA RÉGIE
Case Postale 1058, Place d Amtet Montréal. P.Q

Les Alouettes viennent à 
peine d’affronter un groupe de 
"rough riders" qu’ils se voient 
ce soir dans l’obligation d'en 
rencontrer un autre qui pour­
rait leur causé tout autant 
d'ennuis

Il s’agit des Rough Riders de 
la Saskatchewan qui s'amè­
nent à l Autostade après avoir 
encaissé un revers de 34-15 
à Ottawa Ce qui nous permet 
de croire que Saskatchewan 
sera d'autant plus à craindre 
ce soir D’autant plus que les 
Rough Riders sont toujours en 
quête de leur première vic­
toire sur une équipe de l’Est 
cette année.

Jusqu'ici en cinq joutes in­
ter-ligues les gars de l’Ouest 
ont dû se satisfaire d'un match 
nul. Winnipeg annulant 24-24 
avec les Alouettes

Les Rough Riders de la 
Saskatchewan entendent tout 
donner ce soir afin de récol­

ter au moins deux points au 
classement de leur voyage dans 
l’Est.

Dans le camp des Alouettes 
on parle peu par le temps qui 
court Avec une fiche de seu­
lement deux joutes nulles en 6 
parties les Alouettes sont déjà 
éliminés, ou presque, des sé­
ries éliminaSoues

Les Montréalais assisteront 
toutefois aux débuts locaux 
d'un nouveau joueur avec les 
Alouettes. Mike D’Amata un 
demi-défensif obtenu des Jets 
de New York

Le pilote Kay Dation a dé­
claré que c'est probablement 
Sonny Wade qui commencera 
le match au poste de quart- 
arrière Carroll Williams agi­
rait comme substitut

^Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.4S

Dimanche: 2h.OO 
Pat da courtes le jeudi

Un K.O. pour 
Gerald Ratté

Gerald Ratté. un solide 
cogneur n’a pas désappointé 
ses partisans en décrochant 
une victoire par K O. à 2 
min. 47 sec de la première 
ronde contre Al Bashir 

Ce dernier n'était pas évi­
demment en excellente condi­
tion physique B reste que Rat­
té a fait montre de beaucoup 
de classe pour s'assurer, 
fouverture'’ qui devait lui 

assurer une victoire par mise 
hors de combat Une solide 
droite qui a “endormi'’ Bashir 
pour au moins trois minutes 

Dans le match d’ouverture 
Angel Ortii, de New York dé­
crocha une victoire par mise 
hors de combat technique sur 
Luigi Colavita à la 3e ronde

Des victoires pour 
Paduano et Durelle

Joey Durellf le champion 
mi-moyen du Canada a partici­
pé à la deuxième finale de 10 
rondes en . affrontant Junior 
Hilton, de New York.

Un combat fort intéressant 
alors que Hilton s'avéra un 
plus serieux adversaire pour 
Durelle que ne l'avaient prévu 
les amateurs.

Il est vrai que Durelle n’é­
tait pas en grande forme, qu'il 
ne s’était que très peu entraî­
né pour ce match.

Le résultat final: une victoi­
re par décision partagée pour 
Durelle. Une décision qui. inci­
demment. fut longuement huée 
par les spectateurs Quoique 
le représentant du Devoir 
croit que Durelle l'a emporté 
par dérision unanime

CLEVELAND - Les Red 
Sox de Boston ont battu hier les 
Indiens de Cleveland au compte 
de 3-1 Ce sont des simples de 
Cari Yastrzemski et de Reggie 
Smith qui ont brisé une égalité 
de 1-1 à la septième manche, 
après que deux hommes eurent 
été retirés, qui ont valu deux 
points aux Sox et la victoire

Devant une foule de 5.600 
personnes hier soir, au Cen­
tre Paul Sauvé, Donato Padua­
no a remporté sa 14 victoire 
consécutive chez les profes­
sionnels en disposant de Colin 
Fraser le champion mi-moyen 
junior par mise hors de com­
bat technique à la 10e ronde 

Une victoire qui fut longue­

ment applaudie par les ama­
teurs Il s’agissait d’ailleurs 
d’une 7e victoire de Paduano 
par mise hors de combat.

Il est maintenant assure qu’à 
son prochain combat P. duano 
affrontera Joey Durelle pour 
le titre de champion mi-moyen 
du Canada.

Les Mets deviennent de 
plus en plus menaçants

PHILADELPHIE - La re­
crue Jerry Davanon a frappé 
une paire de deux buts hier 
soir pour conduire les Cards 
de St-Louis à une victoire de 
6-2 sur les Phillies de Phi­
ladelphie. Davanon a de plus 
fait compter deux points et en 
a lm-rr.crr.e compté deux. La 
victoire a été créditée au lan­
ceur Nelson Briles, un droitier 
dont ta fiche est maintenant de 
15-12.

NEW YORK - Torn Seaver 
a limité ses adversaires à 
cinq coups sûrs hier alors que

les Mets de New York l’ont 
emporté au compte de 7-1 sur 
les défaillants Cubs de Chica­
go. A l’issue de cette victoi­
re les Mets ne sont plus qu'à 
une demi-partie des me­
neurs dans la division de l'Est 
de la ligue Nationale.

ATUANX-v La recrue 
Ralph Garr a réussi un sim­
ple qui a valu le point de la 
victoire hier à la dixième 
manche alors que les Braves 
d'Atlanta l'ont emporté au 
compte de 2-1 sur les Dod­
gers de Los Angeles.

Grubb et Grey Whiz 
une solide combinaison

Le vétéran Yonnie Starr, en­
traîneur de trois vainqueurs 
du Prix de la Reine, s’amè­
nera ici avec une impression­
nante combinaison “cheval et 
jockey", à l’occasion du der­
by du Québec qui sera disputé 
dimanche prochain à Blue 
Bonnets. Il pourra compter 
sur un Grey Whiz en parfai­
te condition et prêt à parcou­
rir la distance d’un mille et 
un huitième, avec en selle Ri­
chard Grubb, l'un des meil­
leurs jockeys au pays.

Grey Whiz, un rejeton de 
Promised Land, a connu plus 
que sa part d'insuccès et de 
malchances cette année On 
l avait considéré comme as­
pirant éventuel au Prix de la 
Reine, surtout en vertu de ses 
magnifiques performances 
comme juvénile, alore qu’il 
avait gagné $49,507 Des bles­
sures mineures et des maux 
bénins l'ont affecté à la suite 
d'une course à Woodbine à la 
mi-juin II ria jamais été 
menaçant dans le Prix de la 
Reine, terminant en sixième 
position à Jumpin Joseph.

Toutefois. Starr a fait en 
sorte de remettre sur pied

son protégé, qui depuis le 
Prix a remporté deux victoi­
res, en plus de s’être classé 
trois fois deuxieme et une fois 
troisième. Il est aussi bien 
satisfait de sa performance 
dans le derby du Manitoba, 
alors que Grey Whiz a lutté 
côte à côte avec Jumpin Jo­
seph sur la distance d'un mil­
le et trois huitièmes avant 
d ètre vaincu de justesse par 
Sharp-Eyed Quillo

Starr a ramené son poulain 
à Toronto et il a mentionné 
que Grey Whiz était prêt à 
tout prendre dans le derby du 
Québec d'un enjeu de plus de 
$32.000

Grubb, qui mène chez les 
jockeys sur le circuit onta­
rien et qui compte plusieurs 
triomphes à Blue Bonnets, est 
celui qui a monté Grey Whiz 
dans le “Prince Of Wales", 
remplaçant John Leblanc, 
blessé à une épaule.

Grey Whiz doit arriver ici 
ce matin et sera confié à Jac­
ques Dumas en attendant l'ar­
rivée de Starr

Sharp-Eyed Quillo arrivera 
de New York et il est attendu 
vendredi matin, tandis que 
Fire N Desire et lee Palace

seront expédiés par camions 
de Toronto

Les autres partants éven­
tuels dans le derby sont The 
Northerner et l'un ou l’autre 
de Hurluberlu et Poil de Ca­
rotte.

Johnnie (Yonnie) Starr a 
sellé le vainqueur du Derby 
1966. Bye And Near à Conn 
Smythe L'entraîneur mont­
réalais Jacques Dumas n'a 
que 12 chevaux sous ses solas, 
mais il mène quand même 
avec 13 gagnants depuis le dé­
but de la réunion à BB. Bill 
Bradfield est toujours en tête 
des jockeys avec 30 victoires 
Robert Pion et Jim Anderson 
sont deuxième avec 19. suivi 
par Michel Lapensée 18. Ron 
Fairholm 16. Bobby Stewart 
et Larrv Buzit 14

INSCRITS À B. B.

ACHETEZ
MAINTENANT!

gnalaient hier que Durocher 
avait convoqué une assemblée 
d'équipe avant le match domi­
nical contre les Mets à New- 
York dimanche

Jenkms a admis qu'il avait 
été l’objet de lire de Du­
rocher

Ce reproche à Jenkins, à la 
suite de sa défaite de 13-4 aux 
mains du Pittsburgh samedi, 
n’a pas percé avant 24 heures.

Jenkins, dont la fiche est 
19-12, avait été le débutant 
contre Pittsburgh et U s est 
effondré après qu’un ballon eut 
tombé dans le champ extérieur.
“Après l’erreur de Don 

Young samedi, j’ai fait quel­
ques commentaires dans l’abri 
des joueurs et Durocher ne les 
a pas aimés II a convoqué'une 
réunion à ce sujet et il m’a 
donné un bon savon, puis il a 
demande si quelqu'un avait 
quelque chose a dire J'ai gar­
dé le silence

"Il avait droit à son opinion, 
mais je n'ai jamais tâché avec 
cette équipe “

Lanceur débutant

C’est Durocher qui a trans­
formé Jenkins en lanceur dé­
butant presque contre le désir 
du Canadien
“Lorsque j’ai vu ce jeune 

homme pour la première fois, 
je lui ai demandé ce qu’il vou­
lait faire, a dit Durocher II 
m'a étonné en disant qu'U vou­
lait être lanceur de relève par­
ce que, ainsi, il pourrait mieux 
aider le club Les débutants ga­
gnent plus d'argent et ce jeune 
gars me dit qu'il est prêt à lan­
cer en relève "

Voilà les paroles de Duro­
cher il y a deux ans. au sujet 
du Jenkins de 1966 Depuis le 
Canadien a complété deux sai­
sons de 20 victoires, premier 
lanceur des Cubs à réussir 
l’exploit depuis Lome Warne- 
ke en 1934-35 II a été le pre­
mier Canadien à remporter 20 
victoires dans les majeures en 
plus de 50 ans

Durocher ne veut plus com­
menter au sujet de la réunion 
de dimanche

Jenkins a conclu!
"Il a le droit de diriger le 

club à sa façon Je connais 
mon rôle et je ne dirai rien Je 
désire tout simplement com­
mencer cinq autres matches ’’

PREMIE
Nwices 3 et 4 ans 
12.00 6 Furlongs
5- Hitun an üetün
7- Moon Struck
8- Anne s Hammer 
KFBeaudette
1- Heather Jo
6- Moth Rail
9- Green Court
2- Lady > Hathaway
3- Gunshot Direct
4- Gayajabo

RE COURSE
A reclamer $2 500 

ROCRSE *1,800 
C Steve 3-1 

W Mavorga 7-2 
R Pi on 4 -1 

J Anderson 5-1 
T Corrick Jr 6-1 
M Lapensee 8-1 

H Dittfadi 10-1 
I. Bust 12-1 

W Bradfield 15-1 
L Goldberg 25-1

5- Traffic Hazard 
3- Garden s Pnde 
10-Oressa L
7- Little Whistle
8- Needles Bov 
2- Katica
l- Tielee

H Dittfach 6-1 
P Gnffo 8-1 

R Fairholm 8-1 
J Andenon 10-1 

R Stewart 10-1 
L Bust 12-1 
(' Potts 20-1

DEUXIEME COURSE 
4 ans et plus A réclamer II 750

tngs
2- Vital Pincher

Si .sou 
BOURSE tl 800 

J Bacon 3-1
fr Insh Jive W Bradfield 7-2
fr White Birt h H Pion 4-1
1- Missv s Gem A Goodwin fri
4 High Ad R Fairholm fri
» Has Tiw Gif! B Stewart fri
10-Near Perftrt C Steve 8-1
8 Modest Maid J E Anderson 10-1
7- Brier a nui L Buat Ifrl
fr Big Van L Chiu 2fr 1

TROISIF.M K COURSE
2 ans A réclamer 83 750 $3 jOO 6 Fur
longs
fr Turn To Nacelle

ROI R SE $2 200
R Eastman 2 1

4 Blizzard of Dust R Stewart 3-1
fr Swoop Along W Bradfield 4-1
2 Minnie Whirl R Pion VI
1 Gravel Quern M lapensee fri
3- Frankie Bov JE Anderson fri
7 G lory Hunter H Dittfach 12 1

QL ATKIEME COURSE
4 ans et plus A réclamer $1 750 $1.500
6 Furlongs BOURSE I’. 800
fr Countenure H Dittfach fr2
4 Tiny Will G Neadeau fri
2- Regal Victory R Sur tua 7-2
3 Wicked Wind J Bacon fr2
8- Navy Impulse J Bacon 9-2
fr Far Gone L Goldberg fri
fr Roily Octo J E Anderson 8-1
1- Miss Josh R Stewart 10-1.
7- Spuddy W Bradfield 12-1

(INQUIEME COURSE
Pouliches et juments 3 ans ei plus A ré^
clamer $1 75é $1.500 6 Furlongs

BOURSE $1 *W
t»- Incowar T Cornet Jr fri
fr Lady l>oughrv W Bradfield 7-2
4- Mystic Music C Steve 4-1

SIXIEME COURSE
3 ana et plus A réclamer 11,500 • 1 mille
18 BOURSE $1.900
5- Flakey R Pion 2-1
1- Dudes Pick R Stewart 3-1
7- Sad Sam R Fairholm 4-1
8- Tony s Count R Temll 5-1
4- Dark A&sault C. Steve KM
3- Teddy s Lad A Hill 12 1
2 Strange Ranker L Goldberg 15^1
6- Another Flame D Buisson 25-1

SEPTIEME COURSE
Godfeliowship Hub Pouliches de 3 ans 

A réclamer $3 000 et 82.500 6 Furlongs
BOURSE 82.200

1 Metal Trust W Bradfield 8-5
2- Berkley Gale H Dittfach 52
5- Beautiful tas R Stewart 3-1
4 Singing Skirts J E Anderson 5-1
3- Cool Belle L Bust 8-1
6- Beau s Fair Miss J Bacon Ifrl

HU ITIEME COURSE
Chomedey Lodge B Nai B Rith 3 ans et 
pkis Allocations 6Furlongs

BOU RSE 83 000
7 Land’s Harvest R Stewart 5-2
5- Mtguasha W Bradfield 3-1
1 Mon Beau C Steve 7-2
3- Gun Furv R Temll 4-1
9- Beau Tudor P Gnffo fri
2- Belfort R Buisson 81
4- Leo The Greek L Buzit KM
8 Skyway King R Fairholm KM
fr Time Factor H Dittfach 12 1

NEUVIEME COURSE
3 ans et plus A réclamer $1 750 et 81.500

1 mille BOURSE $1,800
7- Don Flail J Anderson 3-1
4- Toubo Call L Goldberg 7-2
l- Apni Wind C Potts 4 i
KF Be Optimistic J Vinson 5-1
2 James Patterson A Hili fri
fr Grey Card P Gnffo 8-1
\ Rolyn Ed J Bacon KM
5- Hi Susy's Sis G Neadcau 12 1
8- Buckle Rtt R Stewart 151
fr FDilynn M Lapensee 201

Les Rangers s'organisent
Le gérant général des Ran­

gers de Drummondvilie, de la 
ligue de hockey junior "A’’ 
du Québec. Y van Cloutier a 
annonce qu’une soixantaine de 
joueurs étaient attendus au 
camp d entraînement qui dé­

butera le 13 septembre pro­
chain à Acton Vale 

L’instructeur Bruce Cline 
devra alors choisir les jou­
eurs qui viendront s'ajouter 
aux dix qui ont déjà signé leur 
contrat pour la prochaine sai­
son.

CURIES PROfESSIONNEUES ET D’IFFIIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

IES UEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactytogi apht- Int

703S AVE. OU PARC

270-1141

Brevet» d'invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic fc Robic

ci devant 

Marion & Marion
2IOO. rue DRUMMOND 

Montréal. 25 288-21 52

RENAULT 10
csbriqué« «u Québ«c

Profitez de la meilleure 
période de l'année pour 
acheter votre Renault!
Les modèles 1970 seront 
ici à la mi-septembre, 
soyez donc assurés de 
faire le meilleur achat avant 
la fin de nos modèles 1969. 
Voyez ce que vous pouvez 
obtenir:

Pas 2 mais 4 portes 
4 freins à disque 

— pas en supplément 
mais de série 

Pas moins de 40 milles 
au gallon

Suspension indépendante 
non pas à 2 mais aux 

4 roues
Rien de moins que le 

véritable confort Renault! 
Fabriquée au Québec — 

et non à des milliers 
de milles d'ici

Faites vite, venez nous voir 
pendant qu'il en reste 
encore quelques-unes!

Encouragez 
nos annonceurs

RENAULT « CANADA
SUCCURSALES OtTAIl
6875 Côte de Liesse 

735-1331
1824 Ste-Catherine 0. 

937-9551
4950 Jean-Talon O. 

738-1143

I f
i

4
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£Uorgan
COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

Nos meilleurs complets sont

...par un fabricant canadien de haute renommée
TAILLES SUR MESURE 

y*

Celui qui brillait au “pub” hier soir

magasin 
pour 
hommes

et qui arrive en trombe à la conférence ce matin... toujours impeccablement 
vêtu. Celui-là s'habille chez Morgan d'un complet taillé sur mesure Un 
complet de qualité supérieure. Des tissus de choix, importés ou canadiens - 
laine peignée, flanelle, tissu à fil tors. Des motifs discrets - rayures chevrons, 
quadrillés - ou ton uni tout simplement. Des styles classiques et contemporains 
à 2 ou trois boutons, devant droit ou croisé. Léger supplément pour tailles 
fortes et modèles spéciaux. Voyez ces complets à notre magasin du centre- 
ville, rayon 30, au rez-de-chaussée... Aussi à Dorvai, Rockland et Boulevard.

Ord. $105. à $150.

s86
2 pour $160

Pantalon supplémentaire . . $2H 
Gilet...........................................$!f)

TÉLÉPHONER À 842-S26f • HEURES D’OUVERTURE: CENTRE-VILLE ET SNOWDON, 9 H 30 À 6 h; JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À 9 H; 00RVAL, ROCKLAND ET BOULEVARD, 9 H 30 A 6 H; JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À 10 H.

» II


